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LIVRE IL 

Des différens moyens d'ajouter à la force des places. 


J ufqu’ici nous avons préfenté les places des différens fyftèmes 
dans leur état de lunplicité, & fans aucun des acceffoires, qui 
en en compliquant la fortification, les rendent fufceptibles 
d’une réfiltance plus longue 8 c plus coûteufe à vaincre. Main- 
tenant que, par les confidérations affez étendues fur tous les 
genres de fortification fimple cjui nous ont occupés, nous nous 
lonynes mis en état de paffer à l’examen de la fortification com- 
posée, nous allons confidérer les différens moyens, par les- 
quels on peut ajouter à la force des places, 8c dont les com-, 
binaifons variées, & furtout la réunion, peuvent en élever la 
défenfe au plus haut degré, auquel les progrès 8c l’état a&uel 
de Part permettent de la porter. 

De tous les moyens d’ajouter à la force des places., les 
premiers, ceux qui fans contredit méritent la préférence, tant 
parce que leur emploi n’exige aucune dépenfe que parce que 
leur durée efl à l’abri des outrages du temps, font inconteftablc- 
ment lés moyens naturels , qui naiffent ou de la fituation des 
.places, ou de la nature du terrain fur lequel leurs fortifications 
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4 Essai général de fortification. 

font aflifes. Quel ait, en effet, pourroit créer quelque équi- 
valent aux longs glacis de roc pelé du front de Notre-Dame t\ 
Luxembourg , 8c aux efcarpes de roc vif de la plus grande 
partie de l’enceinte de cetfe place? Quel autre que la nature 
pourra jamais former un autre Gibraltar? Cette montagne in- 
acceflible 8c déméfurément élevée, refferrant entre elle 8c la 
mer, cette plaine de fable longue 8c étroite, par laquelle il 
faut néceffairement que les attaques cheminent l pour arriver 
à la place, cette rade foraine dans laquelle une efcadre ennemie 
ne peut tenir contre les gros temps, ces bas-fonds fur lesquels 
font venues s’échouer les fameufes batteries flottantes , ces cou- 
rans qui empêchent les vaiffeaux d’agir contre les batteries de 
la pointe d’Europe, 8c ces deux mers 8c ce rivage d'Afrique* 
qui à tout moment ravitaillent à la vue de l’ennemi une place 
qu’il défespère de réduire parla force; quel autre que la nature 
pourra jamais raffembler tout cela? Quel autre, après avoir 
ainfi accumulé dans le même lieu, tous les moyens de réüfter 
invinciblement à toute attaque, tant par mer que par terre, 
pourra y réunir tout ce qui peut en rendre le blocus impoflible? 
Mais ce n’eft pas de ces fortes de moyens, aufli variés que la 
nature, d’ajouter à la force des places, que nous allons nous 
occuper; c’eft uniquement de ceux de l’art. Nous réfervons 
pour le livre fui vant, quelques notions élémentaires 8c géné- 
rales fur les premiers, qui traités dans toute leur étendue four- 
niroient feuls la matière d’un ouvrage confidérable. 

L’art a bien des moyens, indépendamment de ceux de la 
nature, d’ajouter à la force des places. Il peut augmenter la 
longueur de leur réfiflance, foit par des retranchemens intérieurs ; 
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foit par des contre-gardes , ou, comme on lés nominoit autrefois* 
couvre -faces , qu’il faille non feulement prendre, mais même 
détruire , avant de pouvoir entamer les ouvrages plus éflentiels* 
placés derrière; foit par de grands ouvrages extérieurs, qui cou- 
vrant un ou plufo urs fronts de fortification, donnent à l’ennemi 
un fiege. préliminaire à faire, avant de commencer celui de ces 
fronts foit par un avant -chemin couvert, derrière lequel le 
premier relie tout entier à attaquer; foit par des manoeuvres d'eau, 
qui noient Eafliégeant dans fes travaux, ou emportent fes 
pairages de folTe; foit enfin par des contre-mines, quiimenaçant 
l'affiégeant de le faire fauter, Lui 8c fes travaux, l’ obligent de 
recourir lui -même aux procédés lents 8c minutieux de la 
mine, 8c de s'emparer du deflbus du terrain, pour attirer les 
pas qui lui relient à faire Air fa ftuface» Nous y joindrons 
encore les pièces détachées, portées fur le flanc de quelques-uns 
des accès d’une place, 8c rendues elles-mêmes, ou inacceflibles 
par l’emploi des manoeuvres d’eau, ou inattaquables par celui 
des contre -mines prodiguées à leur défenfe. Tous ces moyens 
peuvent être ou employés féparément, ou combinés entr’eux de 
différentes manières, ou enfin réunis. Nous remarquerons ce- 
pendant, qu’excepté les manoeuvres d’eau, 8c les contre-mines, 
qui conviennent à tous les genres de places, que la nature du 
terrain où elles font fituées, rend fufceptibles de l’un ou de l’au- 
tre de ces moyens de défenfe, les autres affeèlent de préférence, 
les uns les grandes* les autres les petites places. Les retran- 
chemens intérieurs, diminuant dans ces dernières un efpace 
déjà trop reflerré, y conviennent peu. Les grands ouvrages 
extérieurs, au contraire, qui leur donnent une extenfion, où 
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peuvent fè placer des établiflcmens militaires, trop à l’étroit 
dans le corps de la place, leur conviennent régulièrement; 
bien différens des contre- gardes 8c des avant-chemins cou- 
verts, qui exigeant une augmentation de moyens défenfifs, fans 
fournir d'efpacc pour leur emplacement , y multiplient les 
embarras 8c J’infuffifance des relfources intérieures, 8c femblent 
conféquemment ne convenir qu’aux grandes places. Une place 
exceffivement grande, au contraire, 8c que déjà l’on jugeroit 
d’une garde trop étendue, devroit de préièrence être renforcée 
par des retnmcbemens intérieurs. Mais en voilà allez pour 
taire apercevoir qu’il n’elt rien de moins indifférent, que 
l’cfpècc des ouvrages par lesquels on prétend ajouter à la 
force d’une place, 8c que le choix à faire entr’eux doit toujours 
être déterminé par ce qu’elt en elle -même, la place à laquelle 
on les adapte. 

Je ne parle pas de la néceflité qu’il y a de les placer, de 
manière à ce qu’ils rétablilfent entre les - dilférens points atta- 
quables de la place, l’équilibre île réliftance qui pourrait y 
manquer. Le fimple bon lèns fuffit pour avertir cjue vaine- 
ment on augmenterait la force de quelques-uns de ces points, ü 
la foibleffe de quelque autre, toujours facilement découverte 
par l’afliégeant, trahifloit tous les efforts qu’on aurait faits, pour 
lui préferiter la place plus forte par toutes fes autres faces. 

On s'étonnera peut-être de ce que nous ne comprenons 
pas les cafemates (î) au nombre des moyens d'ajouter à la 
force des places. Voici nos motifs. Comme fouterrains à 

(i) Par cafemates, les ingénieurs entendent des fouterrains percés d'embrafures , 

^lesquelles on puifle faire feu fur l’ennemi. Le rtfle du militaire entend par 
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l’épreuve de la bombe , les cafemates font d’une utilité incon- 
teftabje dans les places -afliégoes , pour tenir en fureté les hom- 
mes , & furtout les munitions. Je dis ,furiout les munitions, parce 
qu’il eft rare que le féjour qu’y font les hommes, ne leur foit 
pas à-peu-près •aulïï pernicieux que celui qu’ils feroient en 
plain air, expofés aux bombes de l’ennemi. Comme moyens 
conlèrvateurs , les cafemates font donc quelque chofe, moins 
cependant qu’on ne le croit communément. Comme moyens 
de force, elles ne font rien, peut-être moins que rien. Car, 
d’une part, on n’a jufqu’à préfent pu les préferver d’une fumée 
fuffocante, 8c, de l’autre, ou leurs embrafures exceflivemcnt 
larges, percées dans un mur fort épais, ont été trop ouvertes 
aux boulets de l’afliégeant, ou, pour réduire la grandeur de 
ces embrafures , on les a percées au travers de murs trop min- 
ces, pourn’être pas facilement détruits par l’artillerie ennemie. 
Nous ne pouvons donc accorder aux cafemates, telles qu’on 
les connoît maintenant, d’être un moyen de force. Elles n’en 
feront un, que lorsque parfaitement exemptes de fumée, elles 
auront 'leurs embrafures percées au travers d'un parapet de 
terre: deuX chofes qui ne font pas plus impolfibles l’une que 
l’autre, comme nous parviendrons peut-être à le faire voir en 
temps 8c lieu. 

là, des fouterrains voûtés à l’épreuve, où la gamifon Si les munitions de guerre 

8C de bouche puiflent trouver un rcfilge contre les bombes 8c les boulet* 

rouges. 
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CHAPITRE I. .. 

Des r e t r anche me n s intérieurs. 

Par tout ce qui a précédé, on a pu fe convaincre que les re- 
tranchemens inférieurs étoient effentiels à la défenfe>des places. 
On a vu que toujours, nous avons fuppofé, que, pendant le. 'Cou- 
rant des approches, l’affiégé ne manquoit pas d’en faire dans les 
battions du front d’attaque. Et , en effet , c’eft le feul moyen de 
s’affurer que la garniibn Soutiendra l'affaut au corps dé place, 8c 
ne fe rendra pas , dès l’inftant qu'elle y verra une brèche. Ceft 
donc aufli le feul moyen d’obliger l’affiégeant à faire un épaule^ 
ment au padage du foffé, 8c à faire un logement au haut de la 
brèclte. Or, de totues les opérations de l’attaque, ce font ces 
opérations extrêmes qui font lans contredit les plus épineufes 
& les plus meurtrières. .C’eft bien pis, fi le retranchement eft 
affez folidement conftruit, pour obliger à -y faire brèche par le 
canon ou par la mine. La difficulté de defeendre du gros 
cation.au fond du foffé, & de le remonter au haut de la brèche, 
8c tout cela fous le feu du flanc oppofé; cette difficulté, -dis -je, 

portera naturellement l’affiégeant à préférer la . voie de la mine. 

Et alors quelles longueurs! Et, pendant leur durée, que de 
pertes dans ces travaux du couronnement du chemin couvert, 
du paffage du foffé , ; 8c, du logement de la brèche , fi rapproches 
de l’affiégé, 8c fl pleins de monde 8c de mouvement! Ce font 
ces confldérations , qui fans doute avoient infpiré à Cormon- 
taigne, l’opinion que le meilleur moyen peut-être d’ajouter à 
la force des places, étoit d’y faire intérieurement à ceux de fes 
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battions, qui étoient fufceptibles d’attaque, des retranchemens 
avec efcarpe 8c contrefcarpe en maçonnerie. Il en propofe de 
différentes formes, fuivant celles des battions. 

Quand les battions, fort obtus, laiffoient entre leurs épau- p r ..j6. 
les une dittance confidérable, la forme qu’il eût préféré de fi g- »• 
donner à ces retranchemens , eût été celle d’un front de fortifi- 
cation, allant d’une épaule à l’autre, afin de conferver la totalité 
des flancs, 8c de leur aélion fur les foffés 8c chemins couverts des 
battions collatéraux (i). Un retranchement de cette forte, avec 
foffé de 6 toifes de largeur, traverfé par une capoUnière cou- 
verte 8c crénelée, bordé d’un chemin couvert de 3 toifes feule- 
ment de largeur, mais avec place d’armes rentrante au centre, 

8c dont la crête lui feroit foumife de 3 pieds à 3^ pieds, pren- 
droit certainement de très -grands avantages fur l’attaque, fi 
furtout, ce qui efl facile, on lui donnoit fur les faces des battions 
un commandement de deux ou trois pieds. i°. Il permettroit 
de foutenir l’affaut à la brèche du baftion, avec vigueur 8c 
« 

(i) Des camarades, à l'amitié Se aux lumières desquels j'ai une égale confiance, 
m’ont averti d'un danger qui menace ce retranchement; c'efl d'être enfilé 8C 
pris i revers, du même canon qui contrebat & ruine les flancs du bafliori. 

Ils préféreraient en conféquence, que le retranchement partit des angles rie 
flanc de ce baflion , SC allât d'une courtine à l'autre. On a vu par quel 
motif je détire conferver jufqu’à la fin, Tufage des flancs du baftion retranché; 
les tenailles doivent empêcher que ces flancs ne fôient ruinés par leur revê- 
tement, & rien ne s'oppofe à ce qu'on en répailfitfe les parapets par derrière, 

.. A mefure que les contre -batteries les aminciflent par devant. Malgré tous 
cela, fi j’avois A recommencer, je pourrais bien reculer mon retranchement 
jufqu’à la naiflance des courtines. Au refte, le lefleur, qui i cette difcuQion 
gagne d'avoir deux manières de faire ce retranchement, au lieu d'une, 
pourra fe décider fur le choix. 

EJfai général de fortifie. T. IL B 
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opiniâtreté; avec vigueur, puifqu’on aurait un efpace cOnfidé- 
rable pour le raflemblement 8c les manoeuvres de la troupe qui 
le Foutiendroit; avec opiniâtreté, puifque cette même troupe 
auroit fa retraite allurée dans le chemin couvert du retranche- 
ment. 2 °. Le terrain en avant de ce retranchement fe refler- 
rant, à mefure qu’il s’en éloigne, jufqu’à finir à rien, à l’angle 
flanqué dubafiion, dont le retranchement, au contraire, occupe 
la plus grande largeur; l’alfiégeant y feroit toujours débordé, 
8c battu d’un feu fupérieur, dans fes approches, de la brèche 
dubafiion, à la contrefcarpe du retranchement; ce qui feroit le 
•contraire de ce qui lui arrive dans le cours du refte du fiége. 
3 °. Il faudrait que l’alfiégeant fit de nouveau, 8c couronnement 
de chemin couvert, 8c defeente de fdfie, 8c brèche; puifque 
l’efcarpe 8c la contrefcarpe du retranchement font fuppofées 
revêtues l’une 8c l’autre en maçonnerie. S'il prétend y faire 
brèche parle canon, nous avons déjà expofé les difficultés 8c 
l’embarras qu’il y rencontrera. S’il préfère la voie de la mine, 

11 peut en trouver de plus grandes encore dans les contre-mi- 
nes, dont l’affiégé peut avoir rempli la pointe du bafiion, en 
partant d’une galerie adaptée à la contrefcarpe du retranche- 
ment, 8c encore d’une galerie majeure, adofiee à l’efcarpe du 
bafiion. Tout confidéré, je ne crois pas qu’aucune défenfe 
extérieure puifle être préférable à celle d’un femblable retran- 
chement, dont voici, au refte, le journal d’attaque 8c de dé- 
fenfe, indépendamment de ce dont peut l’alonger la guerre 
fouterraine, dont nous remettons à parler à l’article des contre- 
mines. 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 

Première nuit. 

Après l’affaut donné à la brèche V affligé , apres avoir épuifi tous Pc. 36. 

dubaltion, l'aifiégeant couronne le les moyens de repoujfer taffaut , ou de fig. 1. 
revers de cette brèche par une ga- le rendre meurtrier , s'attache à contra- 
bionnade qui lui l'ert de logement, fier T ètabliffement du logement fur la 
Il y tranfporte aufïitôt quelques brèche, par le feu de fon retranchement, 
pierriers & mortiers légers, pour qui n'ayant été jufqu'ici vu de nulle 
répondre tant foit peu au feu qui part, <lr n'ayant cffuyé aucun ricochet, 
part du retranchement, 8c de fon ne pourra manquer d'en faire un très- 
chemin couvert. vif, ’ir du plus grand effet, furtout de 

Au jour, il perfeélionne ce lo- fon artillerie, à laquelle T affligeant n’en 
gemeut, 8c y fait le plus de fou poi- a point à oppofer dans ce premier mo- 
fible, tant des pierriers 8c mortiers ment. Lorfque celui-ci fera parvenu à 
légers qu’il vient d'y tranfporter, .établir ce logement, on enverra dans 
que de la moufqueterie. fon intérieur force bombes à- pierres , <à* 

on r empêchera d'en déboucher, tout au 
. moins de jour, par un feu, tant de ca- 

non, que de moufqueterie , qu'on fera 
attentif à diriger fur lui par-tout , <lr du 
.moment où ilfe montrera. 

Seconde nuit. 

On débouche du logement de . On profite de la fupèrioriti rnomen- 

la brèche, à Ion extrémité la plus tonie, que donnent fur t ennemi tab- 
voifine du retranchement, par une fence de tout canon placé dans fon lo- 
lappe à-peu-près parallèle à ce me- gement, <lr la pofaion refferrèe où il fe 
me retranchement, dans laquelle trouve, pour rendre fon débouché à- 
on puiffe placer quelques canons à fon travail , Jinon impcffibles , du 
oppofer aux Cens. On joint l’extré- moins très -meurtriers. Si, pour avoir 
mité de cette parallèle par un boyau un front de quelque étendue, il s’eff 
pouffé de l’autre extrémité du loge- affez avancé dans l'intérieur du baflion , 

B 2 


Digitized by Google 


12 


Essai général de fortification. 


ATTAQUE. 

ment de la brèche. On poulie auffi 
dans le folide du parapet de la face 
où la brèche eft ouverte, une fappe 
étroite, double & debout, dirigée 
vers le retranchement. 

Au jour , on perfeétionne & 
l’on achève la petite parallèle. 

T > o i s i i 
On travaille dans la petite paral- 
lèle, à des batteries de canon qui 
puill'ent impoler à celles du retran- 
chement, & l’on prépare dans la 
defcente de folié, & lur la rampe 
de la brèche, la route & tous les 
moyens de faire arriver ce canon. 
On continue la fappe ouverte dans 
le parapet d’une des faces du ba- 
liion, fc l’on en ouvre une fécon- 
dé , dans le parapet de fon au- 
tre face, qu’on fait déboucher de 
l’autre extrémité de la parallèle , 
qui s’appuie à ce parapet. On 
fê fert de ces deux (appes, à mefure 
qu’elles s’avancent, comme de ca- 
valiers de tranchée, pour plonger 
d’abord d’écharpe, & enfin d’enfi- 
lade, dans les branches du chemin 
couvert du retranchement. 

Au jour, continuation du tra- 
vail des batteries. 


DÉFENSE. 

pour n'ètre point hors de la portée des 
grenades à main, lancées du chemin 
couvert, ce fera un moyen puijjdnt de 
contrarier fon travail. On peut encore 
ejfaycr de t'en chujfcr par une for lie. 

ME NUIT. 

On continue à tirer , d'un canon 
non combattu, fur les travaux de /' affli- 
geant. On lui envoie auffi, par les 
mortiers ’lr pierriers , force bombes , gre- 
nades ir pierres, fur la brèche, par 
laquelle il faut que tout pajfe pour par- 
venir à fes logemens; le flanc du ba- 
Jlion collatéral canonne également le 
pied à* le revers de cette brèche , furtout 
lorfqu'il y aperçoit du mouvement. 
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ATTAQUE. 

. Q U A T R l È 

On pourfuit le travail des deux 
fappes dans les parapets. On achè- 
ve les batteries de la petite paral- 
lèle, & l’on y amène cette nuit mê- 
me, s’il eftpofüble, le canon üc les 
munitions, afin d'en pouvoir tirer 
dans le courant du jour fuivant. 

C 1 n q u 1 è 
On débouche de la petite pa- 
rallèle, à la faveur de Ion feu, en 
fappe double & debout, dirigée en 
capitale de la place d’armes du che- 
min couvert du retranchement, pour 
arriver à en faire le couronnement. 
On defcend également de la fappe 
qu’on a dirigée dans la maffe du pa- 
rapet de la face où la brèche eft ou- 
verte, par une fappe parallèle au 
chemin couvert, pour venir au de- 
vant de celle qui part du centre de 
la petite parallèle,- & compléter 
avec elle le couronnement du che- 
min couvert. On continue à pouf- 
fer en avant les fappes des deux pa- 
rapets, & à en faire feu dans le 
chemin couvert, dont à cette épo- 
.. que elles doivent avoir fait aban- 
donner les branches, & inquiété 
l’intérieur de la petite place d’ar- 


DÊFENSE. 

MX NUIT. 

On redouble de feu fur les travaux 
de l’ennemi , à raifon du mouvement 
qu'on y aperçoit, (2r qu'y caufe le tranf- 
port de fon artillerie . * 


MB NUIT. 

On s'attache à maintenir contre Taf- 
Jiégeant, la fupiriorité que donne fur 
lui le front étendu du retranchement , 
qui permet d'y faire agir plus de canons 
& de moufqueterie , qu'il n'en peut dif- 
pofer dans fes travaux. La crête des 
branches du chemin couvert du retran- 
chement, étant à la portée de la grenade 
des faces de celui - ci, on en lance aux 
fappeurs qui en exécutent le couronne- 
ment. 


■s 
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ATTAQUE. 

mes, qu’elles doiveut plonger an 
Centre' de la gorge. On impofe 
àuffi, autant qu’on le peut, au feu 
du retranchement, par celui des 
batteries de ld petite parallèle, îc 
des pierriers du logement du iom- 
met de la brèche. On y réunit 
contre l’intérieur de ce retranche- 
ment, tous les feux de projeéliou, 
qu’il eft poffible d’y diriger, .des bat- 
teries des derniers travaux de l’at- 
taque du corps de place. 

Au jour, on travaille à des bat- 
teries de canon dans les parties de 
couronnement exécutées la nuit* 
auxquelles on n’ajoute rien de jour, 
tant à canfe dudangerde ce travail, 
que pour mafquer d’autaitt moins 
les canons de la petite parallèle eu 
arrière. 

, S I X I È M 

On prolonge le couronnement 
du chemin couvert, fans toutefois 
le clorre, afin d’y conferver une 
trouée, par laquelle les canons de la 
petite parallèle en arrière puiflent 
agir, en attendant que lui - même 
en contienne quelques-uns en état 
de remplacer les premiers. On tra- 
vaille aux batteries commencées 


DÉFENSE. 


Ei : N D I T. 

A mefure que quelque partie enta- 
mée du couronnement du chemin cou- 
vert, mafquera au canon de la petite 
parallèle en arrière , quelque partie du 
retranchement , f afflige pourra faire re- 
paraître tir agir avec une nouvelle vi- 
gueur, fur cette partie, fa moufquete- 
rie, <lr fur tout fon canon. 
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attaque: defemse 

dans les parties déjà faites du cou- 
ronnement, & l’on termine près du '* 
folle du retranchement, les fappes 
des deux parapets du baftion, des- • 
quelles on fufille contre les para- • < . 

pets du retranchement, maintenant 
que l'alüégé elt chaffé de fon che- 
min couvert. . . , . 

Au jour, on travaille à de nou- 
velles batteries, dans les nouvelles 

parties du couronnement du che- . ,r 

min couvert. On fubftitue aulfi dans • • , 

la parallèle, des mortiers 8c pier- 

-riers, aux canons qui le trouvent 

mafqués par ce qu’il y a de fait dans 

•le couronnement. 

Septième nuit. 

Les batteries commencées le On continue à avoir t avantage fur 
cinquième jour dans le couronne- le canon affligeant, placé encore ea 
ment, font achevées. On y lait trop petit nombre dans 1er premières par- 
palfer, de la petite parallèle en ar- lies du couronnement du chemin cou- 
tière, les pièces qui y font devenues vert. On en ufe pour contrarier tir 
inutiles , 8c des munitions pour les rendre meurtrier le progrès du tra- 
fervir fur le champ. A la faveur de vail des nouvelles batteries , & de tachè- 
leur feu, on ferme le couronne- vement du couronnement. 
ment, dans lequel on commence 1 " ■ 

en face de la traverfe de la place * 
d'armes rentrante, la defeente du 

chemin couvert. On remplace pat ’ u 

des pierriers 8c mortiers, les canons 
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ATTAQUE. 

mafqués dans la parallèle, par la 
clôture du couronnement. On tra- 
vaille vivement aux batteries com- 
mencées le jour précédent, 8c l’on 
continue à faire feu des canons de 
la droite de la petite parallèle, qui 
n’ont point devant eux de couron- 
nement de chemin couvert. 

Au jour, on travaille dans la 
partie de couronnement, exécutée 
de la nuit, à de nouvelles batteries. 

H u I T I È A 

On achève les batteries com-__ 
mencées le fixième jour , on y 
amène pièces 8c munitions, 8c l’on 
commence à battre en brèche la 
face dudemi-baflion droit du retran- 
chement, 8c à contrebattre fa cour- 
tine, 8c même lcflanc de fon demir 
bafiion gauche. Quatre canons de 
la droite de la petite parallèle, con- 
tinuent à contTebattre fa face gau- 
che. On commence dans le che- 
min couvert, à l'abri de fa traverfe, 
la delcente du foffé. On continue 
dans le couronnement fait de la 
veille, le travail des batteries qui 
compléteront celles du couronne- 
ment du chemin couvert. 


DÉFENSE. 


E NUIT. 

L'affcgi continue à combattre avec 
t avant âge du nombre , ir celui de la 
fituation , le canon affligeant. Le feu 
de moufqueterie qu’il y joint , 6- qui n'a 
guères tffaire qu'à celui des fappes du 
fommet du parapet des faces du bafiion , 
achève de rendre meurtrier ’lr lent , le 
travail de t ennemi 

• T. . ! . I ' 


Neuvième 
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ATTAQUE. 


DÉFENSE. 


' NbüviÈmb suit. 

On achève les dernières batte- On continue tous les feux préctdens; 

ries du couronnement du chemin on y joint , au débouché de t qfjié géant 
couvert, on y amène pièces & muni- dans le fojfé, celui de la caponnière 
tions, & l’on commence à battre foutcrraine jr crénelée, qui le traverfe. 
en brèche, 8c à contrebattre régu- 
lièrement le retranchement. La 
delcente de fofl’é s’achève, 8c par- 
vient à y déboucher. 


D i x i i m 
On bat en brèche , 8c l’on fait le 
paflage du folié. 

O k t i 1 M 
Ta brèche fe forme, l’épaulement 
du paflage de folle en joint le pied; 
auflitôt qu’elle fera praticable, l'oit 
de jour, foitdenuit, on y donnera 
l’aflaut. 

.* ; •#]••. • t 

“l 1 *' .*| ^>1 .«4 f • ; • » ■ 

^ . . M lli . ** c • . ? • 

D O O X I K ] 

t : • J : • » 

On donne l’aflaut. , 


E SOIT. 

Comme la précédente. 

B N U !» T. 

On continue à rifijler , fans fe laif- 
fer impbfer par le tir en brèche , jufqu'à 
ce que celle-ci foit réellement pratica- 
ble. Lorf qu'on la juge telle, fi l'on 

n'a pas en arrière quelqu'autre retran- 

; t 

cnement ou reffource fùre, on deman- 
de à capituler. Si l'on a une rejfource 
que ton croie fùre, on attend tnjfaut , 
6* dans celte dernière fuppq/ition , 

UE, NUIT. 

Onfoutient l'ajfaut. 


. : *» t < • i ; , • . ■ ' 1 • ' 

1 

Telle eft la durée de l’attaque de cette forte de retranche- 
ment, qu’on ne nous accufera pas d’avoir exagérée, fi l’on a 
bien voulu - nous, fuivre dans l’examen que nous avons fait de 
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fcs difficultés, en en détaillant les circonflances , ainfi que celles 
de fa défenfe. Ce moyen ajoutera donc une durée de 1 2 jours 
de tranchée ouverte, à la force des places auxquelles on 
l’appliquera, fans compter ce dont il augmentera cette force, 
par la faculté qu’il donnera d’y foutenir l’affaut aux bailions 
avec toute la lécurité imaginable. 

Pt. 36. Quand les battions trop aigus ne laiffoient pas entre leurs 

ftg. t. épaules, une dittance liiffifante pour y déploj'er un front de 
fortification, d’un relief 8c d’une capacité convenables * Cor- 
montaigne préférait de donner àfon retranchement, la forme 
d’un cavalier; ce qui lui procurait de l’effet fur toutes les 
approches de l’ennemi, depuis le commencement de l’attaque, 
jufqu’à la fin du fiégt^ Il défendoit les faces de ce cavalier, 
ainfi que leur lutte, par des coupures en retirades, dont la 
plus avancée coupoit la face du baflion , près de l’épaule , 8c 
l’autre étoit afTez reculée, pour qu’il n’y eût dans le folTé du 
cavalier, aucune partie morte, ou privée de feu. Ce cavalier 
devoit avoir 6 pieds de commandement fur le battion, avec 
lequel, au contraire, les coupures étoient de niveau. 

Cette foi te de retranchement, beaucoup plus propre que 
la première à féconder le battion, dans fes effets fur la totalité 
de l’attaque, l’ett beaucoup moins à défendre la brèche, ainfi 
que le terrain à parcourir entr’elle 8c lui. Il faut donc le dompter 
pour beaucoup comme cavalier, 8c pour peu comme re- 
tranchement. En effet, par là-même qu’il a autant de com- 
mandement furie battion, fes parapets, nullement garantis par 
ceux de cet ouvrage, feront labourés par les ricochets, écrétés 
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parles coups de plein fouet, 8c n’auront plus, lorsqu’ils auront 
à agir comme retranchement , cette fraîcheur de défenfè, 
qu’auront confervée les premiers. LaifTant, d’ailleurt, trop 
peu d’efpace entr’eux 8c le baftion , pour avoir un chemin cou- 
vert, les défenfeurs de la brèche du baftion manqueront de 
terrain pour manoeuvrer, n’auront pas de retraite fûre, 8c con- 
féquemment ne pourront ni animer ni opiniâtrer leur ré- 
fiftance. De plus, le peu de terrain compris entre la con- 
trefcarpe du cavalier 8c la brèche, pourra être ouvert 8c 
traverfé par les fourneaux de l’ennemi , qui en jetteront les 
débris dans le folTé du cavalier, lequel alors pourra être battu 
en brèche de la même batterie qui aura ouvert celle du baftion; 
ce qui épargnera à l’alTiégeant, 8c beaucoup d’embarras, 8c 
beaucoup de temps. Nous penfons donc que, fi cette forte 
de retranchement à plus que le premier évidemment la pro- 
priété de .contribuer a rendre le fiége meurtrier dès fon com- 
mencement, le premier aura bien plus que celui-ci la pro- 
priété plus efTentielle de rendre le fiége plus long, 8c fa fin plus 
meurtrière. Il ne faut pas, au refte, que j’omette de dire que 
ce cavalier donne lieu à des fouterrain3 excellens, qu’on peut 
placer fous la mafle de fes terres, ce qui, dans quelques cas, 
peut lui faire donner une préférence bien fondée fur l’autre 
forte de retranchement, qui, d’ailleurs, ne peut être adaptée 
avec fuccès à des baftions de peu de capacité, ou dont les 
épaules feroient trop rapprochées l’une de l’autre. 

Voici, au refte, le journal de l’attaque de ces cavalier s-retran- 
chemens , dans les deux cas très-diftinéls, où il y auroit en avant 
du cavalier aflez de terrain dans le baftion pour y établir 
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Pt. 36. 
lig. î. 


îles batteries, & où ce terrain trop étroit forcerait de recou- 
rir à la voie de la mine, linon pour faire brèche an retran- 
chement, du moins pour ouvrir au travers du baftion, une 
trouée qui permît à la batterie qui aurait fait la brèche de 
ce dernier, de faire encore celle du retranchement. Nous 
.plaçons en regard l'un de l’autre, ces deux journaux d’attaque, 
pour qu’on, puifle d'autant mieux juger laquelle des deux fortes 
de cavaliers a quelque avantage lùr l'autre, Sc mérite la pré- 
férence. • ! 


ATTAQUE DU CAVALIER. 

Dans le cas où l’en peut placer des batte- 
ries fur le baflion. 

P n E M r è 

Après l'aflaut donné à la brèche 
du baftion, l’aRtégeant en couronne 
le fommet par un logement, qu’il 
prolonge dans l’intérieur de l’angle 
flanqué de ce baftion, où il tra- 
vaille immédiatement à l’établifle- 
meht de batteries de pierriers & 
mortiers légers à grenades., desquel- 
les il puifle incommoder fur le 
champ l’inférieur du cavalier. 

Au jour, il pérfeélïctnne ce loge- 
ment & ces Battéries, qu'il met en 
état ‘de tirer pour la nuit l'ulvante. 

• i. i: . . . 

•j” I ;j 'j v 11 u (O n<*i(' •' -.1 r • •• : 
V) 


ATTAQUE DU CAVALIER. 

Dans le cas où ton m peut placer Je batte- 
ries fur II tajlivn. 


K F. 


X U I • T. 


Après l'affaul donné à la brèche du 
baflion, ■l’affiègeant en couronne le 
fommet par un logement , qu’il prolonge 
dans t intérieur de t angle flanqué de 
cet ouvrage, en ayant .attention de Je 
, ; tenir par -tout hors de la portée de la 
grenade du retranchement. 

Au jour, il perfectionne ce loge- 
ment , il y ouvre des puits de mineurs , 

d'où il puiffe pouffer des rameaux der- 

1 : 

, riere la contre] carpe du retranchement , 
Jr la faire fauter , ainft que ce qui refie 
du terre -plein du bajlion, en arriéré de 
la brèche, dans le foffè de ce retrari- 
> thement. ' V 1 > lG .lt:', . ) inî 
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ATTAQUE DU CAVALIER. ATTAQUE DU CAVALIER. 

Dans le cas où l’on peut placer des balte- Dans le cas où Ton ne peut placer de balte- 
îles fur le billion. ries fur le bajlion. 

Seconde nuit. 

On débouche , à la faveur du On continue à s'enfoncer clans les 

feu des batteries précédentes, 8c puits , du fond desquels on entre en 
l’on couronne à la fappe l’arron- galerie, dans le courant du jour fui- 
diITement de la contrefcarpe du vaut. En même temps que te travail des 
cavalier, aux extrémités duquel on mineurs fe pourfuit, des fappeurs com- 
fe retourne de part & d’autre, per- mencent à former, en arrière de l'enlon- 
pendiculairement à cette contref- noir que doivent produire les fourneaux, 
carpe, pour faire face aux coupures, une nouvelle communication avec la * 
On dirige le fen des pierriers & partie du logement établie dans te terre- 
mortiers à grenades du logement en plein de V angle flanqué du bajlion. 
arrière, particulièrement fur l’angle 
flanqué du cavalier; attendu que 
c’eft le feul point d’oùFafTiégé puille 
atteindre avec des grenades a main, 
l’intérieur du couronnement, que 
l’afïiégeant eft occupé à exécuter. 

Au jour, on perfectionne le cou- 

1 i • * » 

ronnement, fc-l’on y commence 
des batteries de canon. 

Troisième nuit. 

On pourfuit le travail des batte- On pouffe en avant les galeries de 
ries, & l’on commence celui de la mines, ainfi que le travail de la nou- 
defeente du foffé. » veüe communication. 

v Au jour, tandis que les galeries 
, ■ > .- continuent à s'avancer vers la contres- 

vis v \ carpe, on dérive de chacune d'elles, 
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ATTAQUE DU CAVALIER. 

Dana le cas où l'on peut placer des batte- 
ries fur le baiUon. 


Q D A T R I È 

On achève les batteries, & l’on 
y amène pièces & munitions. 

Au jour, elles tirent. Celles de 
l’arrondifTement battent en brèche 
le cavalier, autour de fon angle 
flanqué, 8c. contrebattent les coupu- 
res qui en défendent le fofle. Cel- 
les des deux retours contrebattent 
les coupures qui défendent l’inté- 
rieur du baftion. 

Jour 8c nuit, on pourfuit Ip tra- 
vail de la defcente du fofle. 


ATTAQUE DU CAVALIER. 

liant le cat où l'on ne peut placer de batte- 
ries fur le bajlion. 

un rameau , au bout duquel on placera 
un fourneau ajfez éloigné de la contres- 
carpe du retranchement , pour enlever 
toutes les terres qui Je trouvent entre 
cette contrefcarpe tir la brèche du ba- 
jlion. 

ME NUIT. 

On achève le travail des galeries , 
<1 r l'on arrive à I emplacement des four * 
neaux , tant de ceux immédiatement 
adoffés aux contre -forts de la contres- 
carpe , que de ceux qui . en font à quel- 
que djlance , tir qui en conféquence 
doivent être plus jortement chargés. 

Au jour , on creufe ces fourneaux , 
on y place les caffes tir les augets , tir 
l'on prépare tout pour les charger la 
nuit fuivante. 

Le travail de la nouvelle communi- 
cation ejl achevé. 


C i N q u i à 

Les batteries continuent à tirer. 
La brèche commence à fe former. 
La defcente du fofle eft achevée. 
On en commence' le paflage. .. 
Au jour, tout cela continue. 


ME NUIT. 

On tranfporte les poudres aux mi- 
nes , dont on fait fur le champ le bour- 
rage. 

Au jour , on achève ce bourrage , 
tir, aujfitôt qu'il ejl fini , on fait jouer les 
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ATTAQUE DU CAVALIER. ATTAQUE DU CAVALIER. 

Dans le cas où l'on peut placer des .batte- Dans U tas où ton ne peut pincer de batte- 
ries fur le baftion. ries fur le bajlion. 

fourneaux , tir, immédiatement après, 
par la trouée qu'ils ont faite , la batte- 
. rie de brèche du bajlion en arrière , con- 

tre le cavalier. On rentre dans le loge - 
- ment de l angle flanqué du bajlion , 

par ta nouvelle communication , tir l'on 
rétablit dans l'un tir dans f autre , ce que 
f effet des mines peut y avoir dégradé. 


Sixième 


nuit. 


La brèche eh formée, & joint 
l’épaulement du paffage de l’étroit 
forte; on la reconnoit, on en net- 
toie le pied. 

Au jour, artaut. 


Tandis que la batterie de brèche 
continue à jouer contre le cavalier , des 
fappeurs travaillent, tant au fommet 
de l entonnoir qu’au revers de la brèche, 
à déblayer ce qui peut faire objlacle au 
jeu de cette batterie, tir f empêcher de 
voir affez bas le revêtement de ce cava- 
lier. Ils travaillent également à s'ou- 
vrir un paffage vers lefoffé du retranche- 
ment , afn d’y pratiquer au travers des 
déblais de l’entonnoir des mines , une 
-'forte de paffage defoffé, qui conduife 
à couvert à ta brèche du cavalier. Ils 
font foutenus dans ce travail, contré 
les forties qu'on pourroit faire fur eux 
du fond du foffè de retranchement , par 
le feu du logement de l'angle flanqué 
du bajlion. 
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ATTAQUE DU CAVALIER. ATTAQUE DU CAVALIER. 

Dans le cas ou l'on peut placer iks balte- Dans ,k cas ou ton ne peut placer Je batte- 
ries fur le baltion. ries fur le buflion. 

S B V T I È M E NUIT. 

On continue à battre en brèche le 
cavalier , ù- a Je frayer un pajfuge vers 
Jon fojfé. Quand ta brcchc rjl formée , 
ou récrite par le haut , à coups de ca- 
non, tandis que par le bas , les fappeurs 
s'occupent à former, tant de fes diblais 
que de ceux de l'entonnoir des mines, 
une forte d’épaulcment dans le fojfé, 
contre la coupure qui te défend. Attffi- 
tôt qu'ils auront rendu la brèche acccf- 
Jible, ’à- que le canon t aura rendue pra- 
• iicable, on y donnera 'l'affaui, vrai- 
femblablcinent dans le courant du jour 
fuivant. Sinon , 

,H O I ,T I . È M B NUIT. 

\ 

Je pourrois encore parler de retranchemens d’une autre 
efpèce. Ce font ceux plus étendus, que l’on pourroit faire 
derrière quelque partie plus ou moins conlid érable de l’en- 
ceinte. Tel eft celui que fit faire à Metz le fameux duc de 
Guife, lequel porte encore aujourd’hui le nom de ce grand 
homme. Mais tout ce qu’il y auroit à dire fur la matière de 
femblables reuanchemens , rentreroit dans celle de la fortifi- 
cation d’une place en général, c’eft-à-dire dans celle de cet 

ouvrage 
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ouvrage entier. On pourroit également confidérer les cita- 
delles, 8c les châteaux, forts 8c réduits dans l’intérieur des 
places, comme des retranchemens, ou la garnifon allurée d’une 
retraite, foutient un nouveau fiége , après avoir foutenu, avec 
d'autant plus d’opiniâtreté , celui de la place. Mais, outre 
qu’on peut confidérer. les citadelles en elles-mêmes, comme 
des places particulières, plus petites feulement que la place 
principale, elles ont encore avec cette dernière, des rapports 
d’un autre genre que ceux des fimples retranchemens , 8c 
qui par leur étendue 8c leur importance, méritent de faire la 
matière d’un chapitre à part, qui trouvera fa place à la fin de 
cet ouvrage. 
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EXPLICATION 

des fi gu r es relatives à ce chapitre. 


PLANCHE XXXVI. 

Attaque Cr dèfenfe de retranchemens intérieurs de différentes 

efpèces. 

FIG. I. Attaque 6* dèfenfe (T un retranchement intérieur , allant d'une épaule 
à l'autre d'un bajlion fort obtus , avec Jaffe de 6 loifes de largeur , traverjl 
par une caponni'ere couverte 6- crénelée , bordé d'un chemin couvert de 
3 loifes feulement de largeur , avec place d'armes rentrante au centre. 

FIG. II. Attaque Jr dèfenfe d'un cavalier, foutenu de coupures en retirade , 
dans le cas où il laifferoit en avant de lui, dans le bajlion , ajfez de terrain 
pour y établir des batteries. 

FIG. III. Attaque & dèfenfe d'un cavalier, foutenu de coupures en retirades , 
dans le cas où il ne laifferoit en tirant de lui . dans le bajlion, qu’un 
terrain trop étroit pour recevoir les batteries de r affligeant. 

N. B. Que les travaux des attaques font , dans les trois figures , 
marqués du N", de la nuit dans laquelle ils font cenfés avoir 
été exécutés, & que dans les deux premières figures feule- 
ment, les batteries font femblablement défignées par le 
N", du jour où elles font cenfées miles en état de commen- 
cer à tirer. 
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CHAPITRE IL 

Des contre-gardes. 

Les contre -gardes, qu’on nommoit autrefois .couvre -faces, 
font des dehors deftinés, en effet, à couvrir les faces de quel- 
que ouvrage, 8c plus communément d’un baftion que de tout 
autre, quoiqu’il y en ait aufli beaucoup d’employées, comme 
à Thionville, à couvrir des demi-lunes. Alors on peut con- 
fondre ces contre-gardes elles-mêmes, avec de véritables 
demi-lunes; ou mieux encore, 8c pour ne pas multiplier les. 
êtres fans néceflité, on pourroit appeler contre -garde, toute 
demi-lune ayant dans fon intérieur un réduit revêtu 8c ter- 
raffé, qu’on appelleroit alors lui -même, demi -lune. Et, en 
effet, ces demi- limes à réduit font par leurs propriétés, 8c 
par leur objet, de véritables contre -gardes, 8c pour être bon- 
nes, ne doivent être que cela; en forte que, fans nous arrêter 
plus long-temps à difeuter quelle dénomination on doit pré- 
férer pour elles, nous nous contenterons d’avertir que tout 
ce que nous allons dire des contre-gardes en général, eft aufli 
complètement applicable à ces demi -lunes à réduit, qu’aux 
contre-gardes des battions. . , , 

Une contre - garde ett donc un ouvrage uniquement 
defliné à en couvrir un autre plus important, en telle forte 
• que, fans en empêcher l’aéiion, il le préferve d’être battu en 
brèche, jufqu’à ce que lui -même étant pris, l’afliégeant foit 
forcé d’y placer fes batteries, ou de le détruire au moins par- 
tiellement, pour pouvoir battre en brèche l’ouvrage princi- 

D 2 


Digitized by Google 


28 Essai général de fortification. 

pal. Il faut donc que la contre-garde, i°. couvre complète- 
ment l’ouvrage principal, ou, au moins, tout ce qu’il eft polEble 
d’en battre en brèche. 

2 °. Qu’elle loit plus baffe que l’ouvrage qu’elle couvre, 
de manière cependant, à n’en point laifler apercevoir le 
-revêtement. 

3 °. Qu’elle foit allez rétrécie, pour que l’ennemi n’y trouve 
pas l’efpace néceflaire à l’emplacement de fon canon, 8c n’y 
ait pas le choix des moyens de parvenir à battre l’ouvrage 
principal en brèche. 

Pi.. 37. Quant à la première condition, de couvrir complètement 
l’ouvrage principal, nous remarquerons que les contre-gardes 
des baftions , fe terminant à la contrefCarpe des demi-lunes 
collatérales, lailfent toujours les baftions en arrière, acceffibles 
au dr en brèche, par la trouée du folTé de ces demi -limes, à 
moins que, pour parer à cet inconvénient, on ne fade aufli des 
contre-gardes à ces demi-lunes, mais qui venant également 
fe terminer à la contrefcarpe des contre - gardes des baftions, 
laifleront par le folTé de ces dernières, accès au tir en brèche 
contre les demi-lunes. Ceft donc un vice radical, inhérent à 
cette forte d’ouvrages, de toujours laiffer, quelque part, accès 
au Ur des batteries de brèche, fur quelques-uns des ouvrages 
principaux qu’ils font deftinés à couvrir. Il eft vrai que le lieu 
où ces brèches feroient faites, n’étant pas de facile accès, il ne 
faut pas s’en exagérer l’inconvénient, excepté cependant au 
corps de place , où toute brèche eft toujours inquiétante , fou- 
vent dangereufe, 8c manque rarement de fervir de prétexte 
à la reddidon de la place. 
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Outre la condition de couvrir le revêtement de l’ouvrage 
principal; fans cependant en gêner l’aélion fur les approches-, 
la contre-garde doit encore être dans tout fon intérieur, Tou- 
mile au -feu de cet ouvrage. D’où l’on voit que le plus ou le 
moins de commandement d’un ouvrage fur fa contre-garde, 
doit dépendre de la largeur du folTé qui l’en fépare. Ainfi un 
ballion, étant réparé de la fienne par un folTé de 15 toifes, fig-a. 
pourra avoir fur elle un commandement de 6 à 7 pieds. Une fig. y 
demi -lune au contraire, qui n’efl féparée de la fienne que 
par un folTé de 8 à 10 toifes, n’en pourra avoir un que d’envi- 
ron 4 pieds. Un' coup d’oeil fur les profils fùflira pour faire 
voir que plus de commandement déroberoit la gorge de la 
contre-garde à Taêlion de Pouvrage qu!elle couvre, en la met- 
tant au deflous de la plongée du parapet de ce dernier. 

Quoiqu’il foit à-peu-près reconnu qu’un ouvrage quin’à 
que 7 toifes de largeur, enue fes deux cordons d’efcarpe 8c de 
gorge, ne permette pas à l’alliégeant d’y établir fes batteries, 
cela n’eft cependant rigoureufement vrai que dans le cas où 
les ouvrages collatéraux ont fur lui beaucoup de faillie. Car, 
en multipliant les traverfes^ 8c en les tenant à pic, par leurs 
profils, au moyen de gabions, l’alfiégeant n’aura pas befoin de 
parados, pour y être couvert dans fes batteries, qui enterrées 
à 15 pieds du bord de la gorge de l’ouvrage, auront pour leur 
recul 8c leur manoeuvre, 4 toifes 3 pieds, efpace fuffifant. 

Ainfi, pour conferver aux contre -gardes qui ne feroient que 
peu débordées par les ouvrages collatéraux, la propriété de 
ne pouvoir fervir de bafe aux batteries de l’afiiégeant, il fauclroit 
.donc les réduire à une largeur encore moindre que 7 toifes, 
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8c par conféquent renoncer foi-même à y tenir par-tout de 
l'artillerie. Je dis par-tout , parce qu’il y aura toujours à l’angle 
.flanqué, de remplacement pour une pièce, foit en capitale, 
loit perpendiculaire à l’extrémité de l’une quelconque des deux 
faces, 8c que ce font là les eraplacemens les plus eflentiels à 
conferver au canon. On voit par le profil, fig. 4, qu'il eft 
poflible fde réduire ces ouvrages à 6 toifes, 8c même à 5 toifes 
S pieds de largeur; mais, comme alors ils ne pourront oppofer 
de canon à l’ennemi, quand il en fera au couronnement du 
chemin couvert, il faudra qu’ils ne mafquent 8c ne dérobent 
pas la crête de cçfui-ci, au, canon de l'ouvrage principal en 
arrière, 8c que leur relief foit réglé en.conféquence; ce qui, 
pour conferver quelque commandement aux contre-gardes 
fur le chemin couvert, dçmanderoit qu’elles euflent de larges 
fofles , tant en avant qu’en. arrière; .afin que la genouillère du 
canon, on batterie dans l’ouvrage principal, eût, quelque com- 
mandement fur elles, 8c que la crête du chemin couvert qui 
doit être rafée par le tir de ce même canon, pût .encore être 
foumife à celle de leur parapet, fans que l’intérieur de ce même 
chemin .couvert, fe trouvât abaifle au deflous de la plongée, ou 
feu de ce parapet. 

On peut par là juger, qu’il n’y a pas peu de foins à prendre, 
8c d’attentions à obferver, pour employer, la contre-garde, 
qui femble cependant .être l’ouvrage de fortification de la 
conftruétion la plus Gmple,. 8c la plus facile. Aufli en voit-on 
fort peu qui ri’ayent quelque défaut, ou auxquelles il ne man- 
que quelques-unes des conditions que nous leur délirons. 
Mais cela n’empêche pas que quelquefois ce n’ait encorç. été 
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ce qu’il y a voit de mieux à faire, pour ajouter à la force de 
certaines places anciennes, qui découvrant beaucoup leurs 
ouvrages, nepouvoient, que par l’addition de contre -gardes, 
être préfervées d’être battues en brèche, prefque dès l’ouver- 
ture de la tranchée. Car, outre qu’il feroit fouvent prefque 
impolïible de relever la crête des chemins couverts de fembla- 
bles places, aflez haut pour en couvrir les revêtemens, on ne 
leur obtiendroit par ce procédé infiniment coûteux, pas le 
moindre degré de force de plus qu’à la place la plus fimple, 
primitivement bien conftruite, tandis que des contre -gardes 
lui en procureront un furcroit, dont il eft temps enfin de faire 
connoître la valeur. 

On doit fe rappeler qu’au livre 1 , chapitre 8> de 1 attaque 
< b 4 de la défenfe dune place de la conjlruâfion de Cormontaigne , 
nous avons, en traitant de fa demi-lune, qui 11 ’eft autre cliofe 
que la contre -garde de fon réduit, détaillé la manière dont 
une contre -garde de demi -lune, devroit être attaquée 8c 
défendue; ainfi nous fuppoferons que celle, dont nous allons 
faire le journal d’attaque 8c de défenfe;: eft une contre-garde 
de baftion. 1 " •• • ■• > f 

Nous allons le commencer au moment où l’afHégearrt, après : 
avoir fait le couronnement du chemin couvert, 8c FétablifFe- 
ment de fes batteries de brèches 8c de fes contre -batteries,' 
en eft au point de battre la contre-garde en brèche; 8c, avant 
d’aller plus loin, remarquons que ces diverfes opérations 
faites fous le feu de dehors étroits, 8c enfilés par les ricochets , 
depuis l’établilTement des premières batteries afliégeantes , 
auront été d’une exécution Purement moins meurtrière, 8c 
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peut-être plus prompte;, que lorsqu'elles fe font fous le feu du. 
corps de place, où tout ce qui fert à la défenfe , circule & 
abonde, comme le fang dans le coeur humain, 8c où le feu des • 
flancs 8c des courtines, agiflant pour la première fois, n’eftpas 
encore expofé à être combattu par le canon de l’itffiégeant. 

Il faut aulli fuppofer que la defeente du chemin couvert 
8c du fofle de la contre-garde, aura été commencée du moment 
où le couronnement du chemin couvert fe fera trouvé, établi 
d’une manière allurée. 

! * > * i * i 

ATTAQUÇ. : . DÉFENSE. 

Premier jour. 

.Les batteries, montées & appro- Tandis que f artillerie des demi-lu- 

vifionnées de la nuit précédente, nés collatérales à la contre- garde, 
commencent à battre la contre- prend en rouage dr à revers les batteries 
garde en brèche , vers le milieu de affligeantes, celles-ci font encore com- 
tes faces, & à enrafer le parapet, battues de front , par le canon placé fur 
de part & d’autre de fon angle flan- la contre- garde elle-même , fi, maf- 
qué , pour pouvoir enliiite, par quant le bajlion, elle a aj/er de largeur 
deflus ce parapet rafé, çontrebattre pour, porter batterie. Si au contraire, 
les flancs des deux baltions colla- elle efl convenablement foumife au ba- 
téraux à celui de l’attaque. . D’au- Jlion , é- en confiquence réduite à trop 
très contre - batteries , placées au peu de largeur pour recevoir du ca- 
couronnement du Taillant du che- non; c'ejl du bajlion que ce canon agira 
min couvert de la contre -garde, de front, contre les batteries de brèche. 
contrebattent également les deux Ce feu de canon fera fécondé de celui de 
demi - lunes collatérales à cet ou- la moufqueterie des demi -lunes, dr de 
vrage, duquel on continue les def- la contre -garde elle-même; bien en- 
centes de fofle. tendu que celui de ce dernier ouvrage 

..ztie pourra fe faire, de fa partie intet- 

ATTA- 
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DÉFENSE. 

pofée entre les batteries affègeantes 'Jr 
les batteries affligées, que dans les mo- 
ment où ces dernières fufpendront leur 
feu , foit pour fe réparer , fait pour mé- 
nager leurs munitions} ce qui permet- 
tra de faire alternativement un feu vif 
de canon <lr de moufqueterie. Dans 
Sous les cas, les flancs à- les courtines 
mafqués rioru maintenant rien à faire , 
é- ne pourront agir, que lorfque V affli- 
geant voudra fe loger fur la contre- 
garde, à- faire le paffage du fofji qui 
la fipare du bq/lion. 


*V.» •• », » lil • »\ 

>. >. y \ , Second jour. 


Les batteries de brèche conti- 
nuent â jouer contre la contre-garde, 
êt les contre -batteries contre les 
demi- lunes. $i les batteries defti- 
nées à contrèbattre les flancs dès 
bafiions collatéraux, ont déjà réu/ü 
à rafer le parapet de part & d’autre 
de l’angle flanqué de la contre- 
garde, en battant le haut de ion 
revêtementen brèche; elles ne diffé- 
reront point de combattre l’artillerie 
de ces flancs, afin de la réduire au 
filence, pour le moment où devra 
fe faire le paflàge du. £o lié quelle 
défend: 

EJfai général de fortifie. T. IL 


Mimes j eux que le premier* jour. 
On ouvre dés embrafures biaifes aux 
courtines, dr l on prépare res dernières , 
air fi que les flancs des deux bafiions 
collatéraux, ■■ p recevoir du canon , pour 
s’en fervir aiffuot que, la contre-garde 
étant prife ou rafèe, l’ affligeant voudra, 
ou s’y loger, ou pouffer au de-là , ou fe 
montrer au deffus. 

• » *»• . * 

ri . . i ■ ! . , .... 

E 
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ATTAQUE. 

On pourfuit également le travail 
de la defcente du folié de la contre- 
garde, pont en commencer le paf- 
lagc immédiatement après qu'on y 
aura débouché. Ce pallagc, quoir 
•que fait très-près de la demi -lune, 
n' offrir a que peu de dangers, atten- 
du qu’il n’eft vu que d’elle feule, & 
,qu’elle-même eft trop fortement 
contrebattue , pour pouvoir lui nuire 
beaucoup. 

' T n o i s 1 È 

Les brèches commencent à le 
former. A mefure qu’elles font 
ébouler le parapet de la contre-gar- 
de, les batteries de brèche peuvent 
- détruire & râler les batteries du 
baltion en arrière. Les contre-bat- 
teries continuent à contrebattre 
tant les demi -lunes que les lianes 
des baflions collatéraux , par dellus 
le parapet râlé de l’angle flanqué de 
de la contre-garde, de laquelle on 
fait les paft’ages de folle. 

La nuit fuivante, on achève ces 
pafi’ages de folié (2), &, avant la 

(t) Voyez la note de la page fuivante. 


DÉFENSE. 


ME JOUR. 

On tâche de conferver quelque feu 
d artillerie dans les demi - lunes , pour 
tirer au revers des brèches de la contre - 
garde. On y dirige égale mot) la tpouf- 
queterie de ces ouvrages , dès qu'oit 
s'aperçoit que lajjié géant travaille.' à fe 
loger fur ces brèches (1)... On lire attffi 
lé, canon des fanes t Ir des cour tin es à. la 
crête de ces logement dès, qu'ils fe 
font appercevoir. Enfin on y lire des 
coups de fi fl, de plongée ’b‘ d écharpe, 
des extrémités des faces du haJlion r eti 
s'y plaçant' très -obliquement pour faire 
feu- . " ;•••. >i< 1 r i ;; . 



(2) Ceci fuppofe que ce fait un folTé fec, au fond duquel on puifTe creufer une 
fappe, Sc duquel oi) puifle tirer la matière d’un épaulement. Mai», f( ct/Vun 
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ATTAQUE. 

pointe du jour, on fe loge au Com- 
met des brèçhes de la contre-garde , 
ou pour mieux dire à leur revers, 
en s’y enterrant de manière à s’y 
parer à dos, du feu de 1a demi-lune 
voifine (i). 

Q u A T R I È 
Aulfitôt que l’afCégeant elt logé 
furies brèches de la contre -garde, 
il y travaille k des mines, pour faire 
fauter ce qu’il en relie, &. notam- 
ment le revêtement de la gorge, 
dans le foffé du baftion. En même 
temps, on ouvre dans le profil de 
chaque brèche, lin palfage fouter- 
rain ou delcente dans le folié du 
baftion. 


DÉFENSE. 


ME J O O H. 

L'qfficgè ( auquel nous ne fuppofont 
point de contremines dans ta contre - 
garde ) , ne peut contrarier le travail des 
mines , qu'en jetant dans tes logemens 
des brèches , le plus de pierres , tir fur- 
tout de bombes tir de grenades , qu'il 
lui fjl poj/ib/e. les canons à embra- 
f ures biaifes de fes courtines , qui ne 
font vus il aucun des canons qffiégeans, 
continuent à tirer fur les logemens des 
brèches de la contre-garde. Quant à 
ceux des flancs , ils font occupés à ré- 
pondre aux contre -batteries de tqjfii- 


foffé, ou plein d'eau, ou taillé dan» le roc, dans lequel il faille apporter du 
dehors, la matière de l’épaulement; cela fera néceflairiroent plus long. 

(l) On s'épargnera cet embarras, en emportant ces demi -lunes, en même temps 
que les brèches de la contre -garde; ce qui fera convenable i tous égards, & 
même très-facile, la brèche & le pillage du JofTé de ces demi-lunes étant' 
commencés auflitôt, SC même plutôt que ceux de la contre, garde. Ceft donc 
pour ne point compliquer ce journal , qu’on n’y a point fait entrer cette attaque 
des demi-lunes, qu’on verra cependant fur le deflein. On y a ponâué auffi les 
logemens & batteries à faire, enfuite de cette attaque, dans le terre- plein de 
ces demi -lunes. 

E 2 
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ATTAQUE. DÉFENSE.' 

géant, qui les canonnent par dejfiis le 
parapet rafè de l'angle flanqué de la 
contre -garde. 


ClNQUlÈM 
On continue le travail des mines, 

& celui des descentes de folle du 
baftion, ainfi que le feu des contre- 
batteries. On remet en état les 
batteries de brèche, qui n’ont plus 
rien à faire, jufqu’à ce que les four- 
neaux ayent joué. 

Sixième 

On continue le travail des mines, 
on en charge les fourneaux, on tra- 
vaille au bourrage de leurs rameaux. 
Continuation du feu des contre- 
batteries. On débouche dans le 
folle du balîion, & l’on en com- 
mence le palïage, fous la proteétion 
des contre - batteries, qui depuis 
long-temps tirent aux flancs des 
baftions, 8c autres défenfes de ce 
folié. 

Septième 


e JOUR. 

Continuation des mimes feux. 


JOUR. 

Comme les jours précédent. 


JOUR. 


On fait jouer les fourneaux. Des 
fappeurs achèvent de déblayer tout 
ce qui peut encore mafquer les baf- 
tions, au feu des batteries de brèche. 
On pourfuit le travail des pall'ages 
du folié du baltion. Les batteries 


Les batteries des flancs, <hr furtout 
les batteries biaifcs des courtines, tirent 
fur le travail des fappeurs, tant dans 
les débris de la contre -garde, qu’au 
paj/age du fojfi du baflion. Elles font 
fécondées par tout te feu de mortiers <b- 


Digitized by Google 


3 ? 


Liv. II. Chap. II. 

ATTAQUE. DÉFENSE. 

de brèche commencent à battre le de pierriers , qu'il ejl pqffiblc d'y réi 
baftion en brèche, & les contre- unir. 
batteries continuent à tâcher d’é- 
teindre le feu des lianes des baftions 
collatéraux. 

Nous ne devons pas pouffer plus avant ce journal, puifque 
déjà il contient tout ce dont la contre -garde alonge le fiége, 
8c le détail exaél des opérations qu’elle exige de la part de 
l’affiégeant. Si elle étoit contre-minée, elle oppoferoit, tant au 
logement fur les brèches, qu’aux mines qui y font les trouées 
néceffaires pour battre le baftion en brèche, des difficultés qui 
cauferoient quelques retards de plus, mais dont le détail feroit. 
ici déplacé, 8c ne pourroit être entendu, fans de longues ex- 
plications qui trouveront plus naturellement leur place au 
chapitre des contre-mines. Nous remettons donc alors à trai- 
ter de ces difficultés additionelles à celles de la contre -garde 
en elle-même, 8c du retard qu’elles ajouteroient à celui qu’elle 
met déjà à la conclufion du ftége. 

Je ne doute pas que beaucoup de leéleurs, 8c ce feront 
ceux qui auront le mieux profité delà leélure de cet ouvrage, 
ne me faifent le reproche de n’avoir pas ouvert des brèches 
au baftion, près de fes épaules, par les trouées du fofTé des 
demi -lunes,'* 8c donné aflaut à ces brèches, en même temps 
qu’à la contre-garde 8c aux demi-lunes, desquelles le foiTé 
ferviroit au raflemblement des troupes de cet aflaut. Tout au 
moins auriez-vous dû, me diront-ils, apt es la prife des demi- 
lunes, qui a lieu, vous en convenez, auffitôt 8c même plutôt 
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que celle c!e la contre-garde, conduire, des extrémités du fofTé 
de ces demi-lunes, des épaulemens vers ces brèches du baftion; 
cela vous épargneroit le travail de vos mines, le tir en brèche 
par la trouée qu’elles font à la contre -garde, enfin la plus 
grande partie du retard que vous caufe la contre-garde! Je 
conviens de tout cela; mais j’ai voulu faire une attaque qui 
convînt, ou pour mieux dire, qui fuiTit à tous les cas, même 
à celui où il y auroit aufii des contre-gardes fur les demi-lunes. 
Le deflein eût donc dû offrir de ces dernières, pour rendre 
l’attaque parfaitement adaptée &: proportionnée aux obfiacles 
qu’elle a à vaincre. Mais on a préféré de le laifler tel qu’il eft, 
ainfi que l’attaque, pour amener celte dÜculfion cjui met dans 
tout fon jour le défaut inhérent aux contre -gardes, qui eft tel, 
que cet ouvrage n’ajoute que peu ou rien du tout à la force 
du baftion qu’il couvre, quand les deux demi-lunes collatérales 
au baftion, ne font pas elles-mêmes également couvertes de 
contre-gardes. 
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EXPLICATION 


des figures relatives à ce chapitre . 


PLANCHE XXXVII. 

FIG. I. Sert à faire voir le vice radical, inhérent aux contre- gardes , de 
toujours laijfer accès au tir en brèche , contre quelques - uns des ouvrages 
qu’elles font dejlinées à couvrir. 

FIG. II. Profil pris fur la ligne AB du plan, Jig. 1. 

FIG. III. Profil pris fur la ligne C D dit plan , fg. l . 

FIG. IV. Prof ! d'une contre -garde trop étroite pour recevoir de Partillerie, 
lequel, en meme temps , détermine la largeur qu'il faut donner à fon fojfé. 

FIG. V. Attaque 6* défenfe d’une contre-garde. Les travaux de t attaque 
portent te N", du jour où ils ont été exécutés. , ' 

JV. B. Que les fig. 2, 3.8c 4 - l'ont conftruites fur une échelle fex- 
tuple, &. la fig. 5. fur une échelle double de celle de la 

% »• 





Digitized by Google 


40 Essai g jsn £ral de fortification. 

C H À P I T R E III. 

Des grands ouvrages extérieurs. 

Les grands ouvrages extérieurs doivent vraifemblablement 
leur origine, au. défir.xj’o/icuper; aru dehors des places, quel- 
ques points intéreOans;. comme le bord oppofé d'une rivière, 
quelque hauteur, -le bord de quelque vallée qui favorifoit les 
approches, quelque terrain enfin, dont la pofTelTion procurait 
quelque avantage, ou faifoit difparoitre un défaut. On s'en 
fervit enfuite, finis autre but que d’ajouter à la force des places, 
8c d’en redoubler la fortification; 8c, lous ce rapport, ils acqui- 
rent une forte de vogue, qui poufTée à l’extrême, dégénéra en 
abus. Car, employés fans difcemement, toutes les fois qu’on 
avoit à ajouter à la force d’un front de fortification, on les vit 
hérifler d’une manière bizarre, le contour de certaines places 
fortes, 8c en réduire l’attaque à leurs étroites têtes; qui une 
fois forcées, amenèrent, fous l’abri de leurs longues branches, 
l’afliégcant fur la contrefcarpe des fronts qu’ils couvraient, 
fans qu’il eût à combattre d’autres feux que celui de tout ou de 
partie de ces fronts, fuivant que leurs branches plus ou moins 
divergentes ouvraient ou reflerraient davantage le champ de 
la défenfe. Devenus une aflaire de mode, ils furent quelque- 
fois fi malheureufement appliqués, comme à Strasbourg, fur 
les fronts de la porte de Saverne, qu’ils affoiblirent ce qu’ils 
avoient l’objet de renforcer, 8c, continuant d’être comptés pour 
beaucoup par le vulgaire, qui ne juge, 8c qui ne peut juger 
de la force des places, que par le nombre 8c l’étendue de leurs 

ouvrages, 
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ouvrages, ils n’occupèrent plus les ingénieurs, que des moyens 
de pallier leurs défauts, 8c de parer à leurs inconvéniens, 
ou du délir de les rafer, en tout ou en pallie. 

Cependant l’emploi de cette forte d’ouvrages avoit, avec 
le temps, 8c par le progrès de l’art d’attaquer les places, ou 
pour mieux dire, par l’extenfion donnée aux moyens de les 
réduire, acquis un grand objet d’utilité de plus. Ces moyens 
s’étoient pendant long-temps bornés à l’emploi d’un petit 
nombre de bouches â feu, auxquelles la défenfe n’en oppofoit 
guères davantage. La petite quantité de mobiles lancés par 
les premières, ne faifoit point délirer de fpacieux abris; 8c le 
peu de munitions 8c d’hommés qu’exigeoient le fervice des 
dernières, ainü que la médiocrité des attirails qu’elles entraî- 
noient, rendoient, de leur côté, peu nécelTaires les grands 
efpaces dans l’intérieur des forterelTes. Les plus petites d’en- 
tr’elles, qui ne demandoient que peu d’hommes pour leur 
garde, 8c où ce peu d’hommes fuffifoit pour les défendre contre 
des armées nombreufes, parurent donc avoir atteint la per- 
fedlion de l’art, qui confifle fans doute, à mettre le plus petit 
nombre en état de rêfijler au plus grand. Mais l’invention de la 
bombe, fon ufage chaque jour plus multiplié dans l’attaque 
des places, l’emploi d’un grand nombre de canons, leur fer- 
vice à ricochet, tout concourut à faire, à cet égard, un chan- 
gement total dans les chofes 8c dans les idées. On fe fentit 
atteint par- tout, on ne trouva de repos nulle part dans les 
petites places. On s’y trouva géné de tout point, 8c à l’étroit 
en tout, pour loger les hommes, les vivres, les munitions 8c 
les attirails multipliés qu’exigeoit une défenfe, qui, pour garder 
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déformais quelque proportion avec l’attaque, ne pouvoit plus 
s’exécuter qu’avec un grand nombre de bouches à feu. De là 
naquit l’axiome, trop généralement & trop indiftinélement 
adopté , petite place , mauvaife place. 

D’un autre côté, les armées modernes devenant chaqué 
jour plus nombreufes, employant une prodigieufe artillerie de 
campagne, aflurant la juftefle 8c la régularité de leurs opéra- 
tions, par d’immenfes magafins à portée de tous les points où 
elles veulent porter la guerre; & le fervice de cette artillerie 
& de ces vivres entraînant des attirails proportionnés; les 
grandes places, les grands efpaces, où l’on pût dépofer en 
fureté ces différens objets, devinrent chaque jour plus pré- 
cieux. Il n’y eût donc prefque point de petite place , prefque 
point de place de grandeur médiocre même, qui, foit pour 
le befoin de fa propre défenfe, foit pour celui des armées qui 
agilToient fous fon appui, ne fit délirer un aggrandilTement. 
De grands ouvrages extérieurs, redoublant fa fortification fur 
quelque partie foible, ou occupant quelque pofition intéref- 
fante, en étoient fans douté le moyen préférable. De là le 
grand nombre, 8c furtout dans ces derniers temps , la grandeur 
de ces fortes d’ouvrages, qui joints à ceux, qui antérieurement 
à l’urgence de ces motifs avoient furchargé nos forterefTes, 
font que maintenant il en exifte à-peu-près trois fois autant que 
de places; y ayant de celles-ci, qui, fans être fort grandes, en 
comptent, comme Sedan, jufqu’à fept ou huit, fur les différens 
points de leur enceinte. 

Ces ouvrages font communément des ouvrages à corne, 
fouvent des ouvrages à couronne , quelquefois de doubles cou- 
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ronnes r plus rarement des couronnés. Quand ils ne préfentent P*» 38 - 
par leur tête, qu’un feul front de fortification, c’eft-à-dire fig.i.A. 
deux demi-baftions 8c une courtine, ce font des ouvrages à corne. 
Quand leur tête, compofée d’un baflion 8c de deux demi- fig.i.B. 
baltions, forme deux fronts de fortification , ce font des ouvrages fig. s. 
à couronne. Quand compofée de deux bafiions 8c de deux 
demi-baftions, elle développe trois fronts de fortification, ce 
font de doubles couronnes. Il eft clair qu’un baftion de plus 
donneroit une triple couronne 8cc. Toutes ces têtes tirant d’elles- 
mémes leur propre défenfe, font liées par des branches droites, 
plus ou moins longues, aux ouvrages de la place, de qui feule 
ces branches tirent leur défenfe. Lorfque ces têtes formées fig. j. 
de plufieurs fronts, fie lient à la place qu’elles couvrent, par 
leurs fronts extrêmes', qui, outre la défenfe qu’ils tirent de la 
place, fie défendent encore par eux- mêmes, on les nomme 
couronnés. Tels font le couronné de Landau, 8c le couronné 
d’Hyutz à Thionville. 

Les têtes des ouvrages à corne 8c à couronne, les plus 
communs 8c les plus anciens de tous ces ouvrages extérieurs,, 
étoient rarement formés de fronts de fortification auflî grands 
que ceux du corps de place; une forte d’ufage bornoit même 
la longueur de leurs côtés extérieurs, de 120 à i 40 toifes. Ce 
n’étoit pas, comme on le lit quelque part, afin que ces têtes, 
ayant leurs lignes de défenfe plus courtes , fuflent d’une attaque 
plus difficile 8c plus meurtrière; au contraire, leurs bafiions 
plus petits, 8c furtout les demi-lunes dont ces fronts font com- 
munément couverts, réduites à rien, ne fournifloient pas un 
efpace fuffifant au développement des moyens d’une bonne 8c 
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vigoureufe défenfe. C’étoit donc afin que ces têtes fulfent affez 
débordées par le front qu’elles couvroient, pour que leurs 
branches tiraffent une pleine défenfe, des extrémités des faces 
d’ouvrages, fur lesquelles elles s’appuyoient. Quand pour 
fig.i.B. leur procurer cette défenfe, ou pour leur donner une direélion 
qui leur fit prendre des revers avantageux fur les approches 
de quelque autre partie de la place, on refferroit ces branches, 
à mefure qu’elles s’approehoient de la place, on difoit que ces 
ouvrages extérieurs étoient à queue d'/iy ronde. Faifoit-on, par 
quelque motif que ce fût, le contraire? On les difoit à contre- 
queue d/iyronde. Ces dénominations, 8c les diftindions d’où 
elles dérivent, peu importantes en elles-mêmes, mais tenant 
une grande place dans la manière jufcju’à préfent ufitée d’en- 
feigner la fortification, on efl comme forcé d’en faire mention , 
par la nécefiitéde mettre le ledeur à même d’entendre les graves 
auteurs, qui ont fait de cette nomenclature une grande affaire. 
Quoiqu’il en foit, depuis que la valeur des grands efpaces 
intérieurs pour les dépôts néceffaires, 8c la reffource des 
grands fronts de fortification pour une défenfe vigoureufe, 
ont été mieux connues, on a banni 8c ces queues d’hyronde 
cjui rétrécifToient 8c étrangloient fouvent à pure perte ces 
fortes d’ouvrages, 8c ces fronts nains qui, à une attaque toujours 
forte des mêmes moyens, n’oppofoient qu’une défenfe en 
miniature. Et, en effet, puifque ce n’eft que d’eux -mêmes, 
que ces fronts tirent leur défenfe, il faut bien convenir qu’ils 
-doivent être aggrandis comme ceux du corps de place , à 
moins qu’il ne foit prouvé que ces derniers font trop grands; 
8c alors ce feroient ceux-ci qu’il faudroit raccourcir, au même 
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point que les fronts de ces grands ouvrages extérieurs. D faut 
donc, à peine d’êtfe évidemment inconféquent, faire les uns 
& les autres, de la jméme grandeur. ' • 

Mais, pour peu qu’on y réfléchifTe, il eft facile de fe con- 
vaincre que , malgré cette rcclification , les têtes de ces ouvra- 
ges, celles des ouvrages à corne fuctout, ifolées au bout de 
leur langues branches, font! conflamment plus faibles, ou pour 
mieux dire, plus commodes à attaquer, 8c plus gênantes à 
défendre, que les fronts feriiblables du corps dç place, qui 
foutenus de près par leurs voifinsy ne peuvent d’ailleurs,* être 
au(Ti facilement débordés 8c ernbralTésh A cela près, leur 
attaque :8c défenfe, absolument la même» que celle dont nous 
av ons donné des: journaux. multipliés, en examinant de quelle 
attaque 8c défenfe ■ ëtoient fufceptibles les places des différens 
fyilènies,! lémbleroït devoir à-peu-près doubler la réfiftance 
des fronts fur lesquels ils font conflruits; mais un défaut qui 
leur fembloit inljérent, altéra confidérablement ce réfultat, 8c, 
jufqu’à ce qu’on en eût trouvé le remède, affoiblit conflamment 
tous les frdnts auxquels on les appliqua. Ce défaut confiftoit 
à ouvrir par les fo/Tés de leurs branches, l’accès du corps de c 6 i1>b * 
place, aux batteries dé brèclie placées fur, le couronnement 
de leur chemin couvert; 'en forte que les 'brèches du corps de 
place, praticables en même temps que celles de l’ouyrage ex- 
térieur, pouvoient auffi recevoir l’afTaut en même temps que 
lui, ou tout au moins, après la prife de ce démier, ne plus 
laifTer à faire à l'afliégcant , que le travail du.paffage de folTé 
du corps, de place; .travail plus facile à exécuter à l’extrémité 
du folTe de. ces longues branches* que par-tout ailleurs. : k! i 
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Il étoit fimpie que Vauban, qui en prenant tant de places, 
profitoit journellement de ce défaut, fût le premier à l’éviter 
dans la conflruèlion de celles qu’il fortifioit. Il ne plaça donc 
plus de ces grands ouvrages fur le corps de place, c’efï-à-dire 
tirant immédiatement de lui la défenfe de leurs branches,, à 
moins qu’une rivière large 8c non guéable ne les en.féparât; 
mais, hors de -là, il eut loin de faire aboutir ces branches à 
fig.i.A. des demi-lunes, ou autres, dehors, qui en les défendant égale- 
ment, 8c en partageant avec eux le danger d’être fimultanément 
mis en brèche, ne firent plus courir le même danger à la place, 
dont le corps entier demeura intaél. , . 

Mais on ne peut le dilfimuler que cette corredlion, toute 
heureufe qu’elle paroifie, n’étoit cependant faite qu’à demi, 8c 
que tranfportant dn corps de place aux demi-lunes, l’incon- 
vénient des brèches fimidtanées à celles deü’ouvrage extérieur, 
elle ne liât de près à-la prilè de celui-ci, la pefte.de ces demi- 
lunes; ce qui rendoit le cheminement vers la place, infiniment 
fûr 8c facile dans l’intérieur du grand ouvrage, 8c conduifoit 
promptement l’alfiégeant à l’établifiement de fes batteries de 
* V 1 brèche fur la gorge de ce. dernier, qui par conféquent ne retar- 
doit que de fix à fept jours , la prife de la place, dont il eût dû 
doubler la réfiftance. Cette correélion laiffoit donc encore 
beaucoup à défirer. Vauban ne tarda pas à y fatisfaire plei- 
nement. i :!• * • • . 

I II falloit à la fois , parer à deux inconvéniens; à celui d’ou- 
vrir accès à battre en brèche les ouvrages qui défendoient les 
longues branches de l’ouvrage extérieur, 8c à celui de conduire, 
à l’abri du parapet de ces mêmes branches, à établir des batte- 
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ries de brèche contre le corps de place en arrière de cet ouvra-, 
ge, fans avoir rien à craindre des fronts collatéraux, & fana 
avoir affaire à rien, qu’au feu direél de cette partie de la place. Vu 3g.' 
Or tout cela s’obtenoit, en avançant l’ouvrage extérieur au de- fi g . 2. 
là du chemin couvert, dont alors le feu fe joignoit à celui des 
ouvrages de la plaoé, pour défendre les branches de l’ouvrage 
avancé, 8c dont le parapet ou glacis, ne pouvant ni être mia 
en brèche, ni permettre celle des ouvrages qu’il couvre, for-i 
moit entre l’ouvrage ainfi détaché & lui, une efplanade où 
l’afïïégeant n'évitoit en la traverfant, aucun des feux latéraux, 
dont l’effet affuré efl tle rendre fa marche également longue 8c 
meurtrière. Par cette difpofition, le fiége fe trouvoit véritable- 
ment, à peu de choTe près doublé, puisque, après la prife de 
l’ouvrage avancé, il falloit qu’en avant de fa gorge, l’affiégeant 
formât une parallèle au pied du glacis de la place, 8c fît fur la 
crête de ce glacis, un couronnement de chemin couvert, foit 
par la voie douteufe 8c meurtrière d’une attaque de vive force, 
foit par le procédé lent, mais fur, quoique toujours coûteux! 
des cavaliers de. tranchée, 8c! de la fappe pleine, poufTée pied à • 
pied. .Car on doit fe fouvenir que ces opérations, jointes à 
celles de la defcente 8c du paffage du fofTé, lbnt ce qu'il y a de 
plus long 8c de plus meurtrier dans un fiége, dont elles compo- 
fent environnes trois quarts, quant à la durée, 8c les neuf dixiè- 
mes peut-être, quant à la. perte des hommes qu’il coûte à l’affié- 
geant. .••>!■ • > : • 

Mais un nouvel infconvénient menaçoit de contre-bàlancer, 
ou pour mieux dire, d’anéantir tant d’avantages, 8c avoir peut- 
être lèul empêché jufqu’alors, de fuivre la vraie route qui con-* 
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duifft à fe les procurer. Cétoit celui d’expofer un ouvrage ainfi 
avancé au de-là du foITé de la place, 8c détaché eu avant de Ion 
\. ‘J chemin couvert, à être enlevé par fa gorge, auiïitôt que l’afïié- 
geant ferait parvenu à: conduire les approches à portée d’en 
pouvoir* déboucher, pour l’attaquer par là de vive force. 
Heureulèment que le terrain fur lequel. Vauban avoit, à Belforty 
à placer un ferablablc ouvrage, s’élevoit beaucoup au defTus de 
la-queue des glacis, 8c. que le terrain environnant demancloit 
pour cet ouvrage, à fa gorge même, un grand relief Cette 
circonftance rafluroit naturellement contre l’elTet de l’attaque de 
Vive force qu’on tenteroit d’en faire par la gorge, 8c l’ouvrage à 
corne de la Miotte fut confirait en avant des glacis du corps 
de la place. C’elt fans doute à l’exiftcnce elfe cet ouvrage, qui à 
cet égard * fervit cje modèle à Cormontaigne, que l’on doit la 
belle idée, 8c la fuperbe exécution de la double couronne de 
Belcroix à Metz. 

Iti le difciple fut vraiment infpiré par le génie du maître. 
Il ne fe traîna point fervilement fur lès traces, 8c ne confulta que 
* la nature, 8c les grands principes de fon art. Ayant devant lui 
une longue pente qui fe terminoit à un large plateau), bordé 
fur une partie.de fon. front par- une profonde .vallée, à fa gau- 
che par un efcarpement, 8c à fa droite par un autre vallon 
dans lequel couloit un ruifTeau; il réfolut d’occuper ce terrain 
dans toute fa largeur , 8c de ne ;point fe borner à un ouvrage à 
corne ou à couronne, qu’on eût pu déborder. Sa branche 
gauche longea l’efcarpement, mais enveloppée de fon chemin 
couvert, 8c bordée de fon glacis abandonné à la pente naturelle 
du remblai de fes terres. Sa branche droite borda le fommet du 
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vallon, dans lequel une inondation fut formée, 8c où une 
lunette, rendue prefque inacceflible par cette inondation, fut 
placée, pour rendre ce flanc de l’ouvrage, aufli inattaquable 
que l’autre. Ses .deux flancs parfaitement alfurés, 8c les deux 
ailes de fon front rendues en même temps inattaquables, il 
.chercha pour ce front, la difpofition la plus avantagenfe; c’eft- 
à-dire, qu’il le fortifia Air la ligne droite, ou à-peu-près. Il 
le plaça au fomraet de la pente, en forte que tout l’intérieur de 
l’ouvrage préfenté en amphithéâtre aux ouvrages de la place, 
n’en fut que mieux dérobé aux vues 8c aux feux du dehors, 8c 
que les trois grands fronts de fortification dont il le compofa, 
eurent devant eux toute l’étendue du plateau foumife à leurs 
feux. Cette étendue fe trouvant raccourcie, 8c bornée vis-à- 
vis de fon aile gauche, par la profonde vallée dont nous avons 
parlé, il porta en avant, fur le. bord élevé de cette vallée, pour 
l'éclairer, un ouvrage détaché, .qu’il rendit refpeélable par 
l’addiüon d’un appareil .de contrd-mines, le plus complet que 
l’on connoifle; en forte que l’ennemi, ne pouvant plus fe fervir 
de cette vallée pour fes approches, fut réduit à les faire par le 
plateau, 8c par un front bien plus étroit que celui par lequel 
s’exécute la défenfe. 

• Un tel* ouvrage, où Taffiëgeant, R>rcé de renoncer à atta-* 
quer L’un ou l’âutre front extrême, ne peut s’attacher qu’à celui 
du centre, foutenu par les deux premiers, développés fur la 
même ligne droite que lui; un tel ouvrage fait plus que doubler 
la défenfe des fronts auxquels on l’adapte. Auffi ne peut- on 
évaluer d’une manière générale, l’effet de cette forte d’ouvrages, 
ni déterminer par une règle commune à tous, xombien ils 
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ajoutent à la force des places. Car cela dépend des circonftan- 
ces du terrain où ils font allis , combinées avec les conditions de 
leur tracé. Nous n’en donnerons donc point de journal d'atta- 
que 8c de défenfe, 8c nous nous contenterons de clafTer dans 
une forte de récapitulation, ces différons ouvrages, fui va ut 
leur valeur refpeélive , 8c l’effet qu’ils produisent relativ ement à 
leur principal objet d’ajouter à la force des places. 

L’ouvrage à corne, dont la tête réduite à fa propre 
défenfe neVéfiilc que par un feul front de fortification; l’ou- 
vrage à corne , s'il n’efl établi fur un terrain qui ne permette 
point de l’embrafler, 8c d’en enfiler les faces par des batteries à 
ricochet, a ffoiblit le front fur lequel il eff placé, dans le cas où 
les foliés de fes branches vont aboutir aux baflions ou autres 
parties du corps de place. Si ces folTés ne jiercent que fur des 
demi -lunes ou autres dehors, la défenfe de la place fera 
augmentée de Cxà fept jours. Elle lo fera du double, fi l’ou- 
vrage entier eft porté au de-là du glacis. ; 1 ; • i: n V 

L’ouvrage à couronne, cjui fe défend par deux fronts dé 
fortification, n’ajoute rien à la durée de la défenfe de la partie 
de place qu’il a derrière lui, û les foliés de fes branches dé- 
couvrent le corps de cette place. S’ils ne découvrent que des 
demi-lunes ou autres dehors, la défenfe pourra être -aug- 
mentée d’environ huit jours, .8 c du double, s’ils font creuiés au 
de-là du glacis. , 

La double couronne, qui développe trois fronts fur la 
même ligne droite, .ou fur une porlion de polygone d’un très- 
grand nombre de côtés, eft par cette circonflance, toutes choies 
égales d’ailleurs, d’une meilleure 8c plus longue défenlè que 
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la place qu’dle couvre. Elle ajouterait donc à la réiiftancc de 
celle-ci, quand bien même les foliés de les branches vien- 
draient ouvrir à l’afliégeant, le corps déplacé. A ce furcroît 
de réfiflance, il faudrait ajouter huit jours, fi ces fofles abou- 
tilToient à: des < demi -lunes ou autres dehors, 8c le double, s’ils 
aboutifloient feulement au glacis de la place. 

, Le couronné,, qui n’eft qu’une porüon ou fegment de 
place ,;>fuperpofé. ài.iine autre place, peut comme la double 
couronne, être plus fort que la place elle-même. Cela dépend 
de la manière, dont dans fon tracé on aura faifiles avantages 
du terrain. Si à fa jonêlion avec la place, fon folTé aboutit au 
corps de cette place, ce fera toujours un grand défaut, quoi- 
que ordinairement cette jonèlion foit difpofée de manière à 
ce que les batteries de l’attaque du couronné, ne puiflent agir 
par cette trouée. Mais alors il ne faudra ejlimer de retard , que 
celui d’établir vis-à-vis dé cette trouée une batterie de brèche, 

8c de faire cette brèche; ce qui fera une alTaire de cinq à lix 
jours au plus. Cette durée fera à-peu-près doublée, fi c’eft 
à des dehors que ce folTé aboutit. Et enfin l’addition du 
couronné n’aura toute fon influence fur la durée de la 
défenfe, qu’autant qu’il fera détaché en avant des glacis de la 
place. 

Pour raflurer jufqu’aux plus timides, contre la crainte de 
voir emporter par la gorge ces ouvrages ainfi avancés au de- 
là du glacis, nous obferverons que leur gorge revêtue peut 
être élevée autant qu’on le veut, en prolongeant, s’il le faut, 
la pente du glacis jufqu’au pied de cette gorge, qu’on peutPi.jg. 
avancer à volonté; que, de plus, on peut furmonter le revête- ng. 4 , 
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ment de cette gorge, par une palilTade tant fuit peu inclinée, 
qui rendant l’elcalade difficile, facilitera, au contraire, la 
réüflance que l’alliégé y oppofera; qu’enfin on peut joindre 
Fi.3S.par des portions de chemin couvert, paitant de celui de la 
place, ou cette gorge, ou le chemin couvert même de l’ou- 
vrage, qui par ces moyens réunis, joints à un degré ordinaire 
de vigilance, fera en parfaite fureté contre toute attaque de 
vive force, qu’on voudra tenter contre lui par fa gorge. 1 
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EXPLICATION 

des figures relatives à ce chapitre. 


PLANCHE XXXVIII. 

FIG. L Ouvrages à corne Jr à couronne. A Ouvrage à corne à contre- 
queue d’hyronde. B Ouvrage à couronne à queue d'hyronde. 

N. B. Qu’on a marqué en face des foflés des branches de cos 
ouvrages, les brèches que peuvent faire aux ouvrages en 
arrière, les batteries du couronnement du chemin couvert 
de ces grands ouvrages extérieurs. 

FIG. IL Double couronne, portée toute entière en avant du glacis du corps 
de place qu'elle couvre. 

FIG. III. Couronné fuperpofé à une portion quelconque de t enceinte dune 
place. 

FIG. IV. Profil pris fur la ligne ab de la fg. a. 
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CHAPITRE IV. 

Des avant - chemins couverts. 

Quiconque a réfléchi fur la fortification moderne, 8c fur la 
nature des armes qui y ont donné liey, ne peut s’empêcher de 
confidérer les chemins couverts, comme la plus heureufe des 
inventions de cet art. En elTet, l’affiégé y eft défendu par un 
parapet que rien ne peut percer, il efi dans un ouvrage que le 
canon ennemi ne peut mettre en brèche. Son feu rafant de 
près le terrain, n’y laiffe rien à l’abri de fes coups; tandis que 
les coups de l’affiégeant, dont les j eux diflinguent à peine le 
point précis d’où on lui lance la mort, ne favent où s’adrefTer, 

8c vont indifféremment fe perdre, foit dans les mafTes des para- 
pets des ouvrages en arrière, foit dans la pente du glacis en 
avant. Car leurs couleurs uniformes ne laiffent difcerner - 
entr’eux aucune différence, 8c rendent même difficile à aperce- 
voir la courte pointe des paliffades, qui ne débordant que de 
9 pouces la crête du glacis, fe perd, dans les herbes dont elle eft 
couronnée. C’efl de ce chemin couvert, de plain pied avec la 
campagne, que l’affiégé peut avec facilité, y conduire les forties 
qu’il a rafTemblées en fureté dans fon intérieur. Si de là, on 
pafTe à l’examen de ce qui a lieu dans l’attaque 8c la défenfe des 
places, lorfque par le progrès des approches, le moment eft 
venu où l’affiégeant a à s’emparer de ce chemin couvert, ou 
pour mieux dire, à en chafTer l’affiégé; on reconnoft encore 
que de toutes les opérations du fiége, c’eft la plus délicate, la 
plus épineufe, la plus meurtrière, 8c même la plus longue^ de 
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quelque manière qu’on s’y prenne pour l’efTeèluer. 'Et, fans 
rentrer ici clans des détails dont le leèleur doit être fatigué, on 
doit concevoir que dès l’inftant où l’alfiégeant fe préfente au 
cleflus de la crête du chemin couvert, il mafque quelques-uns 
des feux qui l’ont jufqu’alors protégé, 8c qu’il fe découvre à 
quelques-uns de ceux de l’alTiégé, qui n’avoient encore pu 
l’atteindre. S’y donne-t-il un grand développement? Tous 
les feux font mafqués, tout ce qu’il avoit éteint de ceux de 
l’alfiégév fe rallume. Ne préfentc-t-il que des têtes étroites? 
elles recueillent tous les coups de l’afliégé, 8c ne peuvent lui en 
rendre que peu. Placé entre deux écueils , tout ce qu’il peut 
faire, eft de reconnoître le plus dangereux, 8c de l’éviter, en 
tâchant de ne point échouer tout-à-fait fur l’autre. Veut-il 
éviter les longueurs d’un travail minutieux, 8c y fubflituer la 
force ouverte? il rifque de manquer fon but, ou de ne l’attein- 
dre qu’au travers de flots de fang. S’avance-t-il pied à pied? 
il efl miné par des pertes de détail, qui lui font regretter d’avoir 
pris le chemin le plus long. En un mot, le chemin couvert 
tient une fl grande place dans l’attaque 8c la délènlè d’une place, 
que de fa prife, ou de fa confervation , dépendent les efpéran- 
ces de l’affiégeant ou de l’alfiégé; 8c que l’inflant qui en décide^ 
femble décider du fort de la place, qui déformais lemble moind 
fe défendre, que lutter contre les horreurs d’une agonie plus 
ou moins longue. 

D’après ces confidérations, qui n’ont échappé fans doute à 
perfonne, on ne doit être étonné que d’une choie; c’efl qu’on 
n’ait pas cherché plutôt, 8c plus fréquemment, à ajouter à la 
force de6 places, par une réduplication de chemin couvert. 
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prefquej toujours 8c par-tout facile à faire. Il Semble cependant 
que les premiers 8c la plupart des avant- chemins couverts qui 
exiAent, ne fuient dûs qua une forte de hafard, ou de néceflité 
indépendante du delfein de renforcer les places, ou d’augmen- 
ter la durée de leur réfiflance. Des glacis prolongés dans un 
terrain aquatique, ou terminés par quelque ruifleau, fe trou- 
voicnt avoir un avant-folTé plein .d’eau. ,Cet avant-fulfé, 
obAacle de plus aux approches de l’afliégeant, en étoit un aufli 
aux forties de l’alfiégé. On failbit difparoitre ce dernier obftacle, 
en couvrant l’avant-foOc d’un avant- chemin couvert, dans les 
places d’armes duquel les forties pouvoient fe raiïémbler, pour 
fondre fur l’ennemi, Se retrouver unafyle, après avoir rempli 
ou manqué leur objet. Mais on s’aperçut bientôt que cet avant- 
chemin couvert, lorfqu’il étoit placé à une juAe diAance du 
premier, 8c que Ion glacis ne fe déroboit pas au feu des ouvra- 
ges de la place, étoit d’une défenfe à-peu-près aufli bonne que 
lui, ou pouvoit le devenir, en le Soutenant de près par des 
ouvrages avancés, fi l’appui que lui donnoient ceux de la place, 
paroiiïoit trop éloigné. Dès lors l’avant-chemin couvert, fou- 
tenu de lunettes placées fur les capitales des baAioris 8c des 
demi -lunes, fut admis parmi les moyens reconnus d’ajouter à 
la force des places , furtout quand uu folTé plein -d’eau féparoit 
eet avant-chemin couvert, du glacis de celui de la place. Mais 
voyons pourquoi cette dernière condition fembla eAentielle. 

On doit fe fouvenir qu’un chemin couvert ne peut fe dé- 
fendre avec opiniâtreté & fuccès, -qu’autant que la contres- 
carpe en arrière ne peut être franchie; 8c qu’à moins d’être 
revêtue, 8c d’avoir n à u pieds de haut, ou de border un-foflé 
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plein d’eau, de 5 pieds de profondeur, elle n’eft point à l’abri 
de ce danger. Mais la contrefcarpe en arriéré d’un avant- 
chemin couvert ne pèut avoir de hauteur que par l’un ou 
l’autre de ces deux moyens: favoir, parce qu’excelïivement 
éloignée delà crête du chemin couvert de la place, le prolon- 
gement des plans du glacis de ce dernier s’enfonce à une grande 
profondeur, qui forme à cette contrefcarpe un relief fuffifant ; 
ou parce que, pour lui former ce relief, on a creufé l’avant- 
foflé, fort au defTous des plans du même glacis. Or le premier 
de ces moyens a l’inconvénient de fouftraire la furface de 
l’avant -glacis aux feux de la place, & le fécond a celui de 
fouftraire aux mêmes feux l’avant- folié, 8c d’en faire une pa- 
rallèle, toute creufëe, contre la place. Il n’y a donc que la 
polfibilité de remplir d’eau, un femblable avant-foffé, qui 
en rende l’ufage abfplument fans danger; bien entendu que 
les moyens de le faigner, ne feront pas au pouvoir de l’allié— 
géant, du moment qu’il fc fera rendu maître de l’avant-chemin 
couvert. 

Quelques confidérations cependant conduifent à penfer 
que , dans bien des cas , un avant-chemin couvert fans avant- 
fofle plein d’eau, 8c même fans avant-foffe d’aucune efpèce, 
feroit capable encore de très-bons effets. Nous avons vu- que 
cette forte d’ouvrages ne pouvoit guères convenir qu’â une 
grande place, qui ait par conféquent une grande gamifon. Or 
on conçoit que, Q cet avant-chemin couvert fans contrefcarpe 
ni fofTé en arrière feroit facile à emporter de vive force, il feroit 
facile aufli à reprendre de vive force, par cette forte garni- 
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fon (1); que fa crête au(ïi difficile à aborder, à caufe du feu qui 
en partiroit, que celle de tout autre chemin couvert, le feroit 
beaucoup plus à couronner fous le feu- de la moufqueterie du 
chemin couvert de la place, foutenu par le feu de l’artillerie 
de fes ouvrages, fi cet avant-chemin couvert, parallèle à-peu- 
près à la crête de l’autre, n’en étoit éloigné que de 40 à 50 
toiles, 8c fi là crête, foumife de 6 pieds à celle du premier, 
lui déroboit <|ue très-peu les plans très-doux de fon glacis, 8c 
ne les déroboit .nullement aux ouvrages de la place. 

Quoiqu’un femblable avant-chemin couvert pût fort bien, 
au moins à notre avis, fe défendre fans aucune addition étran-r 
gère, il ett d’ufage, 8c il ett bon fans doute, de le foutenir de 
P'-38- P r ès, par des flèches ou lunettes. Placées fur les capitales 
%5- des battions 8c des demi-lunes, elles ne peuvent faire qu’un très- 

(1) Qu'on fe repréfente avec quel avantage une garnifon nombreufe pourra, après 
avoir lait efluyer tout le leu du front d’attaque à l’afTiégeant arrivé fur la crête 
■ • de l'avant -chemin couvert, pourra, dis-je, déboucher des places d’armes du 
premier chemin couvert des fronts collatéraux, fe former i l'abri de l’avant- 
chemin couvert de ces fronts, & fe porter, toujours fous cet abri, jufqu'à 
* la paliflade de l’avant- chemin couvert attaqué- Si l'afliégeant oppofant des 
forces fupérieuros veut joindre corps- i- corps ces forlies, & defcendce dans 
lavant -chemin couvert, pout aller à elles, c’ell le cas de profiter’ de l'exemple 
donné à la défenfe de Grave par Cihamilly, qui, toutes les fois que l’ennemi 
voulut l'attaquer de vive force entre fes deux chemins couverts, le fit con- 
fiamment charger par fa cavaleiie, qu’il tenolt prête à une des portes de la 
ville, pour balayer tout ce. qu’il y avoir d’eimetnis paffés entre les deux chemins 
couverts, SC rentrer après par la, porte oppofée- ' 

Il eh facile de concevoir que cette cavalerie, à laquelle il eft impolTible à 
l’ennemi d’en oppoft-r, doit faire fur lui le plus grand effet, 8 ê le jeter dans 
un défordre, dont l'infanterie de la place, fortanl à mtfure de fon chemin 
couvert , a beau jeu de profiter. : , ■_ . • 
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bon efiét, parce qu’en ne-niafquant aucun dés feux- de la place , 
elles fouriiiÛént dans la poGdon la plus approchée poOible de 
l’afliégeant, un emplacement avantageux à du canon-, qui éloig- 
nera l’ouverture de fes tranchées, &: en contrariera confiant- 
ment la marche. On leur donne de 25 à 35 toiles de face^ 
avec des flancs de 8 à 10. On entoure leur angle flanqué 
d’un foITé, formé par le prolongement des plans de glacis 
collatéraux, lequel diminue par conséquent' de profondeur, 
en allant vers leurs épaules, 8c fe réduit à rien à leur gorge. 
Cet approfondiffement de fofTé donne quelque relief à leurs 
faces, qu’on revêt de maçonnerie, ainfi que leurs flancs- St 
leur gorge, jufqu’à niveau de la crête de l’avant-chemin couvert, 
fur laquelle on leur donne un commandement de 5 à 6 pieds. 
On arme leur gorge d’une paliflade; enfin on -allure leur com- 
munication avec lex'hemiu couvert de la place, par Une’capont- 
nière dirigée le long de l'arrête du glacis, ou par une galerie 
Souterraine. Cette féconde méthode eft incomparablement la 
meilleure. Car, indépendamment de ce qu’elle met feule à 
l’abri des bombes 8c des pierres, elle ne oOupe point d’une 
manière incommode le terrain qui fépare les deux chemins 
couverts, dont nous avons vu que la libre circulation étoit fi - 
efTentielle au l'uccès des forties, qui du premier chemin couvert, 
ont à fe porter à la défènfe du fécond. 

‘ . ■ -, • ‘ * • • ■ • '.i - 

Si le fécond chemin couvert n’a point été avancé à une 
diftance cxceflive du premier, comme au de-là de 30 toifes; les 
lunettes feront parfaitement défendues par les branches du 
chemin couvert de la place. Si cet avant-chemin couvert elt 
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porté à une plus grande dillance, il arrivera que l’angle flanqué 
des lunettes en avant des demi-lunes, û lurtout celles-ci font 
à la Cormontaigne, ou au moins le chemin couvert de, cet 
angle, fera hors de la portée du fufil du chemin couvert de la 
place. Alors on fera forcé de foutenir les lunettes fur les capi- 
tales des baflions & demi-lunes, par d’autres lunettes confirm- 
ées fur les arrêtes du glacis des places d’armes rentrantes du 
chemin couvert de la place, lesquelles mafqueront en grande 
partie le feu de celui-ci, 8c prelqu’en entier celui des ouvra- 
ges de la place, fur l’avant-chemin couvert; enforte que ce. 
dernier, loin d’être fortifié par cette nouvelle addition de lu T 
nettes, s’en trouvera véritablement afloibli. Le mieux eft donc, 
de placer l’avant-chemin couvert, à 40, ou 30 toifes au plus, 
du chemin couvert de la place, 8c de ne l’accompagner que 
par des lunettes en capitale des bafiions 8c demi-lunes. Je dis 
accompagner, 8c non pas foutenir, car je crois ces ouvrages 
beaucoup moins néceflaires au foutien de l’avant-chemin cou- 
vert, fuffifamment défendu de fl près par les ouvrages 8c le che- 
min couvert de la place, qu’utiles à l’emplacement de l’artil- 
lerie, qui de ces points, les plus avancés de tous, agit avec 
toute forte d’avantages, pour éloigner 8c retarder les appro- 
ches de l’alflégeant. 

Quelques raifons que l’on puifle avoir de fe confier à la force • 
de fa garnifon 8c à la facilité de rattaquer l’avant-chemin cou- 
vert, que donne fa fituation de plain pied, ou à-peur-près, 
avec la queue du glacis de la place; on ne doit point manquer 
de retrancher tout celui de l’attaque, par une double paliflade 
le long de fes , branches , 8c par des . tambours en charpente 
: . I 
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dans fes places d’amies rentrantes 8c Taillantes, dont la retraite 
plus fûre 8c la réoccupation plus facile que dans un chemin 
couvert à contrefcarpe, permettront d’y faire 8c d’y renou- 
veler une défenfe opiniâtre (î). 

Mais il eft temps enfin de connoître par le journal d’attaque 
8c de défenfe, de combien la place eft renforcée par l’addition de 
cet avant-chemin couvert; 8c pour cela, il fuffira de commen- 
cer ce journal à l’établilTenient de la troifièmc parallèle, 8c de 
le finir à la prifè des lunettes;, parce que la parallèle à établir 
au defTous de la gorge de ces lunettes, 8c le refie des travaux 
jufqu’à la prife de la place, fe trouvent les mêmes que fi, l’avant- 
chemin couvert n'ayant pas exifié, cette parallèle eût été la 
troifièmc. Ainfi la défenfe de la place ne fe trouve précifément 
alougée, que de la durée des travaux compris depuis la trôi- 
fième parallèle inclufivement , jufqu’à la prife des lunettes. 

ATTAQUE. DÉFENSE. 

Première n o i t.‘ 

On arrive par le progrès de la t Grand feu des lunettes 'Jr de f avant- P L - 38- 
fappe, fur le terrain où l’on veut chemin couvert, duquel on réparefoigheu- 5 - 

établir la troifième parallèle, dont femenl la double palijfade , Jr dont on 
on fait des amorces au bout de tient les retranchement de charpente en 
chaque boyau. bon état ( 2). Petites finies à t ordinaire. 

(1) Pour informer à charge é- à décharge, il elt jufle aufli d’avertir que ces tambours 
font faciles à emporter par leur gorge, une fois la fécondé palidade franchie; & 
c'elt pourquoi cette fécondé paliffadeelt ici, & dans tous les cas où la contrefcarpe 
n’efl pas revêtue, d'une néceflité indifptufable. 

(9) On n’a pu reprefenter ni les uns ni les autres fur la planche, où ils feroient 
confondus avec les travaux de l'attaque. . 
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ATTAQUE. 

Au jour, on prolonge, .fi l’on 
peut, ces amorces, par intervalles. 


On pouffe les fappes de la troi- 
fième parallèle, les unes au devant 
des autres. 

Au jour, on efiaie par interval- 
les de l'achever, & l’on- .établit 
dans les parties perfectionnées, des 
batteries depierriers, contre les làil- 
lans du chemin couvert des deux 
lunettes en capitale des demi-lunes. 

. T r o i s I È 

On achève de fermer & de per- 
fectionner latroifième parallèle, & 
en même temps, on fait en avant 
d’elle, des portions circulaires , dont 
on débouche en fappe double & 
debout, fur les trois capitales du 
front d’attaque. 


DÉFENSE. 

Au jour , les batteries des bojlions 
dr demi -lunes, qui Je font contentées 
pendant la nuit de combattre les bat- 
teries à ricochet de l'affligeant , Je joi- 
gnent à celles des lunettes, pour ca- 
nonner vivement la tète des Jappes, à- 
les empêcher de cheminer. 

NUI T. 

Mêmes feux que la nuit précédente. 
Fortes /orties fur Ja troifteme parallèle , 
avant qu'elle fait fermée, ,(ir pour en 
retarder l' achèvement. . • 

Au jour, on cartonne de toutes .les 
batteries de ta place la tête des Jappes 
à- les parties imparfaites de la troi/ième 
parallèle. 

K 

ME NUIT. 

On fait fur la lite des fappes , tout 
le feu pojjiblc, tant des lunettes que 
de ! avant-chemin couvert, duquel on Je 
prépare en même temps à foutenir t at- 
taque de vive force. On prépare égale- 
ment dans chaque lunette attaquée, un 
réduit (l) en paUJfades, de même forme 


(î) De peur de faire con ludion, on n’a pas marque ces Téduits dans les lunettes 
de l’attaque, mais on les a repréfentés dans les lunettes collatérales. 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 

Au jour, ou perfectionne ces quelle , dans l'intérieur duquel fait ren- 
portions circulaires & ces commit- fermé t'efcalier de fa communication 
nications en fappe double, julipi’à fouterraine. 

leur première traverfe. Au jour , comme les jours précédais. 

Quatrième nuit. 

Oa trace à la iappe, des cava- On fait , tant de jour que de nuit , 
liers de tranchée, fur les fai Hans de tout le feu pofjible fur le travail des 
l’avant - chemin couvert, en avant cavaliers de tranchée , fans ceffer defe 
des deux lunettes en capitale des tenir prêt à repoujfer l'attaque de vive 
demi -lunes, &. l’on fe prolonge force de l'avant -chemin couvert , que 
de l’un vers l’autre, ainfi que de cependant l’affligeant fcmble annoncer 
part & d’autre de l’extrémité de la par [es cavaliers de tranchée , ne devoir 
communication en fappe double & plus faire que pied -à-pied. 
debout du centre , pour former une 
quatrième parallèle. 

Au jour, on achève les cavaliers 
de tranchée, desquels on tâche de 
tirer avant la nuit, dans l’avant- 
chemin couvert. * 

Cinquième nuit. 

On débouche de chaque extrémi- Feu de inoufqueterie de derrière les 

té des cavabers de tranchée, la plus traverfes 6- les retranc/iemens en char- 
voifine de leur capitale, en fappe pente des deux places d’armes f aillantes 
double Sc debout, en fe dirigeant aux attaquées , ainfi que de derrière la pre- 
traverlesdes places d'armes l'aillantes mière ou la fécondé palijfade des bran- 
des deux lunettes failiantes, départ elles voi/ines de T avant - chemin cou- 
& d’autre desquelles places d’armes , vert, fuivant les circorjlances. On 
on fait fur leur crête des logemens tient à tabri de la gorge des deux ht- 
perpendiculaires à leur capitale, & nettes, des corps defiinés à Je porter 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 

dans leur terre -plein (i) un autre parlefojje de ces ouvrages, à tdppui 
logement, dans lequel onpuiffe op- des troupes qui défendent les retranche- 
pol’er des contre -batteries au canon mens de charpente , au moment où taf- 
ia corps de place, qui défend le ficgcant les attaquera de vive force. 
foflé de ces lunettes. D’autres Dans tous les ças , feu tt artillerie des 
contre - batteries , tant contre ce lunettes. 

corps de place que contre les lu- Au jour , feu dartillerie de la place. 

nettes collatérales, trouvent égale- 
ment place dans les logemens de la 
crête de ces places d’armes. On fer- 
me àlafappe la quatrième parallèle. 

Au jour, on l’achève, & l’on 
établit à Ion centre, des batteries 
de pierriers, contre les places d’ar- 
mes rentrantes lie l'aillantes de 
l’avant- chemin couvert de la lunette 
du centre. On achève également 
le travail des logemens commencés 
la nuit précédente. 

Sixième nüit. 

On débouche de la quatrième pa- Feu de moufqueterie des places d 1 ar- 

rallèie, fur la capitale de la lunette du mes rentrantes de t avant - chemin con- 
centre, en fappe double lie debout. ’ vert, ainft que des branches de celui des 
On travaille dans le9 logemens de la lunettes rentrantes, tir furtout dçsfàit- 

nuit 

,(i) Ceci fuppofe l'attaque de vive force de ce» deux (aillant de l'avant -chemin 
couvert , 8c qu’on réufliiTe à chafler l'afliégé de» tambours de charpente qui s’y 
trouvent, ce qui eft facile; le relief nul ou infuffifant de la contrefcarpe, ou 
feulement fon défaut de revêtement, rendant ce» tambours faciles à emporter par 
' leur gorge. 
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ATTAQUE. 

nuit précédente, à des contre-bat- 
teries contre les ouvrages . do la 
place, & les lunettes rentrantes; St 
l’on prolonge le logement du terre- 
plein de l’avant -chemin couvert, 
jufqu’à la fécondé traverfe de celui- 
ci , intérieurement au front d’atta- 
que, pour y établir contre chacune 
des deux ’ lunettes Taillantes , une 
batterie de brèche. 

Au jour, on commence à travail- 
ler à ces batteries de brèche. 


htFEHSf} 

.liantes col/até raies. I-'cu d'artillerie de 
unîtes ces lunettes fur tes logentens de 
la crête de l'avant - chcMin couvert , 6* 
du corps de la place fur ceu.t de l'in- 
térieur de cet avant -chemin couvert. 1 
Au jour, direction mieux affurte & 
accord mieux réglé 4e tous ces feux. 


.■ ... . •»■••! ■ 

Septième nuit. 


On defeend dans le forte des 
deux lunettes, enle coulant le long 
des fécondés traverfes de leur che- 
min couvert, & l’on commence les 
épaulemens du partage de ce forte. 
On fait marcher aurti , mais aveclen- 
téur & précaution, la fappe en capi- 
tale de la lunette du centre. 

On continue le travail des bat- 
teries de brèche. On achève les 
contre -batteries, St l’on y amène 
pièces St munitions. 

Au jour, elles tirent, St les autre» 
travaux fc pourfuivent à la faveur de 
leur feu. • 

Ejfai général de fortifie. T. II. 
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ATTAQUE. DÉFENSE. 

Huitième nuit. 

On achève les batteries de brèche Comme la precedente. 

contre les deux lunettes , elles 
tirent à melure qu’elles font prêtes. 

On continue le travail du partage 
de forte de ces lunettes, ainli que 
la fappe en capitale de la lunette 
du centre. 

Au jour, tout cela fe pour fuit. 

Neuvième nuit. 

Toutes les batteries des faillans On relire la plus grande partie de 
de l’avant -chemin couvert des deux la garde de chacune des deux lunettes 
lunettes continuent à tirer. Les dans le réduit de palijfades qui «rive- 
brèches de ces deux lunettes com- loppe l'entrée de fa communication fou- 
mencent à fe former. Oïl leur donne termine. Le rejle de cette garde entre- 
afiaut avant la fin de la nuit, en tient fur les bords de la brèche, h plus 
les alarmant par une faillie attaque grand feu pojfble, juf qu'au moment de 
à la gorge de chacune d'elles. On lujfaut , où il fait aujp diligemment fa 
fe loge dans l’intérieur de ces lu- retraite dans le réduit de palijfades, 
nettes, parallèlement à leur gorge, d'où, après une ou deux décharges , le 
de l’un à l’autre de leurs (lancs , des- tout fe retire finalement par ta communi- 
quels on fe trouve épaulé. cation fouterraine. 

Dixième nuit. 

Les places d’armes rentrantes L'q/fiégi, de qui les places d'armes 
de l’avant-chemin couvert du front rentrantes voifines des deux lunettes 
d’attaque, n’étant plus tenables, ni prifes la nuit précédente , font entière- 
mêine leurs réduits, depuis la prile ment vues s!r plongées de ces lunettes , 
des deux lunettes Taillantes , on ainfi que la communication au refie de 
couronnera fans difficulté ces pla- l'avant-chemin couvert duf ront d attaque. 
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ces d’armes & le relie de I’avant- 
chemin couvert de ce front, en fe 
portant à la fappe fur la crête de 
cet avant-chemin couvert, tant de 
l’extrémité de la communication 
dirigée en capitale de la lunette du 
centre, que des extrémités des bat- 
teries de brèche des deux lunettes 
Caillantes. En même temps , on 
travaille à établir des batteries oontre 
les ouvrages de la place, dans les 
logemens de l’intérieur des deux 
lunettes, d’où ces premiers ouvrages 
fe découvrent mieux , que de par- 
tout ailleurs. 

Au jour, on perfeélionne le tra- 
vail de la nuit. 

O n z i i M 

On achève les batteries de l’in- 
térieur des deux lunettes. On ter- 
mine & ferme le couronnement de 
l’avant-chemin couvert de la lunette 
du centre, Üc l’on commence dans 
celui de (a place d’armés faillant'e , 
des contre -batteries aux demi-lu- 
nes qui défendent le folié de cette 
lunette. 

Au jour, on continue le travail 
de ces contre -batteries, & l’on per- 
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DÉFENSE- 

aura vraifetnblablcment évacué cet avant- 
chemin couvert entier, peu apres la prife 
des lunettes. En revanche , il pourra 
diriger fur la crête de cct avant -che- 
min couvert abandonne, tout le feu de 
la moufqucterie du chemin couvert du 
corps de la place, & de celle de la lu- 
nette du centre, qui, fait de ft pris , 
devra être extrêmement meurtrier. 

Au jour , le feu de ^artillerie de la 
place tb- des fail/ans de fes demi -tunes 
détruit les têtes 'Jr tes parties de fappes 
les moins avancées dé celles que Infli- 
geant a cnlreprifes la nuit. 


• . \ 

E NUIT. 

Comme la précédente. 
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l'v<nioi;ae celui de la nuit. On coin, 
nience à tirer des batteries de l’in- 
térieur des luuett.es. 

D o ü T I È ! 

S . 

On commenccdes contre-batte- 
nes aux ouvrages de la place, dans 
le .couronnement des. deux places 
d'armes rentrantes de l’avant -che- 
min couvert, ainfi qu'une batterie 
de brèche contre l’uue des, faces de 
la lunette, dans celui de la branche 
d’avant- chemin couvert de cette 
face. A l'extrémité de cette batterie, 
on defcend dans l’avant -chemin 
couvert, en face de la traverfe de la 
place d’armes rentrante , & de li 
dans le foflé, à l’abri de cette tra- 
verfe, que l’on fait longer à la def- 
cente. On achève les contre -bat- 
teries aux demi -lunes, & l’on y 
tranfporte pièces & munitions. 

Au jour, elles, tirent. 

T R E I Z I K 

On commence le palîage du 
folié de la lunette du centre. On 
achève la batterie de brèche contre 
cet ouvrage, &t les contre -batteries 
aux ouvrages de la place, établies 


FORTIFftATION. 

» 

DÈFENSÇ.. 

à li-' J 1 * • * ' 

w. • r • ? ‘ 

«. * • ...*■•• i i 

1 '•* * • 

NUIT. 

I i ' ' m * 

O.i oppnfe ù tous ces travaux Je 
t affîi géant t les minus feux que la nuit 
précédente. On y joint celui des grenu » 

if 

des il main , contre la defeente dans te 
chemin couvert , dès qu'on s'aperçoit 
de ce travail. 

... ... t 


n . 


• i . .| ■ ' . y. ' „ 

ME NUIT. 

Iiqffiègé , à mefure que tes batteries 
6* contre- batteries de t affligeant ou- 
vrent leur feu, doit dérober fon artillerie 
à leur furie , é- lui chercher des empla- 
cement-, d'où elle pinffe également lui 
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dans le couronnement des places 
d’armes rentrantes. 

Au jour, ces nouvelles batteries 
commencent à tirer. 


Q u A t o r z I 
La brèche de la lunette du centre 
commence à ie former, & l’épaule- 
ment du paflage de Ion folié à en 
atteindre le pied. On continue à 
y tirer vivement , pour pouvoir 
avant la fin de la nuit y donner 
l'allant, & en faire le logement. On 
doit aufll le tenir prêt pour le mo- 
ment où cet allaut aura réulfi, à 
luire une cinquième parallèle, allant 
de la gorge de chacune des deux 
limettes laillantes, vers les épaules 
de la lunette du centre. 11 faudra 
également fa : re à cette parallèle, 
des communications avec le couron- 
nement de lavant- chemin couvert, 
lesquelles defeendront en face & le 
long des traverfes de fes places d’ar- 
mes, pour profiter deleur abri. Si, 
lorfque la brèche parviendra à être 
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DÉFENSE. 

nuire , fans être attjji expofie. SU n'en 
peut point trouver de tels , d où U puijfe 
tirer de plein fouet; il fe borne à tirer 
par plongée & h petites charges , de 
derrière fes parapets , de t intérieur de 
fes chemins couverts, & mime du fond 
de fes fojjts fecs, avec des obi fiers , 
des mortiers 6- des pierriers. 

i M e n u 1 T. 

On retire la plus grande partie de la. 
garde de la lunette, dans fon réduit de 
palijfades , pour y protéger la retraite 
du rejie , qui jufqu'au moment de 
taffaitt entretiendra ie plus grand feu 
pojjible dans l ouvrage, pour ne point 
le luijfcr foupçonner ditre abandonné , 
ou faiblement gardé; ce qui pourrait 
engager t affligeant à en primaturer 
tujfaut. 


> 
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praticable, il ne relie pas une affez 
longue durée de nuit pour per- 
mettre d’exécuter tous ces travaux, 
on remettra l'afl'aut à la nuit bu- 
vante. 

Quinziem 
Affaut de la lunette du centre, 
avec établiffement du logement de 
fou intérieur, ainfi que de la cin- 
quième parallèle. 


FORTIFICATION. 

DÉFENSE. 


E HUIT. 

Comme la précédente 


Il faut convenir que ce réfultat, Se la lenteur avec laquelle 
il eft amené, font dits bien plus à la difpolition en ligne droite, 
ou à-peu-près, de la portion de place fur laquelle efl conftruit 
l’avant-chemin couvert qui nous a fervi d’exemple, 8c à la forte 
faillie des demi-lunes auxquelles il eft parallèle à fes faillans, 
qu’à la valeur intrinféque de cette forte de moyen d’ajouter à 
la force des places. Car, G par l’abfence de l’une ou de l’autre 
de ces deux conditions , les trois lunettes qui nous ont occupés, 
euflent pu être mifes en brèche toutes les trois à la fois, on 
peut voir par le réfultat de l’attaque des deux lunettes faillantes, 
qu’elles n’eulfent retardé la prife de la place, ou en d’autres 
termes, augmenté la durée de fa réfiftance, que de 9 jours. 

Mais ces 9 jours de réfiftance de plus, peut-être nous les 
contcftera-t-on, 8c prétendra -t- 011 qu’on peut emporter de 
vive force, à la fois, 8c cet avant- chemin couvert, 8c les lunet- 
tes qui le foutiennent, en tournant 8c efcaladant celles-ci par 
leur gorge? Je répondrai que je ne vois rien de fi difficile à 
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emporter de vive force, qu’un chemin couvert qui a, pour 
ainfi dire, un terre-plein de 40 ou 50 toifes de large, oùl’afiiégé 
peut faire à couvert tels mouvemens 8c manoeuvres qu’il juge 
à propos; que je ne vois rien défi meurtrier, que l’entreprife 
de tourner 8c d’efcalader nos lunettes, fous le feu du chemin 
couvert de la place, fait à une fi petite diftance, 8c avec le dan- 
ger d’étre troublé par quelque puifTante fortie partant de ce 
même chemin couvert; 8c qu’enfin je ne vois rien de plus in- 
utile, que d’emporter ces lunettes, avant d’y avoir fait brèche, 
pour en établir la communication avec le couronnement de 
l’avant-chemin couvert, 8c avec les autres travaux de l’attaque. 
Je perfifie donc à penferque, toutes réflexions faites, l’alfiégeant 
fera bien de fe borner à l’attaque pied-à-pied que nous venons 
de détailler, 8c que s’il s’en écarte, 8c veut brufquer quelque 
chofe, il pourra bien lui arriver de perdre plus de monde, 
mais non pas d’avancer plus vite. 

Mais il me refte à faire une obfervation d’un autre genre, 
8c plus importante encore. C’eft qu’il feroit extrêmement diffi- 
cile de fe borner à la prife de trois lunettes feulement, pour 
parvenir à celle de la place; 8c que la prife des deux lunettes 
rentrantes collatérales, qui auroit pu avoir lieu en même temps 
que.celle de la lunette du centre, feroit requife, pour pouvoir 
établir fur la crête du chemin couvert des demi-lunes, foit des 
batteries, foit des logemens, pour fbutenir les batteries de 
brèche 8c les contre-batteries de ces demi-lunes, qu’il faudroit, 
à caufe de la grande faillie de ces mêmes deini-lunes, placer 
dans le terre-plein de leur chemin couvert, faute de pouvoir 
les établir fur fa crête, où elles feroieut vues à dos. Cependant, 
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comme il ferait peut-être abfolument poiïible de prendre fans 
cela les demi-lunes, & que pour prendre encore ces deux 
lunettes rentrantes, il faudrait peut-être, pour marcher fine- 
ment, avoir pris les deux l'aillantes collatérales, enmémetemps 
que les deux premières que nous avons prifes; j’ai cru devoir, 
laiffer fubfifler l’exemple d’attaque tel qu’il elt, plutôt que d’en 
adopter un d’une marche plus fûre, k à-peu-près la feule 
praticable contre un tracé en ligne droite, mais qui aurok 
l’inconvénient de préfenter trop d’étalage, au moins en appa- 
rence, & la prife de 7 lunettes, pour ne parvenir qu’à celle de 
deux demi- lunes, k qu’à ouvrir la place par un feul baflion. 
J’avoue donc que je n’ai pas ofé porter jufques là, c’efl-à-dire 
à leur vraie valeur dans mon opinion, des ouvrages aufli petits 
k aulfi peu accrédités. J’invite cependant mes leéleurs à mé- 
diter fur ce fujet, k à chercher par quels moyens ils pourraient 
. fuppléer à cette marche en apparence trop méthodique. Je 
doute qu'ils en trouvent qui fatisfaflent leur prudence. 


EXPLI- 
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EXPLICATION 

d e fïg ur e relative à ce chapitre. 


PLANCHE XXXVIII. 

FIG. V. Antique tir drfenfe d'un avant -chemin couvert foutenu de lunettes 
placées Jur les capitales de tous tes lajlions é 4 demi -tunes de la place en 
arriéré. 

Les travaux de l’attaque font défignes à l’ordinaire, par le N", de la 
nuit dans laquelle ils ont été exécutés, & les batteries le iont par le N", 
du jour où elles ont été mifes en état de commencer à tirer. 


F.fi ai central de fortifie. T. II. K 
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CHAPITRE V. 

JD e s manoeuvres d’ e a u. 

P ar manoeuvres d’eau l’on entend en fortification , tout nfage de 
cet élément pour la défenfe d’une place, obtenu par quelque 
moyen artificiel, qui, à volonté, le fait fortirde la lituation qu’il 
conferveroit s’il étoit abandonné aux feules lois de la nature. 
Ainfi toute retenue qui, à volonté, produit ou détend une in- 
ondation, tout mouvement imprimé, dirigé ou arrêté, dans 
la vue de faire concourir l’eau à la défenfe d’une place, font 
des manoeuvres d'eau. Je fais bien qu’en fignification étroite, 
l’on n’entend par manoeuvres d’eau, que les mouvemens rapi- 
des qu’on lui' imprime, que les courans qu’on lui fait produire 
à volonté, 8c qu’en conféquence les inondations, qui paroifient 
n’avoir aucun mouvement, 8c ne former qu’une maffe inerte, 
ne font point honorées du titre de manoeuvres d’eau, qu’on 
réferve pour des accidens où le mouvement foit plus marqué. 
Je fuis loin afiurément de m’élever contre ce que l’ufage a décidé, 
relativement au fens qui doit être attaché aux mots. Cepen- 
dant , quand cet nfage ne s’efi formé qu’entre un petit nombre 
de perfonnes qui cultivent fpécialement un art, dont, en même 
temps, un très-grand nombre d’autres font appelées aufli à s’oc- 
cuper, il doit être permis, il êft peut-être utile, de le rappeler 
à la fignification des mots la plus générale & la plus naturelle, 
qui convient également à tous. Car, outre que c’efl par un 
mouvement bien réel que l’eau d’une inondation remplit fon 
ballinplus ou moins vafte, c’efi par le moyen de la manoeuvre 
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faite à l’éclufe de retenue qu’on la forme, 8c lorfque, par la 
manoeuvre inverfe, on détend la même inondation, on ne peut 
refufer le nom de manoeuvre d'eau, au mouvement rapide par 
lequel elle s’écoule. Pour nous donc, être le produit fpontanè 
(ir non conjlant de l'art , fera la feule condition qui conftituera 
une manoeuvre d’eau. Ainfi une rivière qui coule naturelle- 
ment dans les foffés d’une place, une eau dormante qui les 
remplit, une flaque creufée au pied de fon glacis, ne font point 
des manoeuvres d’eau, fi elles ne reçoivent, à volonté, de la 
place même, le repos ou le mouvement. 

Le premier effet d’une inondation, efl de mettre à l’abri de 
toute attaque une portion plus ou moins confidérable de l’en- 
ceinte d’une place; ce qui permet d’en diminuer la garnifon, 
en réduifant la garde de la partie inondée, à ce qu’il faut uni- 
quement pour veiller à ce qu’on ne la furprenne point au 
moyen de bateaux. En fécond lieu , pour peu que l’inondation 
ait une grande hauteur, ou foit formée par une rivière qui ait 
peu de pente 8c un vafte baffm, elle s’étend tellement au loin, 
.qu’elle devient très-gênante pour l’invelliffement de la place, 
par la réparation qu’elle opère des camps ou des quartiers de 
l’afliégeant, ou par la néceffité où elle le met, d’étendre affez fa 
circonvallation en amont de la place , pour y renfermer à la tête 
de l’inondation, un lieu propre à l’établiffement de fes ponts» 
Or l’un ou l’autre tend, chacun à fa manière, à rendre foible 8c 
difficile la défenfe de cette circonvallation. Et, à cet égard, je 
voudrois cpi’on en ufât avec l’afliégeant, comme il efl d’ufage 
d’en ufer à l’égard du gros canon de la place, dont on ne lui 
fait pas connoitre la portée dès le preriùer moment. On ne 
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devroit pas non plus lui faire connoître à l’avance l’étendue de 
l’inondation; afin que, s’il prenoit mal les arrangemens, relati- 
vement à fes ponts de communication, à Ion camp 8c à fa cir- 
convallation, la tenfion de l’inondation, au moment où l’on 
jugeroit à propos de la faire, lui caufât l’embarras Sc le retard de 
les changer. Ceci s’applique également aux attaques que 
l’ennemi, connoifTant mal l’étendue que doit prendre une inon- 
dation, pourroit diriger, en toutou en partie, dans fon baiïin. 
Il en feroit pour fa peine, fon temps, pour le canon peut-être 
qu’il y auroit conduit, 8c enfin obligé à changer fon atttaque, ou 
à la recommencer, par un autre côté, fur nouveaux frais. 

Il n’y a, me dira-t-on, que deux petites difficultés à tirer 
parti de ce ftratagème. La première elt que l’ennemi n’aura 
garde de s’y laitier prendre, n’ignorant pas plus que vous, la 
portée de votre inondation. La fécondé elt que la plupart des 
grandes inondations, demandant pour fe former, plufieurs' 
femaines, 8c quelquefois plufieurs mois , vous rifqueriez de 
voir prendre la place, par le côté de l’inondation, avant qu’elle 
fut formée, fi vous attendiez pour le faire, que le fiége fut com- 
mencé. 

Je réponds i°. qu’il efi fi poflible que l’ennemi ignore la 
portée de l’inondation, que fouvent elle elt ignorée dans Ta 
place même, où quelquefois on n’a à cet égard que des notions 
imparfaites ou des traditions ridicules. Je ne parle pas du 
vulgaire, ordinairement abufé fur tout ce qui demande quelque 
examen; mais je parle du commandant, de l’ingénieur même, 
qui n’ont pas toujours, fur l’étendue de l’inondation, des don- 
nées pçécilès. Car il faut pour cela, ou l’avoir vu tendue, 8c en 
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avoir tenu note exacte, ou avoir fait avec le plus grand foin 
des nivellemens conûdérables. Or il efl de fait qu’il exifte des 
places, où ni l’un ni l’autre n’a été fait. 

Quant à la fécondé difficulté, elle n'eft pas non plus info- 
luble. Qui empêche, en effet, de ne former l’inondation que 
jufqu’à une certaine hauteur, de publier qu’elle eft complète, 

8c de réferver une hauffie de quehjues pieds, pour le moment 
où l’affiégeant, ayant pris fes arrangemens en cbnféquence, 
pourra être défolé par une crue fubite ou au moins imprévue, 
qui le noyera dans fes travaux, le chaflera de fes camps, 8c 
rendra fes ponts inabordables ? Je perfiltc donc à penfer qu’il 
eft poffible de tirer à cet égard, des inondations, plus de parti 
qu’on n’en a tiré jufqu’ici. 

On conçoit que, fi les inondations préfervent certains 
ouvrages d’êue pris, ils en mettent un plus grand nombre à 
l’abri du ricochet, en interdifant à faffiégeant l’emplacement 
des batteries qui pourraient les enfiler. Il en réfulte que le feu 
de ces ouvrages, quand il peut agir fur les attaques, y fait d’au- 
tant plus d’effet, qu’il ne peut être combattu, que de la manière 
la moins propre à le troubler. On ne s’en tient pas ordinaire- 
ment là; c’efl-à-dire qu’on ne fe contente pas de l’avantage 
qu’on a ainfi procuré fur l’attaque, aux ouvrages de la place; Pr * 39 - 
mais ou avance encore dans l’inondation , des ouvrages dé- fi S- ’• 
tachés qui voient d’enfilade 8c de revers, les approches que 
ferait l’affiégeant contre les fronts voifins. Ces ouvrages 
jouiffent du hiéme avantage que les fronts de la place couverts 
par l’inondation, d’être inacceffibles 8c inattaquables, autrement 
que par bateaux. Pourvus d’une garde ùombreufe , ils font hors 
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de l'atteinte de ce dernier danger; 8c le feu d’artillerie 8c de 
, moulqueterie qui en part; étant couvert par un parapet en terre , 
alfez épais pour ne pouvoir être détruit par le canon , 8c difpofé 
de manière à ne pouvoir être enfilé par le ricochet, interdit à 
l’affiégeant l’attaque d’encore un ou deux fronts de la place, 
adjacens au bord de l’inondation, près duquel l’un quelconque 
de ces ouvrages eft fitué. Mais pour s’alTurer la pofletlion de 
tous ces avantages, il faut que l’inondation ne puifTe être faignée , 
c’eft-à-dire mife à fec par une rigole qui en feroit écouler les 
eaux, dans la partie en aval de la place, de la rivière qui la 
forme. Il ne faudroit cependant pas encore compter tout-à-fait 
pour rien une inondation qui pourroit être faignée. Car le 
temps plus ou moins long qu’emporteroit ce travail feroit tou- 
jours un retard, 8c l’imbibition du terrain où cette inondation 
auroit été tendue, feroit toujours un obftacle à y creufer des 
tranchées. Et qui ne fait que la force des places ne fe compofe 
que des retards , 8c des obltacles qu’elles font éprouver à l’af- 
fiégeantP 

Il faut aufïï que les éelufes qui forment la retenue qui donne 
lieu à l’inondation, foient totalement dérobées au canon affié- 
geant, fans quoi il pourroit, en les détruifant, ou feulement en 
les endommageant, faire écouler l’inondation, ou forcer l’afTiégé 
à les convertir en un batardeau folide, qui ne lui permettroit 
plus de difpofer à volonté des eaux, que nous allons voir qu’il 
peut faire fervir, de plus d’une manière encore, à la défenfe de 
la place. 

Premièrement les eaux gonflées à une hauteur confidérable 
il l’amont de la place, peuvent, conduites par des canaux ou 


Digitized by •Google 



Liv. IL Cri ap. V. 79 

aqueducs ouverts à volonté, remplir, au moment où la défenfc 
l’exigera, tel ou tel foffé, inonder tel bas-fond à la queue des 
glacis, former enfin telle inondation nouvelle fur quelque autre 
front de la place; 8c plus chaque effet, fort fiinpleen foi, pourra 
s’opérer inopinément pour l’affiégeant, plus l’afliégé faura en 
tirer avantage. 

En fécond lieu, les fronts de la place àTavalde la rivière, 
ou à la fortie de fes eaux, étant ordinairement fitués en face 
d’un terrain bas &: fujet à être noyé par les débordemens, fi 
l’ennemi, raffiné par la séchereffe qui régné, 8c par la pénurie 
aèluelle de cette partie de la rivière, conduit fon attaque contre 
quelqu’un de ces fronts, l’affiégé qui l’y aura laiffé engager le 
plus avant poffible, lui enverra, au moment qui lui convien- 
dra le mieux, un débordement artificiel, qui le noyera dans fes 
tranchées, mouillera les poudres de fes batteries, 8c gâtera 
tellement le terrain autour de celles-ci, qu’il lui fera difficile, 
impolfiblepeui-étré,d’en retirer le canon, lorfqu’il abandonnera 
fon attaque. L’affiégé profitera de ce défendre dont il aura fixé 
l’heure & le moment, Se qu’en conséquence il aura produit 
dans une nuit obfcure, pour tomber fur les parties de l'attaque 
qui fe trouveront coupées des autres par les eaux, 8c pour 
tirer, par toutes fortes de moyens, tout le parti poffible d’une 
circonflance auffi inopinée pour l’afliégeant, qu’elle le fera peu 
pour lui. On va fe récrier encore, 8c prétendre qu'il eft impof- 
fible que. l’afliégeant fe laiffie prendre à un piège auffi groffier! 
Mais je prétendrai, n*oi, qu'il eft plus fouvent arrivé que , faute 
de bien connoitre fon terrain 8c les effets qu’il y peut produire 
au moyen des eaux dont il difpofe, l’affiégé a laiffé impunie la 
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faute que l’affiégeant avoit faite, de donner plus ou moins dans 
ce piège, qu’il n’efl arrivé à celui-ci de l’éviter. Car, s’il eft 
quelques places où l’on ne connoit pas la portée de l’inondation 
que l’on y peut former, il en ell un plus grand nombre, où 
l'on n’a pas noté les effets des débordemens à l’aval de la place, 
8c où furtout on n’a pas réfléchi qu’on a entre les mains, par l'in- 
ondation, le moyen de produire à volonté le plus fubit 8c le 
plus furieux de ces débordemens. Qu’on fàfle attention encore 
que les tranchées, creufées de trois pieds au deffous de la fur- 
face du terrain, pourront être noyées 8c rendues impraticables, 
dans un terrain dont les eaux n’atteindront pas la furfacc. 

Quoiqu’il en foit, 8c en fuppofant même quel’affiégé évite 
d’attaquer de tels fronts, il en réi'ultera toujours la preuve de 
l'efficacité de l’inondation, pour ajouter à la force de la place; 
puifque, interdifant déjà l’attaque des fronts qu’elle baigne, 8c 
fouvent celle de quelques fronts voifins, fi elle force encore à 
renoncer à l’attaque des fronts qui bordent la rivière, à fa fortie 
de la place, il ne reliera plu3 de celle-ci, que peu de fronts 
attaquables. Et qui ne voit qu’alors il fera poffible de prodiguer 
à ces fronts tous les moyens de l’art d’ajouter à leur force, fans 
aucune augmentation réelle de dépenfe, puifqu’onne fera que 
leur appliquer le Ifuit de l’économie qu’aura permis de faire 
l’inondation fur les fronts dont elle interdit l’attaque? 

Mais cette inondation pourra concourir encore, d'une ma- 
nière plus direéle, à la défenfe de ces fronts, qu’on lui croit 
étrangère. Elle pourra, après que l’affitgé aura épuifé pour 
eux tous les moyens que lui aura fournis l’art des mines, 
veuil les préferver des effets de ce moyen de deftruélion , en le 

para- 
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patalyfant dans les mains de l’afliégeant. Elle pourra,' après que 
toutes les reflources que fournit un ioffé fec, pour en chicaner 
le paflage ou les approches, feront urées, transformer ce fofle 
fec en un foITé plein d’eau, noyer tous les travaux que l’alfiégeant 
y. aura faits, ou les travaux fouterrains par lefquels il veut en 
^enverfer la contrefcarpe, 8c le forcer à recommencer fur noin 
veaux frais. Elle pourra encore, après le patTage fait de ce 
foffé plein d’une eau tenue dans un repos perfide, après que 
la, brèche faite au rempart, viendra par fon long talus joindre 
ce partage; 8c qu’en un mot, l’afliégeant n’aura plus que l’aflaut 
à donner pour être maître de la place; elle pourra, dis-je, 
introduite à torrens au travers de ce fofTé, à l’autre extrémité 
duquel on lui ouvrira une fubite ifiue, emporter 8c pont 8c 
épaulement 8c talus de la brèche, laquelle, après cette opéra-*- 
don, fe trouvera de nouveau efcarpée, 8c devra, pour recevoir 
l’afiaut, être de nouveau battue par le canon; tandis que le paf- 
fage du folié , pour parvenir à cette brèche devra être refait avec 
des précautions analogues à la nature, déformais mieux connue* 
de. l’obllacle. Et cet obftacle pourra être remis en jeu aulü 
fouvent que l’alliégé le jugera à propos, 8c le fofTé revenir à 
une défficcation fubite, 8c r'epafTer aufli fubitement à l’état de 
torrent. Mais il eft temps peut-être d’expliquer le comment 8c 
le pourquoi de tous ces eflets qui, malgré leur flmplicité, fem- 
blent tenir du prodige, 8c dont un plus long étalage dénué 
d’explication, finiroit par nous expofer au foupçon de charla- 
tanifme. 

N’eft-il pas vrai que, par des éclufes placées à l’entrée d’une Pt. 39. 
rivière dans une place, on peut faire monter les eaux de cette % 1. 

EJfai général dt fortifie. T. Il, L 


Digitized by Google 


8* Essai générai. ®e furtifücation. 

rivière à l’amont de cette placé, à io> 12 ou; 15 pieds au deflus 
de Ton niveau ordinaire, 8c que les folTés fées de la place, tenus 
d’environ un pied au deflus de ce niveau ordinaire, pourront 
recevoir de l’eau jufqu’au niveau de l’inondation , fi entre cette 
inondation 8c eux on ouvre quelque communication , 1 8c qu’à 
leur fortie, vers l’aval île la rivière, ils foient fermés par urt 
batardeau, ou tout autre obflacle à l’écoulement des eaux? Oh 
ne peut difconvenir non plus, que ces fofies maintenus à fec, 
tout le temps que l’alfiégé le jugera à propos, lui permettront 
de faire fous le glacis des Contre -mines qui feront éprouver 
l’afliégeant de grands retards dans la marche de fes attaques. 
On laitaufii que celui-ci ne peut triompher de cetobftade, qu'en 
déployant des moyens du même genre, dont le plus puiflant 
«fi, fans contredit, le globe de compreflîon, au moyen duquel 
il crève à la fois, à une grande difiance, les galeries 8c rameaux 
de l’afliégé, enlève la crête de fon chemin couvert, 8c renverfe 
fa contrefcarpe. Mais quand, par les progrès 8c les événemens 
de fa défenfe foüterraine, l’affiégé prévoira qu’il va éprouver 
Cet effet delà part de Fafliégeant, nepeut^il pas l’empécher, à 
Tinfiant même, 'en introduifant les eaux de l’inondation, de 
toute leur hauteur , danslefoffé? Voilà, dès cetinfiant, l’affié- 
geant qui a perdu fon temps à préparer fon volcan artificiel, 
prefque toujours placé à une grande profondeur , forcé à 
devenir, par la voie ordinaire, à l’attaque de la contrefcarpe. 
H l’emporte enfin, mais de nouvelles difficultés S’attendent au 
paffage de ce foffé, maintenant plein d’eau. 

Il fera fans doute un pont de fafcines, car il craindra l’effet 
du courant rendu aux eaux du foffû Ce pont, le plus léger 
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pq/üble, ainfi que fon épaulement, fera porté par un grand 
nombre de longs piquets ou petHI pilots; peut-être aura-t-it 
tjes arca-boutans ou des ancras pour le retenir? Déjà. il eft 
près d’atteindre à la brèche, dont le talus adouci k force de 
bombes & de boulets, provoque: l'impatience de l’afliégeant à 
donner l’affaut. Déjà celui-ci a jeté de longues perches pour 
atteindre ce talus par une elpèce de pont-levis.. Mais l'affiégé 
Jàche à l’inftaût les r échues*. de Ibrtie des eaux, ou d£ fuite. 

Déjà, le bas delà brèche s’éboule,, le pont de.fafcines, chancelle; 
fe délie; on ofe à peine s’y confier pour effaypr, de le raffermir. 

Mais- .une plus viplente fefipuffe,,eft,pi>ès> derie çlsbqueri ,uOn 
ppvrol«s>écht%sde.^^>; qtii donnenqdei nouveau eaiiréeauxl 
eaux de l’inondation. Il ne peut réfiffelr à ce torrent. Il eft 
emporté, en laiitmt Tafliégeant dans le déièfpoir de parvenir 
jamais 1 part un 'travail plus folide»; à furraonter un lobftaclff 
auffi. violent, ; dont le aenouveUemem «A. à. la difpofidbn, do 
l’affiégé. . ):> 

tfni-inv ?>/'. HT ‘ » f . * I OIU ITOV-ST'I 1 .i«l 

ji Mai? comment, jtne diittKt-tto, produira, ces.efffets-, .& grands .. 1 
&ü fubits„ des éclufes de Cbaffer&de fliite,, avec une certaine t* t 
pL-éciffon? Si vés éciipéa font, petites, elles! auront des vàuneiÿ 
qui , : levées- tout-à-ooup , feront, à la, vérité, écouler l’eau, db 
toute fa hauteur; mais l’orifice par lequel elle découlera; étant 
petit par rappout.àda malTe dufoflei,, n’y produira pas ce courant • 
rapide dont» vous Vantez, avec raifon, les effets. Que fi vos 
éclufes font grandes, vous les ouvrirez, en levant fucceflîvement 
des poutrelles.; dont la manoeuvre lente ne procurera qu’un 
écovUoiuentî kot qui n’acquerra, jamais cette 
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rapidité effrayante dont vous nous menacez. A cela je ré- 
ponds: i ■ ' V. ' . ' 

i°. qu’il eft facile de concevoir qu’un grand nombre de van- 
nes, chacune de peu de largeur, étant levées à la fois par un 
nombre égal de machines, feront écouler une grande malle 
d’eau à la fois, 8c devront conféquemment produire un très- 
grand courant. > '■ 

2 °. Que la manoeuvre dès poutrelles , quoique fucceflive, 
n’eft cependant pas allez lente, quand les treuils qui les enlè- 
vent font bien équipés, pour ne pas produire, dès le premier 
moment, de grands effets , pour peu que l’éclufe foit, par la 
fomme de fes différens paffages, large à-peu-prés comme le 
foffé, k pour ne pas produire en moins d’une heure, par 
l’enlèvement de toutes fes poutrelles, fon effet total. Mais 
veut-on des effets plus prompts, plus fubits? Il eft facile 
d’employer aux éclufes des portes tournantes. 11 faut explique!- 

, _ * T ‘ , J 

ce que c elt. 

Fl. 39 . Figurez-vous une porte, tournant fur un axe vertical qui 
tg. ». la traverfe à-peu-près dans fon milieu, & qui roule, haut 8 c 
3 -*t 4 - bas, fur deux pivots folidemént étdblis. Cette porte bat danà 
deux feuillures taillées en fens | contraires. L’une ^ celle dé 
droite, par exemple, fait face à l’amont du cours de l’eau. 
L’autre, ou celle de gauche,, fait- face à l’aval. Maintenant, fi 
vous imaginez que l’axe, au lieu de traverfer la porte dans 
fon milieu, la partage en deux parties inégales, en forte que 
la partie qui bat dans la feuillure d’amont, ou de droite, foit 
plus grande que celle de gauche qui bat dans la feuillure 
d’aval; cette première partie, preffée par une colonne d’eau 
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plus forte que la fécondé, tiendra, fans l’emploi d’aucun 
autre agent, la porte étroitement fermée. Par la même rai- 
fon, pour la lui faire ouvrir, il fuffira de renverfer le rap- 
port qui exifte entre elle 8c la partie qui bat dans la feuillure 
d’aval. Laiflant donc celle-ci telle qu’elle eft, fi l’on fait 
dans l’autre une ouverture telle que la furface qui lui relie, 
après l’ouverture faite, foit moindre que la furface de la pre- 
mière qui n’a point changé; alors la colonne d’eau qui prefle 
cette dernière, lui fera abandonner fa feuillure, 8c par confé- 
quent tourner la porte, jufqu’à ce qu’elle fe préfente de champ, 
au courant. Ainfi donc, fi par une ou pluüeurs vannes, faciles 
à manoeuvrer, chacune par un cric , on fe rend maître de ren- 
verfer à volonté le rapport qui exille entre les deux parties 
inégales d’une porte tournante, on fe rendra également maître 
d’ouvrir ou de fermer cette porte, à volonté. On conçoit 
donc que, par ce moyen, on peut en un clin d’oeil, faire 
entrer ou fortir les eaux d’un folfé, fur toute leur hauteur à la 
fois, 8c par conféquent, y produire fubitement les courans les 
plus violens ou le calme le plus profond. 

J’efpère avoir levé jufqu’aux moindres doutes qu’on auroit 
pu former fur les moyens variés de faire fervir les manoeuvres 
d’eau à la défenfe des places, 8c avoir montré que, tout le temps 
que l’affiégé pourra dilpofer de ces manoeuvres, il fera infini- 
ment difficile à l’affiégeant de faire le pafTage du fofTé. Toute 
l’attention de l’ingénieur qui , en fortifiant une place, y prépare 
de femblables manoeuvres d’eau, doit donc fe porter à placer 
les éclufes où des manoeuvres fe font, dans des ouvrages dont 
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Vannerai ne puifle fq rendre maître, 8c fur des fronts, autant 
qu'il fe pqut, inattaquables; à les difpoler de manière que le 
capon ennemi ne puifle les voir; 8c à les conflruire en telle 
(ojtq, que les machines par lesquelles ces éclufes s’ouvrent, 
8c fe ferment, foient à l’abri des ravages de la bombe. Alors 
il pourra fe flatter d’avoir procuré à cqtte place le : moyen 
11911 feulement le plus fûr, 8c peut-être le plus puilÇmt d’ajou- 
ter à fa force, mais encore celui de tous qui bien certainement 
économise le plus la dépenfe 8c les hommes. , 
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EXPLICATION 

des figures relatives à ce chapitre . 

- "■ 11,1 1 , -, • ( ) 
PLANCHE XXXIX. 

FIG. I. Place défendue par des manoeuvres d'eau. 

A. Grande é clufe qui l'outient l’inondation. 

B. B. Éclufes de chaiTe pour introduire à volonté l’eau de l’inondatioo 

dans les fofles de la place. 

C. C. 'Éclures de fuite, pour faire fortir des fofles cette même eau, 

également à volonté. 

D. Grille ou porte d'eau, qui ferme la place à la fortie de la rivière. 

> - <- ,* renferme un terrain à l’aval de la place, lequel peut être 
inondé à volonté, en ouvrant fubiteitient la grande édufe A. 

N. B. Que pour ne point atfoiblir le courant produit par les éclufes 
de chafle &. de fuite, les fofles des demi-lunes & de leurs 
réduits doivent être tenus moins profonds que ceux du corps 
de place, mais cependant l’être affez pour recevoir 5 pieds 
de hauteur d’eau, lorfque les éclufes de fuite étant fermées, 
celles de chafle font ouvertes. 

» * I 

FIG. II. Plan dun pajfage diclufe à porte tournante. 

FIG- III. Elévation prife fur la ligne AB, fi g. a, de la porte tournante 
férmèe. 

FIG. IV. Elévation prife fur la ligne C D, fig. a, de la porte tournante 
0 uvtrte. 
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, CHAPITRE, VL T 

. \ \ . D e s c o n t r e - m i n e s. . 

Ou appelle mines en général, tout chemin pratiqué fous terre. 
Sans parler de celles qui ont pour objet de tirer des entrailles 
de cet élément les tréfors qu’elles recèlent, 8c qui font totale- 
ment étrangères à cet ouvrage, fart de les employer à l’attaque 
des places efi très-ancien , 8c il n’efl pas bien facile de déterminer 
l'époque où l’on commença à en faire ufage. Ce qui elt très- 
certain, c’eft que les peuples anciens en firent, de tout temps 
8c par-tout, dans leilrs fiéges, le plus fréquent ufage. 

Il parolt que les premiers elfais.de cet art perfide furent 
d’abord de conduire l’afliégeant jufques fous quelque partie 
écartée ou peu gardée de la ville alfiégée, puis d’ouvrir 
fubitement, ou fecrètement pendant la nuit, l’ilTue de lamine, 
pour en fortir avec rapidité, fe répandre en torrent dans la 
place, 8c en malTacrer les défenfeurs furpris. On fent allez que 
ce moyen ne put guères avoir de fuccès que dans fa nou- 
veauté. En effet , fe tenant aux écoutes 8c fur fes gardes , I’affiégé 
ne pouvoit manquer d’entendre le travail fouterrain de l’affié- 
geant, fait à une profondeur toujours moindre, àmefure qu’il 
approchoit de fon iffue. L’attendant alors en force, au dé- 
bouché néceffairement étroit 8c incommode de fon trajet fou- 
terrain, il pouvoit l’y accabler, 8c l’y écrafèr de pierres, avec 
lefquelles il combloit cette iffue. L’affiégeant, après cette ten- 
tative manquée, fûr à-peu-près d’étre par-tout attendu 8c reçu 
de même, ne droit d’autre avantage de fon llratagème une fois 

décou- 
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découvert, que de Jaüguêr 8c /d’ii^métcihl’afftégé., par lek 
attentions; foytenues 8c multipliécsiqhil le forçoit à ; lul donner 
fo,us terre, 8c qui'fcinfi tpumoient néceffairement au -profit de 
l'a^aque çondujte fur fa furfaee,!!!, ! ,2 •»»,> ' i ji-ï 

Mai? un ufage plus eflkàf ei-de la -minai fuccéda bientôt A 
ces effais,,défopnai» peu.décififfcn Oiled arrêta- lé f trajet fou8 
les u rs de lavijleaffiégée, 8c 1 à,fe ntûurnanf départ 8c d'autre^ 
.de manière à creuferledefious de>ceBi»mtrs, fnivant unecertaine 
partie de leur développement,! on étaya par;des bois pofés de- 
bout leur maffe, - à melure qu’ioni ,forma>:utv vide dans leyr* 
fondations. Hem pli (Tant alors qe ;vide ainfi -étayé,-; de matière# 
combuftiblesi auxquelles on mettôitilfe feu, il arrivoit néceffairéi 
inent quelles étais brûlans tousà la fois, ceffoient de foutenir la 
Piaffe ,des muraille^, .laquelle. s’ écroulait fpbitement. L’uffié- 
geant préparé à cet événement, tenoit dans fes travaux les 
plus rapprochés dp la place, fes Cohortes toutes prêtes à en 
profiter,, tandis que l’affiégé, ou dans l’ignorance du travail 
Souterrain de fpq ennemi; ou .dan&ll’ôic^rtitude du moment oii 
il lui feroit produire fon effet, ne pouvoit que bien difficilement 
éürei fuflifainment- préparé à la réfihaueei- iii,, <i 

Il n’étoit point anfü aifé fans doute-, ,de s’oppoferà ce fécond 
effet des, mines, qu’il lfavpit été de rendre vain le premiers 
Cependant le génie de la défenfe, ibien- autrement enflammé 
clt^j les anciens, par tous, les raptifs les pluspuiffans fur le coeur 
humain, qu’il ne peut l’étre chez nous autres modernes, par 
IJronneur, l’ambition ,8c les autres mobiles plus ou moins 
(hçljcKS, qui, flops agitqqt, trouva bientôt des moyens de 
réfiûançe, .finom fnpériçup, au moins égaux à ceux de l’attaque,. 
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ic qui préparés d’avance, retardèrent plus la prifè des for- 
fereffes, qu’il n’étoit poflible à l'afliégeant de l’avancer par le 
moyen des mines. Ces moyens de réfrftanee furent de 
même nature que ceux de l’affiégeant, furent auffi des travaux 
fouterrains, en un mot furent des mines ; L'affiégé fbrma en 
avant de l’enceinte de A»' makü une enveloppe fouterraiife’, 
d’où il pût, 8c fcouper le trajet fotiterrain de l’affiégfcant, 8c fe 
porter au devant de lui, fort pour-le combattre fous terre, corps*- 
à-corps, foit pour détruire fur la furface du terrain les travaux 
de fes approches, 8c renverfer fes tours 8c feS tortues btiières, 
parles mêmes moyens qu’employoit 'celui -ci pour renverfer 
l’enceinte 8c les tours de la ville affiégée. Ce font ces mines 
employées par l’afliégé, dans un but contraire 8c même contra* 
diéloire à.l’emploi qu’en faifoit l’affiégeant, qu’on appelle contre- 
mines • 

Les contre -mines font donc des travaux fouterrains, faits 
dans une place de guerre, pour oppofer des obflacles aux 
progrès des attaques, 8c furtout à l'effet des mines dirigées 
contre ©Uë*Mi 'in -irp jiov'n-q ’ • 

Tel avoit été l’art des mines Chez les anciens, tel il' ftif 
encore chez: lés modernes, même après l'invention de la pou- 
dre, pendant près de deux fiètles. Un malheureux hafard, 
diions mieux, unéirruclle ! néeelïhé les inftruifit enfin à faire dans 
leurs mines, ufdgede èet ingrédiéht deftruéleur. Les François, 
après avoir fous Charles VIII, fait, avec la rapidité de l’éclair, 
la conquête du royaume de Naples, en avoient été chaffés de 
même par les Efpngnols conduits par le fameux Gonfalve 
de Cordoue, furuoitmlé \ngrand capitaine, 1 Un feulé placé 
- 1 / . 
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défendue par la nature 8c par l’art leur reftoit, & brâvoit depuis 
tppis.ans entiers, l’efFoh des armes. efpagnoles 8c napolitaines; 
C’étoit le château de l’Qeufcopftruic fur un rocher environné def 
la mer prefque de tous côtés, 8c ne tenant à la terre que parun- 
ifthme qui étoit coupé par un profond folié taillé d'ans le roc, où 
l’on p ou voit à la fois recevoir des fecours 8c des rafraîchifle- 
rnens par la navigation, 8c gêner celle du port de Naples. Cette 
fituation fufiit pour nous expliquer la longue réfiftance des' 
alliégés, 8c l’opiniâtre confiance des affiégeans. Le génie de 1 
Pierre de NaVarre, capitaine efpagnol, vint enfin au fecours de 
fes compatriotes.- Il profita de l’âcoès que donnoient au pied 
du rocher, quelques-unes de fes anfraéluofités , aux chaloupes 
afliégeantes; pour y ouvTir une mine, qu’il conduifit afiez avant 
fous le château. . A l’extrémité de cette mine, il enferma une 
quantité icônfidérable de poudne, à- laquelle il mit le feu au 
moyen d’une- étoupille, ou mèche préparée, de manière à ne 
prqduire. cet effet qu’au bout d’un temps donné, fuffifant pour 
s’éloigner de la, mine. Le rocher s’entrouvrit avec un fracas 
effroyable,; 8c fes éclats, une partie des murs du château, 8c un J 
grand nombre de leurs défendeurs furent précipités dans la 
mer, parmi des tourbillons de flamme 8c de fumée. Alors 1er 
chaloupes efpagnoles 8c napolitaines, chargées de l’élite de- 
leurs guerriers, abordèrent à l’inflant le rocher 8c la brèche de 
la fortqrefTe, 8c l’emportèrent facilement fur le petit nombre de 
François éperdus, qui refloient pour la défendre. Tel fut le 
fuccès du, premier efiai de la poudre dans les mines. 

Cet e(Tai fe répéta bientôt de toutes parts, 8c le fuccès - 
raccompagnant toujours , en vint à paroître tellement infaillible,' 

M 2 


Digitized by Google 


iji Essai GÉNiftAJkiÆE raiXLEiiiATioN. 

que fouvent on fe contenta , après avoir creufé la mine, d’in- 
viter l’afliégé à envoyer quelqu’un des- Gens pour la vifiter, 8c 
s’aflurer par fes yeux du danger qu’elle failbit courir à la place; 
afin qu’évitant Peüuüon du fang par fa prompte reddition, il 
épargnât à l'afliégeant la dépenfe de la charge de fes-mines, 8c 
la deftruélion de partie d’une forteroflie qui alloit immédiate-* 
meut lui appartenir. Lu mine devint donc ierooyen à :)a mode- 
de prendre les places, ou potuqmieux- dire y < de fe les ouvrir,-' 
en y faifant brèche. ^ ’■ -nch..- » ..u q<>'! . 

Cependant l’a et ides contre-mines, tel que ÿavoient pratiqué 
les anciens, rendoit encore dans- quelques ioccafions* fouvent 1 
dûes au hafard,. des fervices coritre ces nouvelfesipiines. Ap-' 
prochées du fourneau , ou lieu où étoient .enfermées leB poudres 
de l’afliégeant, au de-là de ce que ces poudres l’étoient de la fur- 
face du terrain qu’elles étoient deflinoes' à faire ^fauter, les' 
contre-mines en détoumoient vers elles -ntémes d'effet, qui 
ainfi fe trouvoit nul dans l’objet que. s’étoit propofé l’affiégeant;. 
& c’eft ce qu’on appeloit éventer la- mine. .D’autres fois, enten- 
dant- travailler l’afliégeant à proximité. de fes galeries, & le' 
voyant près d’y entrer , l’afliégé l’y attendoit, préparé 8c pourvu 
de tout cequ.il falloit pour l’y bien recevoir, lui tuoit fes mineurs, 
ou les chalïbit de leurs, travaux. ' • *•' *« r. • - , 

Delà, à employer dans les. contre-mines la- poudre, avec 
un avantage ,au moins égal à celui que- l’afliégeant trouvoit à s’en 1 
fervir dans fes mines, il n’y avoit qu’un pas* Au lieu donc de 
faire irruption dans les travaux fouterrains de l’afliégeant, ou 
d'attendre la fienne dans fes contre -mines, l’afliégé, quand il 
l'entendit palier à portée de lui, put au moyen d’une charge 1 

* 1 / 
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légère de poudre, logée dans la mince paroi de (erre qui l’en 
féparoit, enfoncer le coffrage du rameau, ou trajet fouterrain 
de fon ennemi, 8c lui coupant à la fois le retour 8c l’air, l’étouf-. 
fer dans la mine qu’il étoit occupé à creufer; 8c c’eft ce qu’on 
. appela donner le camouflet au mineur ennemi. * 

Mais bientôt on ne fe borna plus à attendre inaftif dans fes 
contre-minés , 8c à y épier le paffage de l’affiégeant près d’elles, 
pour lui donner un camouflet. On fentit qu’en faifant aufll 
jouer foi-méme des fourneaux, non feulement on détruiroit les 
travaux de l'afïiégeant fur la furface du terrain que ces four- 
neaux culbuteraient, mais encore on enfoncerait tous ceux de 
fes' rameaux 8c autres travaux fouterrain», qui ne fe trouve- 
raient pas plus éloignés des poudres de l’affu'gé, que de la plus 
petite diflance qu’il y aurait entre ces mêmes poudres 8c la fur- 
face du terrain j c’eft-à-dire qui n’en feraient qu’à la diflance 
de leur ligne de moindre rèflflance. 

• ' Dès qu’une fois la défenfe fe fût emparée à ce point, de 
l’emploi 8c des effets de la poudre dans les mines, 8c qu’elle les 
eût traufportés en entier dans les contre-mines, elle fit de nou- 
veau pencher de fon côté la balance, qui dans les premiers 
momens de cette invention, fembloit s’étre fixée en faveur de 
l’attaque. Il eft facile, en effet, de concevoir combien l’aiïiégé, 
enveloppé d’un ou plufieurs rangs de galeries fouterraines j 
creufées à l’avance fous fon chemin couvert, 8c jufques fous là 
queue de fon glacis, dut avoir d’avantages fur l’affiégeant, ré- 
duit à tout créer en ce genre , 8c à s’enfoncer en aveugle parmi 
les embûches toutes dreffées de fon ennemi. Dès qu’une fois le 
front d’attaque étoit déterminé, l’afliégé, partant de Tes galeries, 
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s’avançoit offenfivement dans quelques endroits, au plus loia 
poinble au devant de l’ennemi, 8c dans tout le relie, préparait 
une défenfive lourde 8c filentieure, qui le laifloit dans l’igno- 
rance de ce qu’il en avoit à craindre, jufqu’au moment où il en 
éprouvoit les effets. Ce? premiers fourneaux, avancés outre 
mefure, forte d'en/ans perdus des contre-mines de l'affiégé, "e 
hàtoient de jouer fous les pas de l’alliégeant, pour lui imprimer 
debonne heure une crainte retardatrice, 8c l’obliger à nepouffer 
déformais fes travaux fur le deffus du terrain, qu’à mefure qu’il 
fe feroit affuré du deffous. Mais le cheminement du deffous, 
n’avançant que de deux ou trois toifes en 24 heures, au lieu 
de 80 toifes , dont nous avons vu qu’avançoit fur la furface du 
terrain, la fappe pleine, la plus lente 8c la plusmefurée de toutes 
les manières de cheminer; il efl clair que par la feule nécef&té 
de s’enterrer, 8c de miner à une grande diftance de la place. 
Va pi égeant éprouvoit de longs retardemens. Mais combien 
n’en éprouvoit-il pas davantage, lorfque parvenu au milieu des 
embûches fouterraines que lui avoit tendues l'affiégé, il avoit 
toujours à le craindre, entête, en queue, en flanc, par deffus 
8c par deffous? Il ne pouvoit fe procurer quelque fécurité, qu’en 
failànt jouer de front, un grand nombre de fourneaux à la fois, 
non plus pour renverfer les remparts , ni même les ouvrages 
avancés de l’affiégé, mais pour détruire fes travaux fouterrains, 
8 c affurer le cheminement des fiens. Négligeoit-il quelqu’une 
de ces lentes 8c pénibles précautions, ou en rnanquoit-il l’à pro- t 
pos ? L’affiégé l’en puniffoit fur le champ , en faifant jouer à 
portée de fes rameaux, quelques fourneaux qui lçs enfonçoient K 
y tuoient quelques-uns de fes mineurs, décourageoient le relie. 
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8c lui (fonnoient la peine de recommencer fon travail, avec 
moins d’efpoir d’y réuflir que la première fois. On fent combien 
l’afliégé, ayant au moyen de fes galeries, plufieurs iffues, 8c 
des fourneaux tout préparés, où il ne faifoit entendre aucun 
bruit, qu’au moment de les charger, avoit dans ce genre de 
guerre d’avantages fur l’affiégeant, forcé d’agir, d’avancer 8c 
de fe faire entendre; fans compter que le premier, plus fûr que 
fon ennemi de fes pofitions, de fes niveaux 8c du degré de 
ténacité des terres, y favoit mieux que lui proportionner la 
charge de fes fourneaux, 8c conféquemment leur faire plus fure- 
ment produire l’effet précis dont il avoit befoin. Mais tous 
ces avantages euffent-ils été chimériques, 8c y eût-il eu parité 
abfolue à cet égard, entre l’affiégeant 8c l’afliégé, n’étoit-ce 
donc pas toujours beaucoup pour le dernier, d’avoir entraîné 
malgré lui, fon adverfaire dans un champ de bataille, 8c de 
l’avoir forcé à un genre de combat où le nombre étoit fans 
influence, 8c enfin de l’avoir réduit à un genre d’attaque, dont 
la marche, néceflairement ralentie au de-làde toute proportion 
avec celle de l’attaque ordinaire, redoubloit par là même, 8c 
dans la même raifon , l’intenfité de tous les autres moyens de 
lui nuire, en le retenant expofé pendant un temps confidé- 
rablemeût plus long à toute leur énergie, 8c comme ftation- 
naire fous la plus petite portée de tous les feux de la place? 

Je pafle ici fous filence les moyens, ou compliqués ou 
raffinés, de prolonger encore cette réfiftance des places par les 
contre- mines; tels que de doubles 8c triples étages de four- 
neaux; tels que des difpofitions de fourneaux d’un même étage, 
pour faire fauter pàr leur moyen le même point, à-peu-près 
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tel nombre de fois qu’on veut; tels, que l’art de recpmbler pru» 
le jeu d’un fourneau, l'entonnoir , ou excavation produite par, 
le jeu du fourneau précédent. Le fiinple aperçu, quoiqu’in- 
complet, que je viens de préfenter, luffit, je penfe, pour donner 
une idée de ce qu’un affiégé intelligent & bien préparé, put 
faire cfluyer par fes contre-mines, de perte de temps 8c d'honn 
mes, A l’affiégeant, aufli long-temps que celui-ci, borné daqs 
tes mines aux mêmes effets que lui, fut obligé de le fuivre 
p aSr à_pas, dans le labyrinthe de fes rufes, d’en démêler le fil, 
& d’en dénouer péniblement les noeuds multipliés. 

Un génie inventif vint enfin lui apprendre à les trancher. 
Ce fut le célébré Belidor. D’abord géomètre attaché en France 
à l’infiruétion d’une école d’artillerie, 8c ingénieur par goût, fes 
livres de la feieneç des ingénieurs, 8c furtout de l’architedure 
hydraulique, dépofent de fes grands talens ,8c de fes vafies 
çonnoiffances , dans la conftruéhon des grands ouvrages. Mais 
ce qui furtout le rendit recommandable, fingulièrement dans la 
feience qui nous occupe, ce furent fes recherchés 8c fes décou- 
vertes fur les effets de la poudre dans les bouches à feu, 8c. 
furtout dans les mines; découvertes dont le fuccès fit paffer, 
leur auteur dans la carrière militaire, où, quoiqu’entré tard. 
Ion talent extraordinaire le porta rapidement à la tête du corps 
des mineurs , 8c au grade de brigadier des armées. , 

Tout alors annonçoit le befoin de porter dans l’attaque 
des places par les mines, une marche plus rapide, 8c qui dé- 
robât l’afiiégeant aux perles, 8c furtout aux longueurs que lui 
faifoient effuyer les contre-mines de l’alliégé. La feule qu’on, 
connût 8c qu'on pratiquât dans cet objet, étoit de hafarder de 
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très-loin, des attaques de vive force, inattenduës, afin de ne 

i ^ : 

pas donner le temps à l’affiégé de faire jouter fucceiïivemeiit 
tous fes fourneaux , ni même celui de charger la plupart 
d’entr’eux. En même temps donc qu’on emportoit un ouvrage 
avancé, ou feulement fa contrcfcarpe, on defcendoit dans fon 
folle, on rompoit à coups de hache, ou par Ite pétard, les 
portes des contre-mines qui y avoient leur entrée, ou l’on en- 
fonçoit les galeries adolTées à la contrefcarpe, au moyen de 
tonneaux de poudre, placés vis-à-vis contre cette contref- * 
carpe, auxquels on fiufoit' prendre feu; & par l’ùn ou l’autre 
de ces moyens, on tûchoit de s’emparer des contre-mines de 
l’afliégé, avant qu’il eût pu en faire un plein ufage. 

Mais tous ces procédés, déjà hafardeux & confommateurs 
d’hommes, par eflertce, avoient encore le défaut d’être entière- 
ment précaires, 8c totalement dépendans , non feulement delà 
manière dont l’afliégé favoit défendre fes ouvrages, mais encore 
de celle dont il avoit difpofé fes contre-mines. Il falloit donc un 
moyen d’attaque qui ne fût pas uniquement fondé fur une mol- 
leffc, dont l’afiiégé pouvoit très-bien n’être pas capable, 8c fur 
des fautes qu’il lui étoit facile d’éviter. C’eftce que Bélidor trouva. 

Raifonnant fur les effets de la poudre, 8c fur la manière • 

» 

dont on employoit dans les mines cet agent deftruèleur, il 
reconnut facilement que cette manière avoit été parfaitement 
calculée, par rapport aux effets à produire de 1 bas en haut, fur 
la furface du terrain à attaquer 8c à défendre, mais qu’elle 
n’étoit nullement ordonnée, relativement aux effets à produire 
latéralement 8c même en tout fens, dans les entrailles de la 
terre, contre les galeries qui la traverfent, 8c les murs de revê- 
Ffifai général de fortifie. T. II. ‘ N " 
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tement qui la foutiennent. Il vit que la poudre enflammée, 
fluide élaflique dont le développement inftantané produit de fi 
prodigieux effets, exerçoit en tout fens des efforts égaux; ce 
dont l’avertiflbit la néceffité du bourrage des rameaux jufqu’au 
de-là de la longueur de la ligne de moindre réfiflance des four- 
neaux, 8c ce que lui confirma la forme paraboloïde des enton- 
noirs de ces fourneaux, ayant pour foyer le centre des poudres 
de leur charge. Car à qyejle autre caufe qu’un effort dirigé 
contre le fond 8c les côtés de l’entonnoir, attribuer, 8c la diflance 
du fommet du paraboloïde qu’il forme à la charge des poudres 
placée à fon foyer, 8c la longueur des, ordonnées partant liorj- 
Pi..jo. zontalement de ce foyer? Il conclut donc que, lorfqu’un four- 
fig. i. neau jouoit 8c enjevoit une partie quelconque de la furface du 
s. terrain fous lequel il étoit placé, il faifbit en même temps fentir 
çirculairement fon effet, dans toute la maffe des terres environ- 
nantes, à une diflance au moins égale au rayon oblique, mené 
du centre de l’inflammation au bord de l’entonnoir (î): 8c cette. 
mafTe de terre environnante, comprimée par l'effet du four- 
neau, il la nomma très-bien globe de comprejjion. 

P1..40. D'un autre côté, l’expérience la plus confiante 8: la mieux 
% 1.3. reconnue prouvoit, qu’à profondeur égale 8c dans des terres 
de même nature, des fourneaux inégalement chargés produi- 
raient des entonnoirs inégaux, dont les plus grands répondoient 
toujours aux plus grandes charges. De là, à conclure qu’en 
augmentant les charges, on augmentoit auiïi la grandeur des 
globes de compreflion, il 11 ’y avoitpas loin. Mais en augmentant 

(1) Il tft évident que, puifque le fourneau «nlève Us terres jufquts là, il les 
ébranle , Sc leur fait ftnlir fou tljet encore plus loin. 
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la grandeur des globes de comprelTron , on augmentoit évidem- 
ment la diftance à laquelle On pouvoir, foit enfoncer des galènes,* 
foit renverfer des revêtemens placés dans la fphère d’aélivité 
de la poudre, ou compris dans ces globes de compreffion. 

De là il femble que , pouvant augmenter à volonté la 
charge des fourneaux, on pouvoit de même, augmenter à vo- 
lonté la grandeur de leurs entonnoirs,: & conléquemment cellfc 
de leurs globes de compreffion; mais l’expérience, jointe au 
raifonnement, prouva que cette faculté efl reflueinte à des bor- 
nes aflez étroites. A la vérité, fl toute la poudre d’un fourneau 
prenoit feu, & produifoit enfemble fon effet, dans un jnftant - 
indivifible; nul doute que les grandeurs des entonnoirs & des 
globes de compreffion, ne répondiffent toujours à celles des 
charges; mais il n’en efl pas ainfi. La poudre ne s’enflamme 
que fucceffiv.ement, .quoiqu'on entier dans un efpace de temps 
très-court; &: dès l’inflant où il y en a une affez grande quantité 
d’enflammée, pour foulever par la force de fon reffort, la 
colonne de terre qui lui correfpond verticalement, cette co- 
lon,ne de terre commence il s’élever, .& à laifficq- Jous elle. un 
vide 8c un champ plus libre à l’expanfibilité.du fluide élaflique, 
développé par l’inflammation. D’un autre côté, cette colonne 
de terre ne pouvant, à caufe de fa cohéflon avec les colonnes 
voifines, s’élever fans les entraîner de proche en proche avec 
elle; celles-ci s’élèvent auffi, tant en vertu de leur cohéflon 
réciproque avec la première , que par Timpulfion propre 
qu’elles commencent à recevoir du fluide élaflique de la poudre 
enflammée. L’inflant qui fuit, développe par l’inflammation 
une nouvelle quantité de fluide, qui jointe à la première, efl 
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à cette première, dans la raifon des cubes des temps eiliployés 
à leurs. inflammations refpeélives ( 1 ). Les colonnes de terre 
ébranlées continuent à s’élever, Sc à en entraîner de nouvelles, 
qui s’ébranlent, tant en vertu de leur adhérence aux premières,- 
8c de la ténacité commune à toutes, que par l'impulfion propre 
qu’elles commencent à recevoir de la foinme du fluide déve- 
loppé julqu’alors par l’inflammation. Un troifième inftant 
enflamme une mafle de poudre, 8c porte la fomme du fluide 
développé, à une quantité qui conferve toujours avec celles 
des inllans précédens, le même rapport des cubes des temps 
employés à ces diverfes inflammations; 8c ü la ténacité des 


(I) H fulfit, pour que cela toit ainfi, que le feu parcoure en tout feus, dans la 
poudre, des Uiftances égales dans des temps égaux. Car fi dans le premier inftant, 
il parcourt en tout fens, une diflance comme 1, au bout du fécond inftant, 
égal au premier, il aura parcouru une diftunce comme a, au bout du troifième 
inflant, égal à chacun des deux autres, une diflance totale comme 3, ainfi du 
relie. Mais ces diflances s’étendant en tout feus dans la malle des poudres,- 
forment dans cette mafle, à la fin de chaque inftant, des figures femblables, dont 
elles -mêmes font des lignes homologues; & par conféquent, les malles, ou 
quantités de poudre enflammée à la fin de chacun de ces inflans, font pro- 
portioiuielles aux cubes de ces diflances, qui parfuppofition, le font elles -mêmes, 
aux temps employés i produire les inflammations; c'ell-à-dire que les quan- 
tités de poudre enflammée , font entr’elles comme 1 au premier inflant, comme 
g au fécond, comme 87 au troifième Sec. Je ne fais, au relie, fi cette hypo- 
théfe du mouvement uniforme du feu dans la poudre, efl parfaitement conforme 
à ce qui s’y pafle réellement , mais je concevrais difficilement que ce mouvement' 
put être un mouvement retardé. 11 fe pourrait bien, au contraire, qu'il fût un 
mouvement accéléré, & alors il ne cadreroit que mieux avec notre manière 
d’envifager- la production des entonnoirs, comme opérée avant que toute la 
poudre des fourneaux qui les enlèvent, ait pu s’enflammer, 8c conféqueminent 
-.1 . être employée à les agrandir. 
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terres pouvoit s’accroître dans la meme raifon , & réfifler à ces 
efforts fucceflifs 8c toujours croiffans, pour n'y céder qu'à l’in— 
fiant où, par l’inflammation totale de la poudre, ils feroient 
parvenus à leur maximum , le nombre des colonnes de terre 
loulevées, tant en vertu de leur cohélion réciproque, que par 
l’impulfion propre qu’elles recevroient du développement fuc- 
ceflifdu fluide élafiique contenu dans la poudre, s’augmenteroit 
en raifon exaék* de la grandeur de la charge du fourneau, 8c 
donnerait un entonnoir, qui feroit également le maximum des 
effets de cette charge. Mais, au contraire, la ténacité des terres 
venant toujours à céder avant que toute la poudre du fourneau 
foit enflammée, il fe fait, parmi ces terres, des fentes, des cre- 
vaffes 8c des jours, par où la dernière poudre qui s’enflamme, 
va porter 8c perdre dans l’air une partie de fon effet, en 
enlevant plus ou moins haut les colonnes du centre de l’enton- 
noir, 8c en chaffant circulairement les autres, à plus ou moins 
de diflance des bords de cet entonnoir, que, fans cette ténacité 
trop tôt vaincue, l’effort entier de la fomme finale du fluide 
développé, eût agrandi par l’enlèvement de nouvelles colon- 
nes de teri e. D’où l’on voit qu’avec une plus ou moins grande 
ténacité, la grandeur des entonnoirs ne peut être Amplement 
proportionnelle à la cjuantité de poudre dont font chargés les 
fourneaux, mais doit être en raifon compofée de cette quantité 
de poudre 8c de la ténacité du terrain dans lequel elle agit. 
Par la même raifon, les globes de compreflion, ou fphères 
d’aétivité de la poudre des fourneaux, ne font pas proportion- 
nels à la grandeur des charges, mais font altéréi dans la même 
raifon, par le défaut de ténacité 8c de réliftance des terres du 
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defliis de ces fourneaux; eu forte que tout. ce que l’on peut 
attendre de la mine la plus Turchargée, dans un terrain d’une 
ténacité ordinaire , 8c tenant le milieu entre le fable 8c l’argile, 
termes extrêmes de la moindre 8c de la plus grande ténacité; 
Pt. 40. c’efl de produire des entonnoirs dont le diamètre fupérieur foit 
fig. 4. fextuple de la ligne de moindre réüAance de cette mine, 8c de 
faire fentir Ton adlion latérale dans l’intérieur des terres, à une 
diflance quadruple de la longueur de cette ligne. 

Tel fut donc le réfultat de la théorie 8c des expériences de 
Bélidor.fur les mines, que déformais l’afïiégeant put enfoncer 
les galeries, 8c renverfer la contrefcarpe de l’alTiégé, à une 
diflance quadruple de celle où jufqu’alors il penfoit être en état 
de les atteindre, 8c qu’il put renverfer fes travaux à la furface 
du terrain, à une diflance triple de celle à laquelle il fe croyoit 
auparavant permis de les attaquer. 

Bélidor eut à peine fait fa première épreuve du globe de 
comprejjion (car c’eft ainfi qu’on finit par nommer ces mines 
furchargées de manière à produire le plus grand effet) que le 
grand Frédéric la fit répéter à Potsdam. Puis il fut le premier 
guerrier qui la fit fervir à l’attaque des places; 8c ce fut par ce 
moyen, employé .quatre fois de fuite, qu’à Schweidnitz il 
triompha enfin de la défenfefouterraine la plus induflrieufe, con- 
duite par un des premiers mineurs de l’Europe. Les RufTes 
enfuite l’ont employée à prefque tous leurs fiéges contre les 
Turcs, non pour détruire des contre-mines que fouvent ceux- 
ci n’avoient pas, mais pour faire fauter leur contrefcarpe, 8c 
l'envoyer avec une partie des terres qu’elle foutenoit, former 
contre l’efcarpe, une rampe qui fe joignant à l’ébrêchement , 
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fait au haut de cette efcarpe par le canon, pcrmettoit d’y don- 
ner fur le champ un aflaut, dont l’étonnement 8c la terreur des 
effets du globe de compreiïion garantiffoient à-peu-près le 
fuccès. C’efl de cette manière qu’il paroit que les Autrichiens 
viennent de s’en fervir au fiége de Valenciennes, 8c qu’ils ont 
réuffi à en emporter prématurément un des ouvrages à cornes. 

Je ne fâche pas que jufqu’à préfent on ait fait ufage du 
globe de coriipreflion dans la défènfe des places, 8c l’on a eu 
deux motifs raifonnables de s’en abftenir. Le premier eft la 
crainte de former de trop grands entonnoirs , donnant près de 
la place, de trop vafles abris à l’affiégeant; la fécondé, efl la 
nécefïïté de ménager les poudres dont l’affiégé ne peut, comme 
l’afTiégeant, renouveler l’approvifionnement, 8c qu’en consé- 
quence, il ne peut comme lui, confommer par grandes mafTes 
dans des .globes de compreflion, fans la plus abfolue nécefSté. 
Comme notre objet n’efl maintenant que de préfenter l’art dans 
l’état auquel il e/l parvenu , 8c non d’examiner à quel point il 
pourroit être porté, nous nous en tiendrons à l’ufage aèluel de 
la défenfe, fans prétendre décider jufqu’à quel point il eft fondé 
en raifon. Mais il eft temps de faire connoître au leéleur les 
élémens, les procédés 8c la marche de cet art, tant dans l'atta- 
que, que dans la défenfe; afin que rien ne lui manque de 
ce qu’il faut favoir, pour apprécier avec quelque juftéfTe, à 
combien ce moyen d’ajouter à la force des places doit être 
évalué. 

Lorfqu’on veut faire une mine, foit pour l’attaque, foit 
pour la défenfe, -la première opération à faire, eft de creufer 
un puits, pour defcendre à la profondeur à laquelle on veut 


O 


Digitized by Google 


104- Essai général be fortification. 

entrer en galerie, c’efi-à-dire diriger le chemin fouterrain vers 
l’objet qu’on fe propofe d’atteindre; à moins qu’on n’ait la faci- 
lité de partir d’un folié déjà creufé à cette profondeur, qui per- 
P1.41. mette d’ouvrir immédiatement ce chemin dans fa véritable 
fi-. 1. direction. On place le centre de ce puits dans l’alignement 
tracé fur le terrain de la galerie qu’on fe propofe de faire; puis 
on en établit l’ouverture, de manière à ce que deux des côtés du 
rectangle qui la forment, foient coupés perpendiculairement 
dans leur milieu par cet alignement; afin que ce puits, étant 
conduit bien verticalement à fa profondeur, la ligne qui cou- 
pera perpendiculairement en deux parties égales, les deux 
côtés de fon entrée, qui le font déjà par l’alignement fupérieur, 
foit l’alignement réel du milieu du fol de la galerie creufée. 

Comme, à moins de creufer dans du roc vif, il neferoitpas 
poflible de conduire avec cette régularité, l’excavation d’un 
puits, on a foin, à mefure qu’on le creufe, d’en foutenir les 
côtés avec des bols difpofés de la manière fuivante. 

Pt. 41. On forme avec des bois de force fulfifante pour foutenir 
fis- a- la poullee des terres, des cadres parfaitement rectangulaires , & 
tous égaux entr’eux, tant dans oeuvre que hors oeuvre, 8c com- 
pofés chacun de quatre morceaux entaillés 8c aflemblés à mi- 
fifi-u bois. Le premier qui fe pofe fur la furface du terrain, ou qui 
ne s’y enfonce que de fon épailTcur, ell formé de bois plus 
longs que les autres, 8c départant de chaque côté les bords 
du cadre d’environ 15 pouces. On le nomme par cette raifon, 
cadre à oreilles. On le pofe bien de niveau, avec les attentions 
déjà expliquées , 8c on l’aflujettit bien ferme dans fa pofition, par 
des piquets plantés le long de fes oreilles. Cela fait, un mineur 

fouille 


Digitized by Google 

_ -—J 


r*. 


Lrv. II. Ch ap. VI. 


1 




fouille les terres de l’intérieur du cadre, 8c s’y enfonce bien ver- 
ticalement, en ne s’élargifTant qu’un peu plus que le hors-oeuvre 
du cadre , afin de fe ménager la place qu’occuperont les madriers 
du coffrage, qui fera polé d’un cadre à l’autre. 

Les terres d’une ténacité ordinaire pouvant être ainfi 
fouillées à une profondeur de 4 pieds, fans s’ébouler, 011 eft 
dans l’ufage d’elpacer entr’eux les cadres de 4 pieds. Et lorfque 
les terres manquent de conliflance, & menacent d’ébouler, 
avant que l’excavation foit parvenue à cette profondeur; on 
les foutient par des èlrèf liions qui s'arc-boutent , d’un côté à 
l’autre du puits , contre des bouts de madriers , qu’on ne con- 
ferve que jufqu’à ce que des madriers du coffrage pofés à côté 
d’eux, permettent de les fupprimer. 

Le mineur s’étant approfondi à plomb, de 4 pieds, aplanit 
le fol fur lequel il fe trouve, 8c y pofe bien horizontalement le P1.41. 
fécond cadre, dont il fait répondre les côtés bien verticalement fi g . j. 
fous ceux du premier, au moyen d’à plombs descendus le long 
de rainures faites au milieu des côtés du premier cadre, jufqu’à 
des rainures femblables, creufées fur le milieu des côtés du 
fécond. 

> ' Ce fécond cadre pofé 8c bien affermi, le mineur fait gliffer 
entre les terres 8c les côtés des deux cadres, les planches ou 
madriers du coffrage, obfervant de placer des coins de bois, de 
l’épaiffeur au moins de ces madriers, entr’eux 8c le fécond 
cadre, pour conferver la place où l’on fera gliffer les madriers 
du coffrage fuivant; en ayant attention de prelTer contre les 
terres, par des coins plus forts, ceux des madriers qui n’y 
appuyeroient pas exaélement. D’un autre côté, s’il arrivoitque 
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qUelque partie de terre des côtés du puits fe détachât, il ne % 
faudrait pas négliger, à mefure qu’un poferoit chaque madrier 
du coffrage, de remplir avec des- fafcines 8c du gazon le vide 
que cet éboulis auroit laiffé, afin de prévenir les grands mouve- 
mens de terre qui pourroient finalement avoir lieu contre le 
coffrage du puits, 8c auxquels celui-ci n’auroit peut-être pas la 
force de réüfler. 

Les deux premiers cadres étant coffrés, avant de creufer 
plus avant, on les lie entr’eux, fur leur quatre faces, par de 
* fortes tringles que l’on nomme^artes, 8c que l’on cloue d’un 
cadre à l’autre , afin d’empêcher le cadre inférieur de fe déranger 
8c de defcendre, quand on creufera au deffous pour continuer 
la fouille. 

Le procédé que nous venons de décrire, fe répète fans 
aucune efpèce de variation, jufqu’à ce qu’on arrive au fond 
du puits, à quelque profondeur qu’on le conduire. Seulement 
deux attentions font requifes. La première, c’efl qu’un des 
cadres du puits foit pofé à une hauteur telle, que le premier . 
chafiis de galerie qu’on doit ouvrir au fond du puits, trouve 
place fous ce cadre, plus les madriers qui doivent former le ciel 
de cette galerie; afin qu’il ne fe trouve point, entre le coffrage 
du puits 8c celui de la galerie , de vide par où les terres puiffent 
s’enfuir 8c s’écouler dans le puits. Là fécondé efl que le tleffus 
du cadre du fond du puits foit enfoncé à hauteur *de fol de 
cette galerie, 8c puiffe même fervir de femelle â fon premier 
. 'thaffis; car c’éfi ainfi qu’on nomme les cadres des galeries, qui 
n’ont avec ceux des puits d’autre différence que de s’affembler 
8c de fe pofer verticalement. .... • i < . •• • 
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/ Le puits étant ainü terminé, on êtrèfilonne les côtés de l'es 
derniers cadres, autres que ceux qui font face à l’entrée de la 
galerie que l’on doit ouvrir; puis on enlève ces derniers côtés, 

8 c le coffrage qu’ils foutiennent, 8c l’on commence immédiate- 
ment à déblayer les terre3 de l’entrée de la galerie. Auffitôt 
que rien ne fait plus obllacle à la pofe du premier chaffis qui 
répond verticalement au côté du puits, on en pofe la femelle 
bien de niveau, 8c bien perpendiculaire par fon milieu, à l’a- 
lignement de la galerie qu’on trace, en faifant tomber du haut 
du puits, 1 es à plombs néceffaires, après toutefois avoir vérifié 
fi le premier cadre de ce puits s’eft, pendant l’opération de la 
fouille de Celui-ci, maintenu dans la pofition qu’on lui avoit 
donnée. Nous avons déjà dit que le côté du dernier çadre du 
puits pouvoit fervir de femelle au premier chaffis delà galerie, 
en ayant feulement attention de le retourner, pour qu’il pré- 
fente fes entailles en en haut. Sur ces entailles, on dreffe bien 
verticalement les deux raontans *du chaffis , fur lefquels on pofe 
horizontalement le chapeau, ayant attention que les entailles 
refpe&ives de ces différentes pièces s’ajuftent bien exactement 
entr’elles. On arrête le tout par des coins chaffés entre les mon. 
tans 8c chapeau du chaffis, 8c les terres, afin que rien ne fe 
dérange; 8c l’on continus la fouille, pour parvenir à l’emplace- 
ment du fécond chaffis. i Ul .* 

j. >‘. Dans les terrains d’une ténacité ordinaire, cette fouille peut fi s-5- 
s’étendre facilement à 3 pieds, 8c même à quelque peu au de-là 
fans que les terres s’éboulent parle deffus, ou ciel de la galerie. . 
C’eft ce qui fait qu’on eft dans l’ufage d’efpacer, quand on le 
peut, les chaffis à cette diltance de 3 pieds. Quand donc on eft 
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parvenu en fouillant, à cette diftance du premier chafiis, on y 
pofè bien de niveau, la femelle du fécond chaflis parallèlement 
à celle du premier, perpendiculaire par fon milieu à l’aligne- 
ment de la galerie, 8c à la hauteur requife, par rapport à la 
femelle du premier châlits; c’eft-à-dire de niveau avec elle, fi 
la galerie doit cheminer horizontalement; & plus ou moins 
élevée qu’elle, fuivant que la galerie doit aller en montant ou 
en descendant. Le fécond chaflis s’affemble fur cette femelle, 
avec les mêmes attentions que le premier, & s’affermit de même 
contre les terres, au moyen de coins. Cela fait»' on fait pafTer 
par deffus le chapeau du premier chaflis, des madriers qu’on 
avance jufqu’à ce qu’ils repofent fur celui du fécond. On glifTe 
en fuite 8c de même des madriers, des montans du premier 
chaflis à ceux du fécond, en obfervant de cliafTer entre ce der- 
nier chaflis 8c le bout des madriers, de larges coins de bois, 
un peu plus épais que les madriers, afin de pouvoir pafTer entre 
deux les madriers du coffrage fuivant. Si le terrain n’a que 
peu de conliflance, on eft forcé de rapprocher les. chaflis à une 
diftance moindre que 3 pieds, 8c d’autant moindre, que les 
terres font plus fujettes à s’ébouler. 

Quand le terrain n’a abfolument aucune conüftance, voici 
comment on s’y prend, pour parvenir à l’emplacement du 
fécond chaflis. Auflitôt que le premier efl: pofé 8c bien 
affermi, on commence là fouille, en enfonçant horizontaldment 
par delTus le chapeau de ce premier chaflis, un louchet dan9 les 
terres, pour y faire une entaille, dans laquelle on fait fur le 
champ entrer le bout taillé en chanfrein d’un madrier qu’on y 
glilfe par delTus Je chapeau. Ce premier madrier fu menant 
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déjà les, terres, on fait par le même moyen, place de part 8c 
d’autre à d’autres madriers, qu’on enfonce de la même manière 
par deflus le chapeau. Enfuite le mineur détache avec précau- 
tion les terres du delTous de chaque madrier, en allant alter- 
nativement de l’un à l’autre, avec un louchet long 8c étroit, 
prolonge dans le defTus de la fouille, l’entaille dans laquelle 
chaque madrier a été poulie, & fait avancer peu-à-peu, 8c à 
mefure, les madriers aufTi alternativement, en obfervant de 
lailfer aux terres fons le ciel de la galerie, leur pente natu- 
relle, pour foutenir celles de fes côtés, en attendant que fon 
ciel foit folidement fupporté. Pour appuyer dans le premier fig. 5. 
moment les bouts avancés des madriers, on chalTe entr’eux 
8c les terres du delTous, de larges coins; puis on foutient plu3 fig. 6. 
directement ces madriers, par un .bout de foliveau, qu’on 
drefle verticalement fous un madrier transverfal aux premiers. 

On pofe ce foliveau par fon autre bout dans les terres, dans le 
talus defquelles on entaille une place pour un bout de madrier 
qui lui fert de femelle. ' Ce foliveau qu’on nomme pointai , 
avantageufement fubüitué aux coins, permet d’en fupprimer 

l’ufage. ... . , 

Le ciel de la galerie étant aflliré par cette précaution , on 
s’occupe à en alTurer également les côtés. Pour pela, on place fig. 7. 
un faux chafjis en avant, 8c à peu de diflancedu premier. Ce * 
faux challis n’eft difl'érent d’un véritable, qu’en ce qu’il n’a point 
de femelle, 8c que chacun de fes montans ne pofe que fur un 
bout de madrier, au travers des terres du talus. Ce faux chaffis 
permet de fupprimer le pointai devenu gênant pour la fuite de 
U fouille. 
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Ce faux chaffis étant pofé, Sc les madriers du ciel repofa.nt 
bien l'urfon chapeau, on fait gliffer en dehors des montans du 
premier chaffis, les madriers qui doivent former les côtés du 
coffrage de la galerie, jufqu’à ce qu’ils appuient contre le 
dehors des montans du faux chaffis, en commençant par ceux 
du haut, & en delcendant, à inefurc que les terres des côtés 
fe dégagent pour faire place à ceux du bas. On n’attend pas 
que les derniers de tous fuient placés, pour mettre entre les 
montans du faux chaffis, un étréfillon qui les empêche de céder 
à la preffion latérale des terres, &c de fe rapprocher l’un de 
l’autre ■, par leurs pieds. 

On continue toujours à creufer en avant, d’abord par le 
haut , en faifant avancer les madriers du ciel en avant du faux 
chaffis, avec précaution 8c fans donner de fecoufTes aux terres, 
mais en les appelant en avant r au moyen du tranchant d’un 
outil auquel on fait faire l'effet du levier, ou pour mieux dire, 
de la pince. On en ufera de même pour les madriers des côtés, 
à mefure que les terres fe dégageront, jufqu’à ce qu’enfin on 
parvienne au lieu où l’on a réfolu de placer le véritable chaffis, 
dont on pofera la femelle, 8c fucceffivement les montans 8c le 
chapeau, avec les attentions déjà expliquées, en chafTant entre 
ces dernières pièces 8c les madriers du coffrage déjà pofés, les 
coins qui doivent garder la place des madriers du coffrage 
luivant. 

Après avoir rendu compte des moyens par lefquels on 
conduit une galerie dans le plus mauvais terrain, nous devons 
avertir qu’il s’en rencontre quelquefois de fi tenaces, qu’on 
peut s’y contenter d’un feul cours de madriers, pofé fur le 
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milieu des chapeaux des chafïïs, 8c quelquefois fe palier même 
de chaflis. 

Le travail décrit pour la pôle des deux premiers chaiïis, fe 
répète d’un bout à l’autre delà galerie, quelle que foit fa lon- 
gueur, Sc ne demande par conféquent, pas de plus ample ex- 
plication. 

On creufe des galeries de différentes dimenfions, fuivant 
l’objet auquel on les defliue. Si ce font des galeries de contre- 
mines, qui doivent faire partie de la fortification permanente 
d’une place, 8c qu’en conféquence on doive maçonner pour 
en aflurer la durée; on leur donne 7 pieds de haut, fur 6 pieds 
de large dans oeuvre; afin qu’étant maçonnées, elles confer- 
vent encore 6 pieds de hauteur fous clef, 8c 3 pieds de largeur 
entre leurs pieds droits. 

•Si ce font des galeries de circonflances , qu’exigent ladé- 
fenfe ou l’attaque a&uelles de quelque place, on fe contente, 
pour épargner le travail , qu’il eft alors feulement eflentiel de 
poulTer vivement, de leur donner 4 pieds 6 pouces de haut, 
fur 2§ à 3 pieds de large. ... 

Si ce font des embranchemens de galeries, qu’on ait dérivés 
de ces premières, pour les terminer par des fourneaux; on ne 
leur donne que i\ à 3 pieds de haut, fur 2 pieds à 2 pieds 
3 pouces de largeur, 8c on les nomme rameaux. On pourroit 
croire que par cette réduèlion de dimenfions, on a en vue de 
réduire dans la même proportion, le temps employé à les 
creufer; mais on fe tromperait. La néceflité où l’on eft, de ne 
travailler qu’aflis dans un efpace auUi refireint en tous fens, 
fait perdre d’un côté, par la gêne de la pofition 8c de la ma- 
• » . 
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noeuvre, ce c,ue l’on gagne de l’autre, par la diminution du 
déblai. On a donc un autre motif, c’efl d’obtenir dans ces 
rameaux reflerrés, la folidité 8c la célérité du bourrage de la 
mine, lequel demanderoit trop de terre, 8c, à attention égale, 
laiiïeroit lieu à plus d’air 8c à plus de fovfflage , dans une galerie 
à grandes dimenfions. 

•Ces deux dernières fortes de galeries, dont la première 
fe creufe à genoux, 8c la fécondé affis, comme nous venons 
de le dire, demandent pour leur déblai fur 3 pieds de longueur, 
y compris la polo d’un chafTis, 8c le coffrage -de ce chafTis à 
celui qui le précède, quatre heures de travail, à quatre mineurs 
expérimentés, ou brigade de mineurs. De ces quatre mi- 
neurs, l’un efl occupé à la fouille, le fécond à tirer les terres, 
8 c à les charger dans une brouette, le troiüème roule cette 
brouette jufques hors de la galerie, où le quatrième les 
reprend, pour les mener plus loin. Pour partager bienégale- 
ment la fatigue de ce travail, le premier 8c le fécond mineurs 
fe relèvent alternativement à la fouille, 8c le troifième 8c le 
quatrième au roulage dans la galerie, lequel fe faifant courbé, 
efl beaucoup plus fatigant que celui qui fe fait au dehors. 
Tous quatre fe réunifTent, pour pofer le chaffis, 8c en faire le 
coffrage. 

Dans les rameaux, Textraftion des terres ne peut fe faire 
par des brouettes, mais bien par le moyen d’un petit chariot 
fur quatre roulettes, équipé de deux cordes, l’une à l’avant, 
l’autre à l’arrière, par le moyen defquelles on le fait avancer 
8c reculer, d’un bout à l’autre du rameau; ce qui fuppofe que 
celui-ci efl dirigé en ligne droite, 8c fans aucun coude. Une 
. méthode 
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méthode préférable, parce qu’elle peut s’employer par-tout, c’eft 
de tranfporter les terres dans des, paniers que des mineurs fe 
partent de main en main. A mefure que le premier mineur 
détache les terrçs _du fond du rameau, le fécond les attire à 
lui, au moyen d’une pelle recourbée à angle droit, ou drague , 

8c les charge dans; le. chariot ou les paniers, avec une autre 
pelle à manche court. Outre la brigade de mineurs, on 
emploie encore, pour peu que le tranfport foit long, ou qu’il 
faille fortir les terres par un puits, autant de travailleurs ou 
fen ans , qu’il eftnéceflaire pour achever ce tranfport, ou pour 
monter les terres hors du puits, au moyen d’un treuil ou tourni- 
quet , à deux bras ou manivelle?, au cable duquel on accrocho 
un panier ou même deux, dont l’un defcend, tandis que l’autre 
monte, fi le puits eft afiez large pour le permettre. n 

Lorfqu’une brigade de mineurs à pofé 8c coffré fon challis, 
on la relève par une autre, qui après avoir fait une femblablc 
tâche, eft à fon tour relevée par la première, 8c ainfi de fuite . 
alternativement; en forte que le travail allant jour 8c nuit, 8c 
avançant de 3 pieds toutes les 4 heures, fon progrès total en 
24 heures, eft de 3 toifes. Mais cela fuppofe qu’on n’ait à 
s’occuper d’autre foin, que de celui de diligenter fa befogne; 
car fi l’on travaille en concurrence avec un ennemi auquel il 
faille donner du temps , foit à l’écouter, foit à employer dosmé- 
nagemens pour n’en être pas foi-même entendu, on ne pourra 
guères avancer que de 2 toifes dans le même efpace de 24 heures. 

Ouant aux galeries de la première efpèce, comme on les 
couftruit à loifir,, ou du moins avec moins de hâte que les 
autres, on ne s’occupe pas autant du temps néceffaire à leur 
EJfai ginéral de fortifie. T. JL P 
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conftruéïion , que d’ailleurs on ne poufTe pas jour 8c nuit fans 
interruption. : Mais il convient d’entrer dans les détails de la 
manière dont on les convertit en galeries' maçonnées, afin qu’il 
ne refte dans l’efprit du leéleur aucun nuage fur la polfibilitë, 
Ja facilité même des différentes opérations d’un art qui fait une 
partie ü elfentielle de celui de la fortification, 8c de l’attaque 8c 
défenfe des places. 

Pi~4i. Les pieds-droits de maçonnerie étant tracés, 8c même fon- 
üg. g. dés à 6 poüces environ de profondeur, dans l’intérieur de la 
galerie en charpente, on commence par étançonner les cha- 
peaux des chaflis de cette dernière, par des chevalets placés 
dans l’efpace réfervé pour former l’intérieur de la galerie 
maçonnée-, -de manière à laifTer libres les femelles des chalTis, 
fig. g. entre les montans de ces chevalets. Puis on arcboute 8c foutient 
les madriers du coffrage, par des étréfillons qui traverfent la 
galerie. Après quoi, on ôte avec précaution les femelles 8c 
montans des chaflis; on commence à élever la maçonnerie des 
pieds-droits; 8c, à rtiefure qu’ils s’élèvent, on ôte les madriers 
du bas du coffrage, en remplilfant à l’inftant le vide qu’ils laifTent 
entre les terres 8c la maçonnerie, par d’autres terres bien pref- 
fées, 8c des cales de pierres plates. Les pieds-droits airifi 
parvenus à hauteur de la naiffanCe de la voûte, on fubflitue 
r ‘g- ïo. aux chevalets qui foutiennent les chapeaux, des pointaux pofés 
fur ces pieds-droits, 8c l’on établit dans l’intérieur de la galerie, 
les lambourdes fur lefquelles doivent repofer les ceintres qui 
ferviront à voûter cette galerie. < Mais, comme H ne refte point 
airez d’efpace entre le ciel de la galerie de charpente, 8c 
f extrados ou deffus de la voûte, pour pouvoir la maçonner 
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à l’ordinaire par le delTus, on la maçonne en face, ou pour 
mieux dire par fon profil. Pour cela, on fe fert de tambours 
mobiles 8c très -maniables, formés chacun de deux ceintres, 
efpacés feulement de 18'pouces, fur lefquels on a cloué des 
tringles ou lattes légères, quoique de force fuflifante à porter 
le poids des voufloirs de la voûte. Un maçon placé en face 
d’un de ces tambours , atteint 8c pofe facilement des voulToirs 
à fon extrémité. On accole deux de ces tambours l’un à l’autre, 
pour commencer la maçonnerie de la voûte; en forte que 
les deux maçons, chargés chacun, de- voûter le deflus d’un 
tambour, fe font face fun à l’alitre yJ 8 c peuvent réciproquement 
lier l’un à l’autre leurs ouvrages. ! - . 

La voûte étant formée par deflus les deux premiers tam- 
bours, on en. fortifie les côtés contre la poulfée des voufloirs 
fupérieurs 8c des terres qui pourraient p relier deflus , au moyen 
d’un renfort de maçonnerie, que l’on c onduit depuis l’extérieur 
du deflus des pieds droits, jufqu’à haut eur du deflous de la clef; 
ce que l’on appelle remplir les reins d e la voûte. On remplit 
également de terre bien preflèe, le vide qui refte entre l’extra- 
dos de oette voûte ainfi renforcée, les terres des côtés, 8c lès 
madriers du ciel de la galerie de charpente, qu’on peut aufli 
retirer, ainfi que les chapeaux qui les fo utiennent, fi l’on s’aper- 
çoit qu’ils ne foienj pas chargés par les terres du deflus, 8c 
que ces terres fe foutiennent d’clles-mé mes. Cette opération le 
fera, en fubftituant à chaque chapeau, à mefure qu’on voudra 
l’enlever, ainfi qu’une des. deux travées de madriers qu’il fup- 
porte, un faux chapeau fou tenu par des pointaux pofés fur la 
maçonnerie, qu'on enlève ra à leur tour, quand la maçonnerie 

P 2 
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de la voûte, mife à perfusion .dans cette partie, permettra de 
foutenir par des teiTes,, le bout de l’autre travée de madriers, 
qu’il relie à ces pointanx à fupporter. De nouveaux tambours, 
pôles en avant des premiers de part 8c d’autre, feront recouverts 
de même, par la voûte, que prolongeront les deux mêmes 
maçons, en s’éloignant l’un de l’autre. Un allez petit nombre 
de ces tambours fufliront pour maçonner la voûte de la plus 
longue galerie; parce qu’on pourra retirer les premiers pôles, 
aullitôt que les deux qui les avoifinent, feront ceintrés de leur 
voûte, 8c que cette manoeuvre fera facile, au moyen des coins 
qu’on aura placés entr’eux, 8c les lambourdes qui les fupportent. 

Si le terrain étoit mauvais, 8c que les terres pouffaffent 
contre leciel Sc les côtés du coffrage de la galerie, il faudroit 
renoncer à l’économie d’en retirer les bois, 8c les enfermer entre 
des terres 8c la maçonnerie. 

Tel elî donc lemécanifme du travail par lequel on pour- 
voit une place de guerre de galeries de contre-mines. Telle 
en efl maintenant la marche. Après avoir tracé le fyjlème ou 
enfemble de ces galeries, fur la furface du terrain, on creufe 
des puits aux endroits où ces galeries fe eroifent, 8c même plus 
près les uns des autres, s’il efl néceffaire, pour qu’il n’y ait 
jamais plus de 40 ou 50 toifes de diflance, entre deux puits 
qu’on veut joindre enfemble par une galerie, puifqu’il efl d’ex- 
périence que dans des galeries qui n’ont encore qu’une iffue, 
•• Sc dans lefquelles conféquemment aucun courant d’air n’efl 
établi, la refpiration manque à environ 25 toiles du puits, dans 
les galeries à grandes dimenfions; 20 toifes, dans celles de 
tlimenûons moyennes; 8c 15 toiles plus ou moins, dans les ra- 
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meaux; à moins que, par un ventilateur ou foufüct de forge 
armé d’un tuyau de cuir, conduit jufqu’au fond de la mine, 
on n’y produife artificiellement, - à chaque inftant, un courant 
d’air frais. Ces puits étant parvenus, chacun à leur profondeur 
refpeélive, on entre de leur fond, départ 8c d’autre, en gale- 
rie, en dirigeant de chacun d’eux, le travail, foit de niveau, 
l’oit fuivànt la pente requife pour fe raccorder avec le travail 
partant du puits voifin, qui venant au devant du premier, doit 
faire partie de la même galerie. 

1 

Voici en quoi confifie ordinairement l’enfemble des gale- Pl - 4 »- 
ries, ou fyjlème de contre-mines , que l’on donne à une place de 
guerre, ou à ceux de les fronts qui font fufceptibles de ce genre 
de défenfe. C’elt d’abord une galerie qui règne fous fou chemin 
couvert, de laquelle 011 puifie partir par des rameaux, pour 
aller renverfer le couronnement de ce chemin couvert, 8c les 
batteries que l’affiégeant y place. Si cette galerie eft ajoutée 
à la place après fa confh uélion, on l’établit par les moyens que 
nous venons de décrire, fous la banquette des branches du 
chemin couvert, 8c on la prolonge dans le même alignement, 
au travers de les places d’armes rentrantes, à la gorge defquel- 
les fe placent fes entrées. Si on la confiruit en même temps 
que la place, on l’adolTe à fa contrefcarpe, au travers de 
laquelle: on lui donne de l’air par des crénaux, furtout aux 
arrondifiemens* C’efi à ces arrondiffemens qu’on place alors 
les entrées, qui font défendîtes, ainfi que tout le fofie, par le 
feu des créneaux. On lui donne alors 6 pieds au moins de lar- 
geur, fur 7 à 8 pieds dc.haut. Dans l’un 8c l’autre cas, on la 
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nomme galerie magi/lrale (i), fans doute parce qu’on la confi- 
dère comme la ligne magiftrale de la défenfe 8c de la fortifi- 
cation fouterraines de la place. 

Une autre galerie s’établit, à-peu-près parallèlement, à 20, 

25 ou 30 toifes de cette première, à peu de diftance de la queue 
des glacis de la place. O11 la nomme galerie d'enveloppe. On 
la fait communiquer avec la première, par d’autres galeries 
dirigées fous les arrêtes des glacis des places d’armes faillantes 
du chemin couvert, & fous les gouttières de ceux de leurs places 
d'armes rentrantes. On nomme ces galeries, d’après leur objet, 
galeries de communication. 

Outre ces trois fo'rtes de galeries, on en poulie encore 
d’autres plus avant fous la campagne, lefquelles partent de la 
galerie d’enveloppe, 8c cheminent de 15 à 16 toifes en avant, 
fuivant des dirediions parallèles aux capitales des ouvrages. 

On les cfpace entr’elles d’environ 25 toifes, afin qu’un mineur 
ennemi, dont le travail fe fait entendre fous terre, de 15 toifes 
environ de diftance, ne puifle pafler entre deux galeries, fans 
être entendu de l’une ou de l’autre , 8c peut-être de toutes les 
deux à la fois. On les nomme, d’après cette deftination, gale- 
ries d'écoute. En maçonnant toutes ces diverfes efpèces de 
galeries, on y lailTe de diftance en diftance, à droite 8c à gau- 
che, clans l’épaifleur de leurs pieds droits, des ouvertures 

(1) Il y a des gens qui l’appellent gn/eric majeure, d’autres qui la nntatneht 

meurtrière , lorfqu’adofiee à la contrefcarpe , elle efl percée de cténaux qui , 

rendent meurtrier le paflage du folle. Les mêmes perfonnes réfervent le nom 

de magi/lrale , à la galerie d’efrarpe du corps de place, qui règne à peu -prés 

fous la ligne de ce nom. Toute* dénominations font bonnes, pouivu qu’on 

s'entende, fc qu’aprés les avoir définies, on, s’y tienne. ■< >• , 
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voûtées de 2 pieds de largeur, fur à 3 pieds de haut, qu’on 
referme enfuite avec de la maçonnerie de pierres lèches. Ces 
ouvertures font les entrées, toutes faites, des rameaux qu’on 
peut avoir befoin de creufer, en cas de fiége, pour établir à 
leurs extrémités, fuivant les circonltances , les fourneaux né- 
celTaires à la défenfe de la place. 

En arrière de cet enfemble de galeries deltinées à la défenfe 
delà contrefcarpe, on doit, en conllruifant la place, en avoir 
fait encore d’autres, derrière l’efcarpe des ouvrages, à-peu- 
près à niveau du fond de leurs folTés, avec des écoutes, ou 
commencemens de rameaux ouverts de diltance en diftance, 
pour fe porterai! travers delà fondation de leurs revêtemens, 
loit au devant du mineur ennemi, qui par le moyen de quel- 
que fourneau voudroit y faire brèche, foit fous l’éboulis des 
brèches faites par le canon, pour y faire jouer des fourneaux, 
qui en enlevant ces éboulis, efearpent de nouveau les brèches, 
& conféquemment obligent l’afliégeant à recommencer à les 
battre. On peut aulfi, de ccs galeries d'efearpe, quand les foiïes 
font bien fées, conduire par delfous le fol de ces folTés, des 
galeries de communication à la galerie magiflrale ou de con- 
trefcarpe, 8c faire partir, foit des galeries d’efearpe, foit de ces 
communications, des rameaux, au moyen defquels on puiiïe 
attaquer 8c faire fauter l’épaulement du palfage du foifé, quel- 
que part que l’alTiégeant entreprenne de le faire. 

O11 entre ordinairement dans ces galeries d’efearpe, foit des 
dehors, foit du corps de la place, par dos poternes ou autres 
defeentes, dont l’entrée eft ouverte au pied du talus intérieur 
des remparts. Il eft mieux d’y defeendre par des galeries trans- 
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ver foies, partant d’une autre galerie conduite en capitale fous 
le terre-plein de l’ouvrage, à une profondeur moindre que 
celle de la galerie d’efcarpe, & de laquelle on puiffe, ainll 
que de ces transverfales , fe porter* commodément par des 
rameaux, fous le logement du haut des brèches, & le faire 
fauter, fans endommager ce qui fubüAe encore de l’efcarpe en 
cet endroit. 

Maintenant que nous avons expliqué, comment conArui- 
fent leurs galeries, & l’afliégeant, & l’afliégé; il ne nous relie 
plus qu’à montrer de quelle manière ils en font ufage , c’eA-à- 
dire comment ils chargent 8c font fauter leurs fourneaux. 

La 'première chofe à déterminer, eA la quantité de poudre 
dont les mines doivent être chargées; ce qui doit être relatif 
à l'effet qu'on veut leur faire produire, ainfi qu’à la nature 8c 
à la ténacité des terres dans lefquelles elles doivent agir. Dans 
le temps que dans tous les cas, on fe bomoit à leur faire pro- 
duire des entonnoirs d’un diamètre double de leur ligne de 
moindre réfiAance, on étoit parvenu, au moyen d’une foule 
d’expériences, à déterminer avec une juAeffe vraiment éton-i 
nante, les quantités préçifes dp poudre à employer, pour 
produire conAamment cet effet, quelle que fût la nature des 
terres, fuivant, les différentes profondeurs où étoient placées 
ces poudres; c’eA-à-dire fuivant les différentes longueurs des 
lignes de moindre réfiAance des fourneaux, combinées avec 
les diverfes ténacités des terres dans lefquelles ils jouoient. On 
avoit même pu en dreffer des tables pour toutes les lignes de 
moindre réfiAance, 8c pour les différentes natures de terresi 
Voici c elles qu'on doit à monfieur de Valière père, 8c qui font 

cal- 
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calculées (1) pour des terres de la nature !a moins tenace, ou 
terres mélées de fable, 


Table pour la chargfe des mines. 


Longueurs 
des lignes de moin- 
dre - réliftance. 

Quantité 

de poudre dont les 
mines doivent être 
chargées. 

Longueurs 
des lignes de moin- 
dre • réfiftance. 

Quantité 

de poudre dont les 
mines doivent être 
chargées. 

Pied». 

Livres. One. 

Pieds. 

Livres. One. 

1. . 

. 0. — 2. 

21. . 

868- — 3 - 

2. . 

. 0. 12. 

22. . 

998 - — 4 - 

3 - • 

2. — 8- 

23- • 

1140. — 10. 

4 » • 

. 6. — 0. 

24. . 

1 296. — 0. 

5 - • 

. II. 11. 

25. . 

1558 - — 9 - 

C. . 

. 20. — 4 . 

26. . 

l 647 - — *2. 


. 32. — 2. 

27. . 

i 8 » 5 . — 4 - 

8- • 

• 48 - — 0. 

28 . . 

2058. — 0. 

’ 9 * • <■*' 

. 63. — 5 - 

29. . 

2286. — 7. 

10. . 

; 93. — 12. 

t 30. . 

253 °. — 4 - 

11. • 

. : 124. 12. 

3 «- • 

2792- — 4 - 

12. . 

•. 162. — Ol 

32 

3072. — 0. 

* 3 - 

. 205. 15. 

33 - • 

3369. — 1. 

M. . 

• 257 . — 4 - 

34 - • 

5680. — 12. 

1 5 * • * 

. 316 . — 4 - 

35 - - 

4019. — 8- 

16. 

• 384 - — 0. 

36. . 

4574 - — 0. 

17. . 

. 460. — 9. 

37 - • 

4748 - — 11. 

» 1 8* • • 

. 546. — 12. 

38 - ■ 

5144. — 4 - 

19. . 

. 643. — o. 

39 - • 

5561. — 2. 

20. . 

• 75 °- — 0. 

40. . 

6000. — 0. 


(i) Leur calcul eft fondé fur celle bafe: que l'entonnoir d'une mine eft un paralio- 
loïde, dont le foyer eft le point où étoit le centre des poudres du fourneau, Sc 
dont la parabole génératrice a fon origine au fond de l'entonnoir. D'après 
cette bafe, on eft en état de cuber exactement à l'avance, tout entonnoir d’un 
diamètre double de fa ligne de moindre réfjftance. Kl toutes les expériences 
du terrain pour lequel moniteur de Valiére à drefië fa table, ayant conftam- 
EJJai généra/ dt fortifie. T. H. Q 
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Cette table qui autrefois fufiifoit pour obtenir l’effet uni- 
forme qu’on demandoit à tous les fourneaux, c’eft-à-dire des 
entonnoirs d’un diamètre double de leur ligne de moin- 
dre réfiftance(i), n’a encore aujourd’hui befoin, pour régler 


ment donné dans chaque entonnoir, une toife cube do terre enlevée, par 
chaque quantité depoudre, pefant îolivres îoonces 6 gros; ce chef de mineurs, 
i après avoir cubé chaque entonnoir de fa table d’après fa ligne de moindre 
rcfiflancc, Si la fuppofition que le diamètre de cet entonnoir feroit double de 
cette ligne, à pu y proportionner exactement la charge du fourneau delliné à 
produire cet entonnoir, en 'donnant à cette charge autant de fois'io livïes 10 onc, 
b gr. de poudre, qu'il avoit trouvé de toifes cubes dans le folitfe de l'entonnoir. 

\ (i) Je Cherche la rai Ton -qui avoit fait fixer à ce point précis la largeur des enton- 
noirs, SC je crois la trouver dans la conlidératlotv, que des entonnoirs moins 
évafes b'auroient pas, comme ceux-ci, leurs côtés inclines à l'horizon, fous 
* l'angle de quarante cinq degrés, (qui, comme on fait cft celui fous lctjuel s’incli- 
nent communément les terres abandonnées à leur pente naturelle), niais fous un 
angle moindre; que conféquemment ces côtés -ne fe fouüendroient pas ; & que 
retombant en dedans, ils recombleroient en partie leurs entonnoirs. Or, dans 
» bien des cas, chez l'afliegeant fûrtoiit, l'entonnoir efi néceffairc pour y établir 
un logement ; K, pour lui, un entonnoir recomblé feroit le plus fouvent un effet 
- manqué. Mais en même temps, l'entonnoir d’un diamètre double de fa ligne 
' t de moindre refinance, eft de tous ceux quLne peuvent fe recombler, celui 
qu'on peut produire avec la moindrd quantité de poudçe. Ainfi, tandis qua 
d'une part, la nécelfité d'obtenir ÜC dp conferver un entonnoir, demandoit que 
cet entonnoir eut un diamètre double de fa ligne de moindre réfiftanee , de l’aulrej 
l'économie de la poudre fcmbloit exiger que la' largeur de cet entonnoir n'ex» 
cédât pas celte diinenfion. À la vérité ," ràflïégé âuroîTpü fc Su, dans la plupart 
des cas, fe Contenter de moindres eutoqnoirs; mais, foit par efprit d’imitation, 
foit pour contenter le vulgaire, qui toujours veut voir des effets, il s’étoit ab- 
folument conformé à la pratique de l'afGégeaut, Si n'avoit, comme lui, adopté 
qu'un moyen, Si recherché qu'un effet, parmi ht diverflé infinie de moyens, fc 
la variété aufli grande d'effets, ddnt il tut, ainfi que le premier, pu librement 
dilpofir. I • • !.. 1 ) : 
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des charges capables de tous autres effets déterminés, que d'être 
modifiée fuivant quelques confulérations générales, aufïi (impies 
à déduire, que faciles à appliquer à chaque cas particulier. 

Si l’on veut bien fe rappeler ce que nous avons dit, tant de 
la manière dont agit la poudre enflammée, que du globe de 
compreflion qu’elle forme toujours autour d’elle, on concevra 
que chaque entonnoir, appartenant à un globe de compreflion, 
ceux qui, à même profondeur ou à lignes de moindre réliflancé 
égales, appartiendront à de plus grands globes, feront les plus 
évafés 8c les plus grands; en forte qu’en augmentant la forcé 
des rcharges, ces entonnoirs pourront être, ainfi que leurs glo- 
bes -de: compreflion , agrandis jufqu’à ce que le diamètre des 
premiers ait atteint le fextuple, 8c celui des féconds l’oéluple 
de cette ligne de moindre réliflancé; effets que nous avons vus. 
être, dans la pratique, - les plus grands qu’il foit poflible à la 
poudre d’opérer dans les mines. 

. Màis, d’un autre côté, jufqu’à ce que ce maximum des 
effets de la poudre foit atteint, ou au moins très-approché, les 
globes de compreflion font proportionnels aux quantités de 
poudre qui les produifent: Car ils font les effets dont ces 

quantités de poudre font les caufes. On pourra donc, en 
graduant convenablement la charge d’un même fourneau, 
augmenter également à volonté, le diamètre du globe de 
compreffion de la poudre de ce fourneau , jufqu’à l’ocluple, 8c 
celui de l’entonnoir qu’il formera, jufqu’au fextuple delà ligne 
de moindre réfiflance; derniers termes de cette augmentation; 
en forte q*ue, pour produire avec un fourneau placé à une pro- 
fondeur quelconque, un entonnoir de tel ou tel diamètre, il 

Q ^ 
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dont le quatrième fera la quantité de poudre de la charge de- 
mandée. Or le rayon du globe de compreUion d’un fourneau 
de 12 pieds de ligne de moindre rénitence, qui a cette même 
grandeur de 12 pieds pour demi-diamètre de fon entonnoir, eft 
16 pieds, 11 pouces, 8 lignes, racine très-approchée de 288 PP, 
double du quarré 144 PP de cette ligne de moindre réûftance; 
& le cube de ce rayon fera 4889 P P P. On aura donc cette pro- 
portion: 4889 j cube du rayon du globe de coniprelfion du 
fourneau de 12 pieds de ligne de moindre réfiltence, de la table, 
eft à loi 23, cube du rayon du globe de compreiïion du four- 
neau, de même ligne de moindre rénitence, mais d’un enton- 
noir de 36 pieds de diamètre; comme 162 livres de poudre, 
charge du fourneau de 1a table, efl à un quatrième terme, charge 
du fourneau propofé, que l’on trouvera être 335 livres 7 onces; 
fuppofé que le fourneau doive jouer dans un terrain de même 
nature que celui pour lequel a été dreffée la table; car cette 
charge devroit être augmentée d’un, de quatre, de cinq, de 
fept, ou de neuf onzièmes (1), fuivant que le fourneau, au lieu 
d’une terre légère mêlée de làble, auroit de 1a terre commune, 


(1) Vauban calculant les entonnoirs des mines, comme des cûnes tronqués, ce qui 
lui donnoit des déblais un peu moindres que s'il les eût regardés comme des 
paraboloïdes, avoir trouvé qu’il falloir pour enlever par la mine une toife 
cube: 

de terre légère mêlée de fable . . ; . . 11 livres de poudre. 

de terre commune ta — — _ — 

de tuf, ou fable fort . . . 15 — — — 

d'argile, ou terre grade 16 — — — 

de vieille & bonne maçonnerie 18 — — — 

de roc — — — 
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du tuf, de l’argile, de la maçonnerie, ou enfin du roc à faire 
lauter. 

Semblablement, fi l’on vouloit produire un entonnoir d’un 
diamètre moindre que le double de la ligne de moindre ré- 
fiftance de fon fourneau, on pourrait en calculer la charge par 
le même moyen. Si même on vouloit faire jouer une mine 
dont l’entonnoir n’eût que la moindre étendue pofiible, n’eût 
même aucune étendue, & ce cas a quelquefois lieu dans la dé- 
J'enfe des places , où fouvent l’on n’a befoin que de renverfer 
par une forte de violent tremblement de terre local & artificiel, 
quelques travaux de l’afliégeant, auquel ilferoit, au contraire, 
dangereux de donnerpar un entonnoir quelconque, un couvert 
d’autant plus nuifible, qu’il feroit plus rapproché de la place; 
dans ce cas, dte-je, il fuffira de régler la charge du fourneau, de 
manière qqe le rayon du globe de comprelfion qu’elle produira, 
n’excède pas fa ligne de moindre réüftance. Je fuppofe, par 
exemple, qu’on eût ce dernier effet à produire, avec un four- 
neau placé à 12 pieds de ligne de moindre réfiftance, on feroit 
cette proportion: 4889 PI* P, cube du rayon du globe de 
comprelfion du fourneau de iq pieds de ligne de moindre 
réfifiance de la table, eftài728 PPP, cube de 12 pieds, rayon 
du globe de comprelfion que, par fuppofiuon, l’on veut pro- 
duire; comme 162 livres de poudre, charge du fourneau de 

Ces rapports entre les ténacités des diverfes fubftances où peuvent jouer des 
mines, établi d'après' un nombre infini d'expériences, par l'homme le plus en 
état de les bien faire, peuvent être adoptes avec confiance, quelle que foit la ma- 
nière de calculer le folide des entonnoirs, Sc quelle-que foit, par confequent, la 
quantité de poudre detlinée a enlever une malTe donnée de l’une quelconque 
de ces fubüances. 

4 • 

• \ 


Digitized byCoogle 


Lrv. II. Chap. VI. 


127 

12 pieds de ligne de moindre réfiflance de la table, efl à un 
quatrième terme , charge cherchée , qui fe trouvera être 
57 livres 4 onces. 

On Voit donc que, par cette manière de charger les mines, 
on peut, à quelque profondeur qu’elles foient placées, en gra- 
duer les effets, depuis le moindre entonnoir, ou même l’enton- 
noir nul, produifant feulement par un violent tremblement de 
terre local, le renverfement de travaux fiiperpofés, & le globe 
de comprelfion, enlevant, 8c jetant à plufieurs centaines de 
toif'es à la ronde, tout ce qui fe trouve au defTus de lui à une 
diflance triple de fa ligne de moindre réfiftance. 

Pour peu que l’on réfléchifle à la variété des avantages qui 
peuvent réfulter de cet ufage introduit par Bélidor, de charger 
les mines relativement à la grandeur des entonnoirs qu’on a 
befoin de leur faire produire, on nè pourra s’empêcher d’en 
reconnoître l’utilité 8c l’étendue. Par là, on peut, au befoin, 
faire croifer l’effet de fourneaux, qui n’ayant pas d’abord été 
difpofés pour cela, ne le pourroient par l’ancienne méthode. 
On peut dans des terrains de peu de profondeur, produire 
des entonnoirs fort larges; ce qui clans les terrains ou aquati- 
ques ou recouvrant- du roc, efl néceffaire à l’afliégeant, 8c peut 
dans tous les cas être fort utile à l’affiégé, qui en donnant à 
les entonnoirs beaucoup de largeur ou d’évafeinent fur la 
ligne de moindre réfiflance la plus courte poiïible, pourra 
prefque toujours en voir le fonds, de quelques-uns de fes 
ouvrages, 8c h’offrira ainfi aucun abri à fon ennemi. 

Et remarquons bien que cette méthode efl, relativement à 
la confommation de la poudre, encore plus économique que 
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l’ancienne, qui pour atteindre à un entonnoir d’une' largeur 
donnée, avoit toujours befoin d’une ligne de moindre réfiftance, 
de la moitié de cette largeur, 8c dont les entonnoirs conféquem- 
ment, appartenoient néceffairement à de plus grands globes de 
comprellion, que des entonnoirs de largeur égale, mais de 
ligne de moindre réfiftance plus courte. Ainfi , dans l'exemple 
qui nous a occupés, nous avons, avec une ligne de moindre 
réfiftance de 12 pieds, produit au moyen de 335 livres 7 onc. 
de poudre, un entonnoir de 36 pieds de diamètre, que nous 
n’euflions pu produire avec une ligne de moindre réfiftance de 
18 pieds, qu’au moyen de 346 lignes 12 onc. de poudre. Sem- 
blablement un entonnoir de 50 pieds de diamètre, pourrait être 
produit par un fourneau de 10 pieds île ligne de moindre 
réfiftance, ave»j 627 livres de poudre; tandis qu’il en faudrait 
1338 livres, pour le produire par un fourneau enfoncé à 23 pieds 
de profondeur. 

Il ne parait pas cependant, que les praticiens confommés 
comptent fur cet accord exaét de l’expérience avec la théorie, 
pour des entonnoirs d’un diamètre plus grand que cinq fois 
leur ligne de moindre réfiftance; puifque, quand ils veulent 
produire le maximum des effets de la poudre, le globe de com- 
prejjion par excellence , à entonnoir de largeur fextuple de fa 
ligne de moindre réfiftance, 8c enfonçant à une diftance qua- 
druple de cette ligne, toutes galeries 8c rameaux, ils emploient 
une régie qui leur donne des charges beaucoup plus fortes qu’ils 
ne les trouveraient par la proportion précédente. Voici cette 
règle donnée par Bélidor, Sc adoptée par tous ceux qui depuis 
lui, ont employé le globe de comprellion dans toute fou énergie. 

Multi- 
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Multipliez la ligne de moindre réfiflance, exprimée en 
pieds, par trois-eents; le produit que cela vous donnera, fera 
la quantité de livres de poudre dont vous'devez charger votre 
fourneau.,, Ainfi la ligne de moindre rélïftance étant 12 pieds 1 , 
la charge du globe icje compreflion lera 3600 livres de poudre, 
tandisi qu’elle ne feroit, d’après ila tteéprie précédente, que de 
1990 livres 14 onc.' dans des terres de Tefpècé'xle celles pour 
lefquelles la table a été calculée, & ne devroit, ftiivant cette 
théorie, être de 3600 livres, ou plus exactement, de 36 19 livres 
toonc., que dans le roc. i! > ' .<■' >'• :h j: . /•< b 

La quantité de poudre dont la minedoltélrexjhçrgée, étant 
trouvée, il faut y proportionner la grandeur de la» chambre de 
la mine, on efpace qui doit contenir cette poudre; & comme, 
à moins de rencontrer un terrain extrêmement fec , . ;il efè né* 
cellaire de placer cette poudre dansuneraifte de béiSi,. qu'on 
prend même la précaution de goudronner & de . calfater > 

dans les terrains humides; il faut que cette chambre oit la'oapa- • 
cité ftéoeflaire pour recevoir cette cailTe, &: même encore, 
outre la: grandeur du hors oeuvre de cette cailTe., un pouce, 
environ de jeu tout; autour, 'pour qu’plie puifle'y être facile- 
ment placée. ... . . , u.i ... ..ica 

Pour régler la grandeur , tant de la cailTe, quedela chambre 
qui; doit la recevoir, il faut lavoir qiie 70 livres de poudre 
occupent, fans être prelfées, un pied cube, qu’en IaprelTant, 
on y en peut placer go livres, entre lesquelles 011 peut s’en tenir 
au terme moyen de 75 livres. 

..b,! iLa>figure qui fans .doute iconviendroit le mieux à la cailTe, 
au centre de laquelle on conduit le faucijfou pu amorce qui 
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doit porter le feu aux poudres, feroit la figure fphérique, où 
l’inflammation feporteroit du centre, fur tous les rayons, avec 
une vitefie égale, 8c atteindroit au même inftant à tous les 
points de fa furfate; mais la difficulté de la couftruétion 8c du 
placement d'uné fethblable caille fait qu’on fe réduit à lui 
doimer imo figure cubique. l.e dans oeuvre de cette caifle doit 
donc être uni cube, qui contienne autant de pieds cubes, que 
la charge du fourneau doit contenir de fois 75 livres de poudre. 
Si nous fuppofons, par exemple, que la charge du fourneau 
doive être de 600 livres de poudre, il eft clair que la caille devra 
contenir S pieds cubes, 8c avoir intérieurement, en tout fens, 
2 pieds; à quoi ajoutant, également en tout fens, un pouce 
pour rép’âifleur des planches qui doivent former cette caille, 
8c un pouce de jeu tout autour, pour pouvoir facilement la 
placer, .il faudra que la chambre foit un cube de 2 pieds 4pouces 
de côté. • ■ . 

Pc.41. On creufe ordinairement cette chambre à l’extrémité d’un 
fig. n. rameau, non pas dans fou prolongement, mais fur un de fes 
la&ij. côtés, en l’enfonçant, quand le terrain ell fec, au delTous du fol 
du rameau, de tout ou partie de fa hauteur. Quand le terrain 
eft humide, on la tient ait contraire plus élevée que le rameau, 
pour que les eaux de filtration puilfent s’écouler dans celui-ci, 
au cas que le loi des galeries monte, ou du moins, ne defeende 
pas depuis leur ouverture jufqu’à l’endroit du logement des 
poudres. Car li ce dernier cas a lieu dans un terrain humide, 
il faudra fous la cailTe, ou très à portée, à l’extrémité du rameau, 
creuferün puifard, 8c le remplir de pierres lèches: bien entendu 
que la même précaution aura été prife par-tout, où, dans la 
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foliflruclion des rameaux 8c galeries, le befoin s'en fera fait 
fentir. . • > . 

Tout étant préparé pour charger la mine, on pofe la cailfe fig. 14. 
dans la chambre creufée pour la recevoir; 8c après l’y avoir 
bien affermie, l’on fait entrer dedans, par une ouverture prati- 
quée à cet effet, 8c l’on conduit jufqu’à fon centre, le bout de 
l'auget. L’auget n’eft autre chofe qu’un canal compofé de 
’ quatre planches étroites, clouées enfemble , qui laiffent entr’elles 
une ouverture carrée d’environ un pouce, pour recevoir le 
faucijfoa , qui eft une efpéce de boudin de toile neuve, de 9 à 
10 lignes de diamètre, rempli de poudre, pour porter le feu fig. 16. 
à la mine. A ce premier aUget qui pénètre dans la caiffe, on Sc 17. 
en ajoute un autre, 8c ainfi de fuite, jufqu’à ce qu’on foit par- 
venu à l’endroit où l’on fe propofe d’appliquer le feu. Ou 
lève enfui t te les couvercles de ces augets, 8c l’on en cloue les 
fonds fur les femelles des chaffis, pour les rendre inébranlables 
autant que poffible. L’on pofe enfuite dedans le fauciffon, en 
fixant une de fes extrémités- au centre de la caiffe, au moyen fig. 14. 
d'une cheville dont on le traverfe 8c l’arrête contre le bout de 
l'auget; obfervant que la poudre qu’il contient, y foit uniformé- 
ment diftribuée fur toute fa longueur, 8c n’y laiffe nulle part 
de vide. L’on repofe enfuite les couvercles de l’auget, que 
l'on cloue à demeure, mais avec un marteau de cuivre, pour 
éviter les accidens du feu. Enfin on recouvre les augets d’un 
bon demi- pied de terre, 8c l’on prend des précautions, pour 
préferver d’humidité 8c garantir du feu, l’extrémité du fau- 
ciffon. Cela fait, on tranfporte la poudre de la charge dans 
la caiffe, au moyen de facs à terre, que les mineurs fe paffent 
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de main en- main, 8c que les derniers vident dans cette caiffe. 

• Auffitôt qu’elle ell remplie, on la recouvre de lbn couvercle^ 
h. qu’on .redouble de madriers; 8c l'on 'remplit bien' tout le vide 
^,3.. qui reltd au deffus de la caille, par du gazon 8c des facs à terre, 
iôrtemént preffés. Après quoi, on pofe contre la caille 8c 
Telpacé rempli air deffus d’ellê^ une pot titre de bons madriers', 
qu'on arcboute avec des étrt'lillons contre le côté oppofé 
du rameau, où d'au très madriers font, pofés pour recevoir les 
bouts de ces' étrélillorts. L'on rempiitTintervalle avec des facs 
à terre r du gazon, delatèrrey du lùmier, des 'briques,* dubois', 
8c généralement av'ectotit ce.qti’ori'albus la main. 1 On continué 
à remplir de mémo le rameau le plus extuflentent que l’on peut, 
mais lans nouvelle pprttère ni ('tréfilions , à moins qu’il ne fe 
rencontre un retour, auquel cas on place une portière fem~ 
blable à la 1 première, 8c feniblablement étréfillonnée; 8c Ton ne 
Celle de remplir le rameau, que quand on éft parvenu à une 
difiancr du fourneau; d’une fois 8c demi fa ligue de moindre 
léfiftatic'e, indurée en ligne droite; fans quoi la mine, fouillant 
• dans le rameau , y polterbit une partie de lbn effet qui fe trou* 
veCoit d’autant affoiblû au dehors. | p 

La manière la plus- ordinaire de mettre le feu à une miné , 
ell aprè'S avoir fait- une faignée ou entaille au fauciffon qui 
doit fortir un peu de l'augef,- de répandre fur un bout de 
planche, auquel on le fixe, un peu de poudré, 8c de recouvrir 
le tôut d’une feuille de papier, -ai i- travers de laquelle paffe un 
bout d’amadou, de la groffeur d'un tuyau de plume, Sc de g 
à y lignes (ielongiicur, dont on a ii otté le bout qui doit repofer 
dans Iapdudre, avec du poulverin ou poudre broyée.* L’on 
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affermit bien ce papier fur la poudre, par de petites pierres 
pofées deffus, puis on le recouvre avec de la terre fèche 8c 
line, jufques tout autour de l'amadou, pour empêcher que 
lorfqu'on en approchera le feu, quelque étincelle tombant fur 
le papier, n’enflamme inopinément la poudre. C’eft cet ama- 
dou, ainfi placé ati travers d’un papier, qu’en terme de mineur, 
l’on nomme moine , 8c qui par l’erpace de temps qu’il met à 
brûler avant de communiquer le feu à la poudre, donne le 
temps au mineur qui l’allume, de fe dérober en fe retirant, au 
fouille 8c à l’odeur de la poudre du fauciffon, 8c àtolit autre effet 
-pernicieux de lamine. 

Cette méthode de faire jouer une uline laiffant toujours écou- 
ler un tcmpsplus ou moins long, entre le moment' où l’on y met > 
le feu, 8c celui ou il lui parvient, on emploie d’autres procédés, 
quand on a intérêt de faifir, fans le moindre délai, le moment 
précis de. la faire fauter; comme, lorfque dans la défenfe, on 
veut s’en fervir à porter la mort parmi une foule d’aflàillans , 
momentanément raffêmblés fur une brèche ou fur tout autre 
point compris dans la fphére d’aélivité de quelque foùrneau. 
Alors on peut employer', foie le fecours d’une batterie de fufil 
ou de piflolet, dont la détente effmife en mouvement de loin 
par une licelle, foit le moyen d’une fouricière ou boite repo-fig. is. 
faut fur la poudre de la faignée du fauciffon , 8c y laiffant tomber, 
par la retraite de fon Couvercle à couliffe tiré par une ficelle, 
une mèche enflammée. Tous moyens font bons , pourvu qu’ils 
faff’ent infailliblement leur-effet-au moment précis où on le leur 
demandai En voici un auquel fon auteur, monfieur de Rugi, 
célébré chef de l’écôle des mineurs fraoçois , attache, dit-on, 
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un grand prix, quoiqu’il ait quelquefois manqué, même .entre 
fes mains. 

Il relie à toutes les autres méthodes un très-grand inconvé- 
nient; c’elt que la fumée de la poudre du fauciiïbn, infecte pour 
un temps plus ou moins long,, le rameau d’où on l'allume 8c 
les galeries voifines; en forte que l’on ne peut enfuite s’y repor- 
ter, qu’après avoir perdu un temps précieux à chafler cette 
fumée, à l’aide de ventilateurs, ou de fimples foufflets de forge, 
introduifant un courant d’air frais, par des tuyaux prolongés 
jufqu’au fond de ces rameaux. Monfieur de Rugi a donc avec 
raifon penfé, qu’il rendroit un fervice elfentiel à fon art, fi fans 
faucilTons, il parvenoit à mettre le feu aux mines; 8c c’efl ce 
fig.19. qu’il à exécuté, en faifant l’auget double, 8c en y faifant palTer, 
au lieu de laucifibn, une corde, dont un des bouts, tiré hors 
d’un des deux augets, fait avancer dans l’autre, fon autre bout, 
auquel eft attaché une fouris ou mèche enflammée, qui venant 
à palier par le dernier retour de l’auget, où aboutit le faucilTon, 
ou même par le centre de la charge, y donne immédiatement 
feu. Ce moyen eft facile à rendre infaillible, pourvu que, 
quand on l’emploiera à porter le feu à plufieurs fourneaux qui 
doivent partir en même temps, on le falfe par une feule fouris , 
qui arrive feulement au point de partage des feux compaffés 
de ces fourneaux, 8c non par deux fouris,’ qui fe rendent cha- 
cune à leur fourneau refpeélif; fans quoi, l’un des fourneaux 
pourroit, jouant avant l’autre, déranger les augets, 8c arrêter 
la marche de la fécondé fouris, ainü que je l’ai vu arriver. Au 
refie , quand on 11a d’autre but que de rentrer promptement 
dans les galeries après le jeu de la mine, .on, l’obtient facile- 
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ment, en diminuant le diamètre du fauciffon, jufqu’à ne lui 
lailTer que quatre, 8c même que trois lignes. Car alors la fumée 
qu’il produira, fera moindre que celle du fauciffon d’un pouce 
de diamètre, dans le rapport d’un à neuf dans le premier cas, 

8c d’un à feize dans le fécond; 8c l’expérience prouve que des 
fauciflons de cette grolTeur ne communiquent pas moins fure- 
ment le feu, que ceux d’un pouce. 

Puifque j’ai parlé de feux compares, je ne puis plus différer 
d’en expliquer le but & les moyens. Deux ou plufieurs four- 
neaux, placés les uns à côté des autres, peuvent, en jouant à 
la fois, produire un enfemble d'effets plus grand & plus com- ' 
plet, que celui qu’ils préfenteroient en jouant fuccelfivement. 

On peut donc délirer 8c chercher les moyens de faire produire 
à plufieurs fourneaux cet effet fimultané. Mais il elt des circon- 
Itances où l’on peut aulfi avoir à défirer que, de plufieurs 
fourneaux dont le bourrage fe fait par le même rameau, l’un 
parte le premier, ou même que tous jouent fuccelfivement dans 
un certain ordre, pour déterminer par la dellruélion de la 
ténacité, 8c par la meurtriffure des terres voifines des premiers 
fourneaux, l’effet des fourneaux fubféquens vers les premiers en- 
tonnoirs. Or on peut remplir à fou choix, chacun de ces divers 
objets, en comparant fes feux , c’elt-à-dire en réglant les lon- 
gueurs refpeélives des fauciffons de les fourneaux, d’après ce 
principe, que le feu parcourt en tout fens, dans la poudre, des 
efpaces égaux dans des temps égaux; en forte qu’il ne foit 
quefiion , que de faire bien exaélement égaux en longueur, les 
fauciffons dont on veut que les fourneaux partent fimultané- 
ment, 8c plus courts, ceux dont on veut que les fourneaux 
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jouent les premiers. Et pour être fûr que les rapports établis 
entre les longueurs des lâuciflbps, > feront confervés entre les 
temps auxquels ils doivent faire jouer leurs fourneaux refpeclifs, 
on ne communique le fcu à tout cefyftème de fauciflons, que 
dans un point unique 8c déterminé; foit en le lui appliquant 
immédiatement, l'oit en. le lui failiint parvenir, au moyen d'un 
fauciflon qui foit comme le tronc commun aux divers lembran- 
chemens du fyftème. 

On a cru remarquer qu’un retour à angle droit dans un 
fauciflon, équivaloit pour le retard du progrès de l’inflam- 
mation, à un ralongement de quatre pouces, Sc l’on le règle en 
conléquence dans la pratique. 

Maintenant que le lecteur a une idée des principaux 
moyens de l’art des mines, il doit lui être facile de s’en former 
une de la manière dont l afliégeant 8c i’afliégé le fervent chacun 
de ces moyens, fuivant le but oppolé qu'ils ont, l’un de hâter, 
l’autre de retarder la prife de la place. Et à cet égard, on 
comprend que le maximum du fuccès, foit de l’afliégeant, , fuit 
de l’alDégé, dans ce genre de guerre, doit avoir lieu lorfquei 
fou adverfaire lui enlaifle le champ libre, 8c foit par impuiflànce, 
loit par incapacité, efl forcé de, renoncer à faire ufage des 
mêmes armes que lui pour le combattre. Le lot de l’afliégeant 
n’eft cependant pas b dans cette occalion , encore pès-avajuageux. 
Car, an globe de compreflion près, qui alors jie peut manquer 
de lui réuflir pour emporter le chemin couvert, 8c renverferla 
contrefcarpe, mais qui lui demande pour l'a préparation, autant 
de temps peut-être, que lui en demanderaient les moyens 
ordinaires de prendre le chemin, couvert,, 8c de .defcgndre- 
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dans le foflTé, 8c à la facilité près de faire brèche parla mine, 
au lieu de la faire par le canon, ce qui n’eft, non plus, rien 
moins qu’abrégeant, je ne vois pas ce qu’il y a à gagner pour 
lui, d’ufer feul du moyen des mines; à moins que par des dé- 
fauts de conflruélion , la place découverte de loin n’ait été 
mife en brèche par la partie fupérieure de fon revêtement, 8c 
que les énormes déblais que doit lancer le globe de compreffion, 
nepuiflent achever par le bas, la rampe de cette brèche, comme 
ii efl arrivé aux fiéges de Choczim 8c de Bender, 8c comme il 
vient de fe pafTer à la prife de l’ouvrage à cornes de Valencien- 
nes. Quant à l’afliégé, c’eft tout différent. S’il lui étoit donné 
d’ufer feul .du moyen des mines, on peut affurer qu’il lui feroit. 
pofliblc de rendre fa place imprenable. Car il n’y a p^s de point 
de la troifième parallèle, des cavaliers de tranchée, 8c du cou-, 
ronnement du chemin couvert, qu’il ne pût à fon gré culbuter 
autant de fois qu’il le jugeroit à propos, 8c pas une batterie de 
brèche ni une contre- batterie, que non feulement il ne dé- 
truifit, mais dont il ne fit même fauter le canon dans fes foliés, 
ou dans l’intérieur de fes ouvrages. Enfin le dégât des travaux, 
la perte, 8c furtout la terreur ou le découragement, feroient 
tels chez l’affiégeant, qu’il reconnoîtroit infailliblement la né- 
ceflité, ou de renoncer à fon entreprife, ou de la. féconder du 
même moyen que l’alïïégé fait lui rendre fi funefle. Refient 
donc à examiner, la nature des combats que fe livrent mutuel- 
lement fous terre l’afliégeant' 8c l’aiïiégé, 8c le réfultat plus ou 
moins nécelfaire de ces combats, pour la durée do la réüûance 
de la place.; , , 

•; i , « . . . . [■ . -.s; i 
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Nous 1 aVons déjà expofé la plupart des préparatifs 8c des 
difpofiiions de lafliégé, pour fOutenir cette guerre foutcrraine. 
Il nous en relie maintenant à développer encore quelques 
autres, avant de le montrer aux prife9 avec Tafliégeant. 
Comme celui-ci pourroit à la rigueur s’introduire dans les gale- 
ries de l’alliégé, 8c profitant de fa furprifè, l’en chafTer en tout 
ou err partie, ce dernier a, à cet égard, des précautions à 
prendre. La première eft de bien affurer les portes d’entrée 
de lès galeries, au travers de fa contrefcarpe; ce qui efi bien, 
difficile , quand celle-ci n’eft pas revêtue; à moins de placer 
Pi.. 4 3. ces portes d’entrée dans des rentrahs, dont le haut foit dé- 
fendu par de bons réduits, & le bas par dés caponnières 
paliflaclécs en travers des folles. • Cette manière ellà mon fens, 
préférable à celle plus ufitée de placer les entrées des galeries 
aux arrondiflemerts de la tontrefcnrpe, où l’on pratique, pour 
les défendre, des fouterrains crénelés; parce que ces fouter- 
rains-là mêmes peuvent être enfoncée par Texplofion de quel- 
ques tonneaux de poudre, jetés, garnis d’étoupilles, du haut 
de la contrefèarpé en bas, devant céS créneaux, 8c donner par 
là entrée dans les galeries.' Mais l’allïégeant ne peut-il pas aulfi, 
de fes travaux fouterrains, aboutir à quelque galerie ou rameau 
de l’affiégé? Cet événement n’efi , je penfe, à craindre, qu’après 
le jeu de quelque fourneau de l’aiïiégeant, qui ayant crevé ou 
fait fauter quelqùè portion de galerie dé l’afliégé, peut; à 
droite 8c à gauche de Ton entonnoir, lailTer ouverte l’entrée 
de ce qui fubfifie encore de cette galerie. Car, que l'afliégeant 
puilTe ou ofe, par le fimple progrès de fon travail fouteirain* 
entrer dans les galeries de l’afiiégé, 8c que celui-ci, ou ne le lui 
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interdire pas par des camouflets, ou ne l’en repoufle pas par 
des moyens préparés cle tout genre, c’efl ce qu’il eft impoflible 
d’imaginer. Quoiqu’il en foit, au cas que cela arrive, de quel- 
que manière que ce foit, voici comment l’afliégé peut y pourvoir. 

Il aura eu foin que fes galeries, tant d’écoute que d’en- Pl ~4j- 
veloppe, de communication, & magiftrale, foient féparées les 
unes des autres, 8 c même partagées dans leur longueur, de 
15 toifes en 15 toifes, par de bonnes portes doubles de chêne, 
à l’épreuve du moufquet, fermant exactement, excepté lorsqu’on 
ouvre le clapet du créneau qui y efl pratiqué. Lors donc que 
le mineur afliégeant entrera dans quelque partie de l’une de ces 
galeries, fi on ne l’en repoufle pas fur le champ par un combat 
de main, dans lequel on a toute forte d’avantages fur lui , arri- 
vant par un rameau bas &: étroit, transverfalement, à une galerie 
fpacieufe; on l’enfermera entre deux de ces portes, par les 
créneaux desquelles on lui jettera de petits facs de cuir, remplis 
de 2 ou 3 livres de poudre, garnis d’une étoupille ou fufée de 
grenade allumée, dont l'inflammation produira une fumée telle 
qu’il lui fera impoflible d’y réfifter. On gagnera par la répé- 
tition de ce procédé, le temps néceflaire pour réduire à rien, 

&: pour rendre funefte peut-être à l’afliégeant, l’avantage qu’il 
a cru obtenir par fon entrée dans les galeries de l’aflïégé. Car 
celui-ci, eri les conftruifant , n’aura pas manqué de pratiquer 
immédiatement derrière chaque porte, à droite ou à gauche, 
une entrée de rameau ou percée , au travers d’un de leurs pieds 
droits. De là, -il pourra au moyen d’un trou de trépan ou 
greffe tarière de 8^9 pouces de diamètre, loger en un ou 
plulieurs, jaçs, 85. à 30 livres. de poudre , derrière ce pied droit, 
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& y donnant feu au tnoÿen d’une étoupille renfermée dans un 
ou phifieürs canons de flifil, ’ajouftés bout-à-bout, crever la gale- 
rie en avant de la porte; ce qui-étant exécuté de part 8c d’autre 
de l’entrée de l’alliégeant en galerie, le reftreindra à n’en gar- 
der qu’une bien petite partie, achetée encore fans doute, par 
la perte de quelques-uns de fes mineurs écràfés ou étouffes. 

Mais l’afïïégé ne fe contente pas de défendre fes galeries, 
& né fe borne pas à' y attendre le mineur ennehii; il y doit 
■encore préparer la fubverlioii des travaux extérieurs de l’alfié- 
geant , & l’opérer- immédiatement, du moment où les approches 
de celui-ci parviennent à la furfaoe du terrain contre-miné. 

Pi. 44. Ainfi, par des rameaux partant de fes galeries d’écoute, 8c. 
commencés aulütôt que, par l’ouverture de la tranchée, l’aflié- 
geant aura fait connoltre fur quelles capitales il compte chemi- 
ner, l’afliégé ira fur ces mêmes capitales, au devant de lui, 
auffi loin que poiïible, 8c s’il ‘fe peut, jufqu’à fes demi-placei 
d’armes, pour les faire fauter, ainfi que les communications en 
avant, par des fourneaux difpofés de telle forte, que, de plu- 
fieurs d’entr’eux dont le jeu fe fuccéde, l’entonnoir des derniers 
venant à croifer quelque peu, où feulement à toucher celui 
des précédens, s’agrandifle de leur côté, par l’effet de la meur- 
ïrilfure des terres 8c de leùr ténacité vaincue, y jette la plus 
grande partie de lès (déblais, 8c en détermine -ainfi la direftion 
vers les travaux de l’alfiégeant, eu la détournant du cheinin 
couvert 8c des Ouvrages de la place. 

Sa galerie d’enveloppe lui fervira à fenveHèr de même, 
par des fourneaux établis au bout de rameaux plus ou moins 
courts-, la troifième parallèle, dans autant 8c fi peu.de points 
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qu’il le jugera à propos. Il choifira de préférence ceüx des 
débouchés des communications en arrière.- ' ’ > i> 

De fes galeries de Communication , de droite 8c de gauche 
des fappes de l’nlliégeanc dirigées debout aux faillans du chemin 
couvert, partiront de fréquens rameaux, dont les foumeaüx 
multipliés renVerferont ces fappes 8c les cavalifers de tranchée, 
dans les momens qui conviendront le mieux aux Vues de l’affiégé. 

Enfin, de fa galerie magiftrale, il ira d’abord renverfer le 
couronnement du chemin couvert, -par des fourneaux peu 
enfoncés 8c pelt chargés; puis», quand dans ce couronnement 
rétabli,» l’afiîêgeant aura placé 'fes batteries de brèche, tildes 
détruira, 8c enjetterii le carton, foifdatis fes folTés,- foit même 
dans fes ouvrages en arrière, par des fourneaux plus enfoncés 
'que lés premiers, placés en ar-rière du cànoti- à entéver, à-peu~ 
pvèslfons l’ehtre-toife "de lunette dé y fes afivhsv 8? chargés du 
quadruple au fêXhipIe 'de ce -dont ils devfoient l’être, pour 
donner des entonnoirs d’un diamètre double de leur ligne de 
moindre réfiflance. Cetté pofiition des fourneaux en arrière des 
mafTes à enlever, 8c la diveéliort de leur effet vers la place, 
alîiirée par la- meurtriiïVtre de§ terres, opérée par les petits 
fourneaux qui précédemment auront renverfé le couronne- 
ment, garantilfent fuffifamment que les canons affiégeans feront 
jetés vers la place, 8c tomberont, ou dans fes folTés, ou dans 
fes ouvrages, fuivant la dofè à laquelle aura été portée la fur- 
charge des fourneaux. 

On conçoit que par des fourneaux plus grands, plus en- 
foncés 8c plus éloignés de la place,» ôn pourra faire fauter une 
troiüème fois le couronnement rétabli, 8c une fécondé foi* 
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lel batteries replacées, 8c toujours 1 fans endommager la crête 
du chemin couvert. Si.d’un autre côté, l’on fe rappelle bien 
oe que nôus? avons dit) de la faculté, de produire de plus ou de 
moitié grands entonnoirs, en graduant convenablement la 
rhango, de fourneaux ; placés à la même profondeur, on con T 
iâeridra que l’alllégé ne, manque p?»demoyens pour atteindre 
& fairé. fauter ieiméine pohtt, jutant de. fois .à-peu-près qu’ij 
lé veut, 8c conféquemrtiçnt qu’il peut en avoir befoin. 

C’efl la manière d’ordonner les galeries 8c de difpofer Ie$ 
rameaux qui en partent, relativement au jeu des diffère ns 
fourneaux qu’on fepfopofe d’employer à ladéfenfe d’une place, 
qu’on appelle fyflème de contre-mines ; 8c les adeptes de cet art 
de la fortification fouterraine, en ont 'peut-être autant multiplié 
les modes, 8£ ont attaché chacun, à celui de fon invention, une 
importante plus grande 8c plus exclulive encore, s’il fe peut, 
que les auteurs <\e fortification extérieure ou de fortification 
proprement dite, n’en ont malheureulement. attribuée aux leurs. 
La raifon en eft fimple. Travaillant, dans les ténèbres, exerçant 
un ait totalement ignoré du vulgaire, un art. dont .les moyens 
& les effets ne pduvoient être appréciés que dç j>eu de per- 
fonnos, 8c doivent par: effence, être dérobés à l’oeil des curieux 
8c furtoutdes connoifleursl, l’auteur de fyftème de contre-mines 
deVort naturellenïent être conduit à l’attitude 8c, au?c. grimaces 
de ces liourcux poffefleurs de la pierre. phjjofophale, de ceq 
étonnans faifeurs du grand-oeuvre, toujours prêts à vendre le 
fecret de faire de l’or. Nous ne ferons connoitre aucun de ces 
fyftèmes en particulier, 8c nous nous bornerons à. dire que lefl 
meilleurs; lotit, eu général, .ceux dont les moyens, font les, plus 
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Amples, les opérations les plus faciles, les plus indépendantes, 
les moins compliquées, 8c dont lefe effets les plus deftruâeurs des 
travaux fupérieurs de l'alïiégeaiat, font en même temps les mieux 
garantis d’étre rendus vains par Tes travaux fouterrains. C’eft 
Ce dernier point feul qu’il nous relie à traiter, mais d’une manière 
générale 8c fomtnaire, airifi que nous avons fait tout le reAe f 
I- L’afliégé, quel ({üefoir le fyftème de lesi contre-mines, c’rllr% 
à-dire quelle que foit la difpofttion de les galeries, 8c la manière 
dont il compte en faire ufago contre les travaux extérieurs dq 
Falliégeant, doit furtout longer à tenir, tous fes moyens (Jq 
défenfé fouterraiue^de-qdus long-temps poflible, .à l’abri 
attac|ues fouterraines de fon ennemi , 8c .hors de l'atteinte du 
jeu de fes fourneaux. ’■ Pour Cela’, tandis qu’avancé fur ies capi- 
tales, il cherche à y intimider de bonne heure l’a lliégeaut, 8> 
à ralentir fa marche; il fe forme à l’extrémité de fes écoutes , unq P*. 45- 
fécondé enveloppe, énfdncée «wffi bas qu’il eüpoflible, parle 
moyen de puits pratiqués au bout de ces écoutes, du fond 
defqtlels il chemine par des rameaux, venant les uns au devant 
des autres; en lotie cf»e de leurs rencontres mutuelles, réThlte 
une véritable galerie d'enveloppe, que tenant le deffou» dq 
terrain, coupe Je palTâge au mineur alîiégeant, de quelque % 
part qu’il vienne, pour pénétrer dans l’enceinte des contre T 
mines de l’alfiégé. Car- l’entendant traînailler, Idit de cette 
galerie, Ibh de l’extrémité des rameaux qu’il- aura, ouverts en 
avant, il pouiTa, ou l’atteindre de près,' 8c d’étouffer- par de? 
ramouflets, ou l’écrafer d’affez. loin dans fes rameaux, en faifattt 
jouer des fourneaux à trop foible charge, pour enlever.le delfus 
du terrain, 8c y former entonnqir, mais qui n’en fa ^veruut.pa? 
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moins tout rameau ou; galerie, à,une:diftance égale à celle à; 
laquelle l’afliégé le trouve de la 1 ftuface de ce terrain, qui par 
fuppofition, eft la plus éloignée poIEble de lui. Et remarquez 
que l’alfiégé, préparé par-tout, n’aura rien autre chu Ce à faire, 
que d’écouter attentivement, jufqu’au moment de donner le 
camouflet', 1 ou de charger le fourneau;. qu’il Veut faire jouer; ce 
qu’il fera alors fl diligemment,’ ayant tout fous la main, qu’il 
fera impoflible que l’afliégeant le prévienne; en forte qu’enten- 
dant, fans fe faire entendre, 8c conféquemmeut fans laifler 
pénétrer fa polition, 8: ne s’annonçant jamais que par des effets 
aufli fubits que meurtriers, il fuit aufli difficile de l’atteindre 
que de lui échapper. 

Mais l’afliégeant,’ qui ne peut fe diffimuler tous fes défa- 
vantages à une guerre de chicane, qù tant de chances font 
contre lui, emploiera fans doute, dès l’in Haut où il .craindra 
l’effet des contre-mines de l’afliégé, le globe de conîpreflion, 
comme une arme de plus longue portée que lerf fiennes, au 
moyen de laquelle il crèvera fes premières galeries, avant 
d’en pouvoir recevoir aucun mal. Mais, pour en recueillir 
le fruit qu’il s’en promet, il faudra a 0 .. .qn!il muluplie ces 
» globes de compreflion fur le développement du front d’at- 
taque, aflèz pour pouvoir enfoncer, à-peu-près toute l’enve-* 
loppe à la fois, fur une moitié de ce front, ou au moins toutes 
fes jonélions aux communications en arrière; fan* quoi, l’af- 
flégé fe portant des parties encore fubliflantes de cette galerie, 
à droite 8c à gauche de l’entonnoir de chaque globe de com- 
preflion , iroit loger dans les terres meurtries des bords de cet 
entonnoir, des fourneaux du plus grand. effet, qui le recom- 

bleroient, 

y ' ■ 
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bleroient, partie par partie, 8c détruiroient le logement dont 
on l’a uroit couronné, en écrafant tout ce qui auroit occupé ce 
logement, 8c fiirtout le mineur qui s’y feroit enfoncé, pour fe. 
porter en avant. Secondement il faudra encore que des bords 
des premiers entonnoirs, le mineur affiégeant ne manque pas' 
de s’enfoncer fur le champ, par des puits profonds, desquels il 
fe porte quelque peu en avant, pour placer 8c faire jouer de 
nouveaux globes de comprellion, qui renverfent les galeries de 
communication en arrière de l’enveloppe détruite, alTez au: 
loin, pour lui permettre d’aller par im troilième appareil de> 
globes de comprelfion , crever la véritable galerie d’enveloppe 
en arrière, d'où par un quatrième 8c un cinquième appareils- 
feinblables, il détruira les communications à la galerie magiftrale,' 
8 c enfin cette magiftrale elle -même. ; 1 . !< 

Mais je ne fais fi l’on fait bien attention à I’immenfe quantité 
de poudre qu’exigeront tous ces globes de comprelfion , 8c à 
l’extrême incommodité que leur jeu caufera aux tranchées en> 
arrière, vers lesquelles les premiers globes ayant joué, déter-è 
mineront par la meurtrilTure 8c la moindre ténacité des terres 
de ce côté, la direction des énormes déblais que les globes’ 
fuivans châtreront avec la demiere violence, jusqu’à 2 à 300 
toifes de diftance, 8c enfin à l’efpace de temps confidérable^ 
que demanderont tant d’opérations variées ëc fiuccelfives, la 
fouille de tant de puits 8c de rameaux, la charge 8c le bourrage 
de tant d’énormes fourneaux, l’établifTement de tant de loge-f 
mens à la crête de leurs entonnoirs : fi, dis-je, on fait attention; 
à tout cela, l’imaginadon s’en étonne, fi furtout on y joint tous 
les retards 8c les obftacles caufés par la réfiftance de l’affiégé ; 
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foit extérieure, par des forties qui chaflent l’affiégeant dé fes lo'-' 
genieney comblent Tes paies, ou en brifénf le coffrage au 
moyen. de groffes bombes qu’on y deRetid; foit- fouterraine' 
pàr dfcs camouflets, fongaffes (i); fourneau*, 8c même globes; 
de compreffion, qui me paraîtront toujours très -propres à la' 
dêfénfe, quand on aura foin de ne pas trop les enfoncer; parce 1 
qu’alors, loin de fournir dans leurs entonnoirs du couvert 
à.‘ l’affiégèant, ils ouvriront, au contraire y 8c évaferont les pro-i 
fonds entonnoirs de celui-ci, du côté deda place, au feu delà- 
quelle ils les découvriront jusqu’au fond. Et à cet égard, il 
faut rémarquer, qu’à fdppofer, ou. que l’affiégé ne tente rien, 
ou que rien de ce qu’il tentera ne lui rénffiffe,. ce qui ne peut 
caifonnablement fe préfumer, Fafliégcant, par la feule force des 
chofes, fe trouvera retardé d’environ un mois, par un glacis 
contre- miné, tel à-peu-près que nous venons de le décrire. 
Gar fi nous fuppofons qu’il s’enterre à m roffes de la tête de* 
écoutes, fuppoiées réunies par une prerq ièbcgalerie d’envdoppey 
à 40 toifes en avant de la crête du chemin couivort; qu’il 
m’enterre, dis -je, par des puits de ig pieds de profondeur , la* 
fouillé de ces puits lui demandera au moins 24 heures; 8c lé> 
rayon de l’entoyinoir de fes globes de compreffion , devant, à 1 
cette profondeur,- être de 9 toifes,: chaiflin de fus. rameaux; 
devra avoir au moins: 12 ou 1$ toifps» de fiütigueiir,' perirr ne’ 
pas endommager la parallèle d’où ils ipartent.- Ces rameaux- 
'demanderont jmu’ C onféquent, de 4 jours à 4 & jours db travail.) 
"Le transport’ deda poudré, lait de nuit y datas la tranchée, fa; 



•tom la ligne de moindre réCItimt* n'eft que de 6 à jo pied*. 
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charge clans la mine, la pofe des augets, 8c le bourrage de fes 
longs rameaux, exigeront bien encore if jour. Voilà donc 
environ 7 jours, pour le temps néceflajre à la préparation du 
premier globe de tompreffion ; c y , . . 7 jours. 

Pour former le logement qui couronnera l’enton- i . 

noir de chacun de ces globas . . 1. — 1 

Puis, pour la fouille des puits des globes de com- 
• j prelüon du fécond appareil >h ■ /. : . ; — i 

Pour un rameau de 18 pieds de long (1), au bout 

duquel fera établi chaque nouveau globe . il • — 

, Pour le transport 8c la charge des poudres, le bour- 
; rage du rameau, 8c le recomblement du puits - i§ — > • 
t! Pour la préparation du troiüème appareil de globes 
, , dé comprelfion, comme pour celle du fécond 

• appareil cy defius . . . • . . ; 4§ — 

. Pour le quatrième appareil de globes de corn prelüon 4! — 
Pour le cinquième 8c dernier appareil de ces globes 4§ — 1 

1 1 ' j . • 1 1 / ' 1 , ™ "T ' * -J l 

Total 25 jours. 

- 

qifun peut bien porter à 30, attendu les meprifes, les contre- 
temps, 8c les délais inévitables en pareille befogne. 

Mais combien l’alfiégé ne peut- il pas encore la contrarier 
8c la retarder! Né peut-il pas, foit’par depetites forties, foit 
par des espions, Toit par f attention qu'il donnera, tant au 


(1) J.a marche du mineur ailicgeant eft à-peu- prés tare, en ne pouflànt ton rameau 
qu'à cette diflance , qui efl la limite de la fpliére dtaftivité de fon précédent globe 
de «omprethon. S’il fe portoit plus loin, outre qu’il lui, faut! roit plus de ternps, 
avant.de pouvoir foire jouer fon glçbe dé coropreflion , qui, à la vérité, por- 
ttroit fon effet plus près de la place, il auroit encore à craindre que lVaflivgé 
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tranfport des bois du coffrage des puits 8c galeries de l'af- 
fiégeant, qu’au déblai des terres qui fortiront de ces puits, 8c 
formeront fur les parapets dps tranchées, vis-à-vis, des rem- 
blais plus coufidérables. 8c d’une autre couleur qu’ailleurs; ne 
peut-il pas, dis-je, par tous ces moyens, découvrir les lieux 
où l’afliégeant attache. le mineur, avant que celui-ci foit 
feulement parvenu au fond de fon puits? Mais, à fuppofer 
même tous ces moyens .en défaut, l’affiégé fera encore fûr, en 
écoutant attentivement dans fes galeries, d’entendre d’afTez loin 
le travail du mineur afTiégeant, 8c de pouvoir juger de quel 
côté il vient. Car quelqu’aifé à travailler que ioit le terrain, 
on pourra de 14 a 15 toifes de diftance, entendre au travers des 
terres, les coups de l’outil, au moyen duquel s’en fait la 
fouille, 8c de zo à 25, le bruit qui Je fait en frappant les bois 
des chaffis pour Les arranger, 8c. les coins 8c planches pour 
les faire avancer. Pour mieux s’afTurer du bruit qu’on croit 
entendre, on peut employer; fait une caifTe de tambour pofée 
par une de fes peaux, fur le fol de la galerie, tandis que des 
pois, ou autres petits corps ronds, pofés fur l’autre peau, 
décèleront par leur roulement, les moindres fecouffes que 
recevront ces terres; foit une plaque de tôle, pofée bien ferme 
contre les terres, fur laquelle on applique l’oreille; foit des 
trous de trépan, percés en avant des galeries, le plus avant 

^entendant venir à lui, ne l'étouffât dans fon rameau par quelque ca- 
mouflet, ou ne renverfàt le rameau par le jeu de quelque fourneau. Je fais 
bien que par là, l'afüégeant renverfera le logement de l’entonnoir précédent, 
mais cet inconvénient eft moindre Sc. plus facile à réparer, que celui d’être coupé 
■ > ' dans la marche fouterrainc. 1 . ; • : 
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■poffible dans les terres, à l’entrée desquels on place fon 
oreille. De quelque moyen qu’on fe ferve, il eft clair qu’en 
employant le même de plufieurs points différens, ce fera 
celui de ces points, duquel le bruit fe fera le plus clairement 
entendre, qui fera le plus près du mineur ennemi, 8c celui par 
conféquent, duquel il faudra partir, en allant à fa rencontre, 
.pour l’atteindre le plutôt; ou mieux encore, il faudra fe jeter 
à droite ou à gauche, de 15 ou 1 8 piëds, pour palier à côté 
de lui parallèlement, s’il fe peut, à cette diitance. 

Si nous fuppofons donc que l’afliégeant, qui s’ell enfoncé 
à 20 toifes de diflance de la tête des écoutes de l’alfiégé, ou du 
rameau ou faulTe galerie d’enveloppe qui les joint, 8c qui, 
pour ne pas détruire en entier fon logement, doit s’avancer de 
13 ou 14 toifes en avant de ce logement, avant de faire jouer 
fon globe de comprellion; fi nous fuppofons, dis-je, que l’af- 
Jiégeant n’ait été entendu de l’alfiégé qu’à 15 toifes de diftançe, 
ou à 5 toifes en avant du fond de fon puits, il lui reliera 
encore 8 à 9 toifes de rameau à faire, avant d’être arrivé à fon 
but. Si donc l’alfiégé ne perd point de temps, après l’avoir 
entendu, à ouvrir 8c à pouffer en avant un rameau, le 
rameau aura aufli 8 ou 9 toifes, quand l’alfiégeant aura fini le 
fien, 8c lcdépaffera par- conféquent de 2 ou 3 toifes. De fon Pi~«. 
extrémité, l’afliégé pourra donc, foit donner un camouflet, foit A. 
enfoncer le rameau de fon ennemi, par un fourneau trop 
-foiblement chargé pour faire entonnoir, foit enfin, fi le deffus 
du terrain offre quelque chofe à renverfer, ou du moins peut 
être excavé fans inconvénient, crever fur une plus grande 
longueur, 8c à une plus forte diflance, le rameau de l’afliégeant, 
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par une mine. chargée fuivant de plus grandes, fuivant même 
les plus fortes proportions. Quelque parti, au refte, que 
prenne l’afliégé, il eft clair qu’il préviendra toujours l’aiïiégeanti, 
auquel le creufeœent d’un très -grand fourneau, le placement 
d’une très-graude quantité de poudre, 8c fon tranfport fait de 
nuit, ainli que le bourrage d’un long rameau, prendront tou- 
jours plus de temps qu’il n’en faudra à l’alïïégé, pour fon 
opération beaucoup moins confidérable 8c beaucoup moins 
compliquée. 

Mais l’afliégeànt ne peut-il pas lui -même donner le ca- 
mouflet, dès qu’il s’aperçoit qu’il eft départe? C’eft fans doute 
ce qu’il a de mieux à faire; car il ne peut employer à enfoncer 
le rameau de l’afliégé, un petit fourneau, dont le bourrage 
obftrueroit fon propre rameau, 8c arréteroit conféquemment fa 
propre marche. Il peut- encore, à la vérité, auflitôt qu’il s’a- 
perçoit que l’afliégé eft à proximité de fon travail, s’arrêter, 
creufer fa chambre de mine, charger fon globe de comprelflon, 
8c, le failant jouer plutôt qu’il ne l’avoit projeté, le faire fervir 
à écrafer le mineur afliégé, dans fon nouveau travail , aufli bien 
qu’à enfoncer fes galeries préparées de longue main. : -i 

Mais, outre que le mineur afliégé, fachant bien diflinguer 
le bruit du bourrage, qui s’éloigne à mefure du progrès du 
travail, de celui de la fouille du rameau, qui s’approche fans 
cefl'e, évitera vraifemblablement, en fe retirant à temps, le fort 
que lui prépare fon ennemi; celui-ci rencontrera plus d’un 
inconvénient dans lejeu prématuré de fon globe de compreflion. 
i°. Celui de le faire jouer trop près de fa propre tranchée, &: 
de la déuuire lui -même; 2 e . celui de le faire jouer trop loin de 
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la tête des écoutes, & du rameau d’enveloppe qui les joint, 8 c 
conféquemment, de ne les endommager que peu ou point du 
tout; 3°. de ne pas gagner dans fes approches, tout le terrain 
qu’il le promettoit d’acquérir. Ce n’eft donc que du camouflet 
que l’afliégé femble avoir à fe garantir, 8 c c’eft à quoi il par- 
viendra, foit en en préparant un lui-même, à l’extrémité de fon 
rameau , qu’il arrêtera dès l’inftant où il fe fendra à hauteur de . 
fon ennemi, afin de le faire jouer, pour peu qUe ce dernier 
continuant à avancer, vienne à le dépaffer, foit en chargeant 
aullitôt un fourneau pour le faire jouer fans perte de temps. On 
voit donc que le mineur afliégé, fans trop s’engager, fans courir 
prefque aucun rifque, pour peu qu’il foit attentif à la nature du 
bruit que fait fon ennemi, pourra lui faire beaucoup de mal, 
k, ne parvînt -il à lui en faire aucun, lui occafionera infaillible- 
ment beaucoujî) de retards. Car nous avons vu que le mineur 
qui a un ennemi à écouter, n’avance plus fon travail que de 
s toifes, aulieu de 3 en 24 heures; ainfi par cette feule confidé- 
ration , k indépendamment du dérangement qu’il efpère caufer' 
aux travaux, tant fouterrains qu’extérieurs de l’afliégeant, le 
mineur afliégé ne doit'pas manquer d’aller au devant de lui. 

-i' : Auffitôt après que les premiers globes de compreflion de 
Vafik’geant auront joué, le mineur afliégé fe reportera immé- 
diatement dans toutes les portions de fes galeries & rameaux 
endommagés, qui fubfiftent encore, & partira delà, par de 
courts rameaux, pour aller établir des fourneaux fous les bords 
de chaque entonnoir. Ce travail, qui n’aura aucune difficulté, 
l’eflet des globes de comprcffion ne jetant dans les galeries 
rompues ni dans les terres meurtries aucune odeur, ce travail 
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préviendra toujours celui de l’affiégeant, qui ne pourra recom- 
mencer à attacher le mineur, qu’après avoir couronné fes 
entonnoirs. Ce couronnement pourra donc être renverfé à 
plufieurs reprifes, 8c le mineur afGégeant être chaque foisécrafé, 
s’il fait, comme nous l’avons fuppofé, fon puits fur le bord de 
l’entonnoir, ou étouffé parle recomblement de cet entonnoir,- 
s’il efl rentré par fon fond, en galerie. 

Cette difficulté vraiment défolante, il la retrouvera après le 
jeu de fes fécond, troifiéme 8c quatrième appareils de globes 
de compreffion. Qu’on juge de là, ce que peut coûter à un 
affiégeant, de travaux, de périls, de pertes 8c de temps, le trajet 
d’un glacis convenablement contre-miné. Nous ne penfons 
donc pas qu’on puifTe ejlimer à moins d’un mois, la fournie des 
retards occafionés par les camouflets, les fourneaux, la défenfe 
fouterraine enfin, en tout genre, de.l’affiégé. Mais nous avons 
vu que déjà le feul progrès du travail de l’affiégeant auquel on 
ne feroit éprouver aucune contrariété, exigeroit un efpace de 
temps d’environ un mois. C’eit donc de deux mois à-peu-près, 
qu’on peut compter que ce moyen d’ajouter à la force des 
places, en alonge la réfiftance. 

Pour qu’on ne m’accufe pas d’exagération , 8c de trop me 
livrer à mon imagination à cet égard, je vais rapporter le jour- 
nal de l’attaque fouterraine de Schweidnitz par les Pruffiens , en 
1762, où pour la première fois, l'on fit à la guerre ufage du 
globe de compreffion. On pourra juger par les circonflances 
8 c par la durée de cette attaque d’une place qui n’avoit que peu 
de contre-mines, 8c encore confiruites, pour la plupart, pen- 
dant le fiége, de ce que peut opérer, pour ajouter à la fbrce. 

d’une 
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d'une place, un appareil de contre-mines, tel que celui que 
nous nous fournies donné pourfujetde notre attaque 8c défenfe 
louterraines. t 

Les tranchées des ‘Prulïiens étant parvenues à 34 toifes 
de la paliflade ou crête du chemin couvert de la place, ils 
jugèrent qu’il étoit temps d’attacher le mineur. C’eft ce qu’ils 
firent au fond de leur tranchée, la nuit du 22 au 23 d’août, 
8c parvenus au fond d’un puits de 16 pieds de profondeur, ils 
ouvrirent une galerie qui, la nuit du 30, fe trouva pouffée à 
96 pieds en avant. La chambre de la mine fut creulée le 3 1 , 8c 
la nuit fuivantè la poudre y fut tranfportée. Le premier 
feptembre elle fut bourrée, 8c joua le même jour, à 9 heures du 
foir. Elle avoit 16 pieds de ligne de moindre réfiflance, étoit 
chargée de 5000 livres de poudre, 8c fit un entonnoir de 90 
pieds de diamètre, cjui s’étendit jufqu’à 60 pieds de la paliflade. 
Cet entonnoir fut couronné le 2 ; le 3 , les afliégeans en partant 
de fon fond, commencèrent une galerie, qu’ils furent forcés 
d’abandonner le 6, lorfqu’elle avoit-déjà 22 pieds de longueur, 
à caufe de l’eau qu’ils rencontrèrent. Elle étoit à 21 pieds de 
profondeur. Ils en commencèrent le même jour une autre , à 
gauche de la première, 8c à 9 pieds plus haut, qui le 9, à 10 
heures du foir, étoit parvenue à 68 pieds de longueur, lorfcjue 
les .ailiégés firent jouer fur fa droite unefougafle, qui en déran- 
gea 24 pieds dans lp milieu à-peu-près de fa longueur, c’eft-à- 
dire depuis 24 jufqu'à 48 pieds de fon entrée, 8c y blefla 
4 mineurs. Les afliégeans la rétablirent, Sc recommencèrent à 
la prolonger. Le 10 an foir, elle ayoit 72, pieds de longueur, 
lorfcju’elle tomba dans une galerie de la place, d’où les mineurs 
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àiïiégëanë furent rechaffés à rotins de moufqùet. A'uflitot après 
les -alFrégés firent jouer, ' fur la 'droite de cette galerie, une 
mine qui en culbuta Go pieds, c’eft-à-dire la galerie prefque 


entière. 


lit’ 




* >Le il Teptenibre, les afiTiégeans commencèrent unie autre 
galerie, à gauche de la première, qu’ils tentèrent en même temps 
de réparer, ignorant qu’elle lut culbutée dans toute fa longueur. 
Le 12, en la retablififhnt, ils tombèrent dans l’entonnoir de la 
mine de l’afiiégé, qui Favort détruite; ils le couronnèrent, 8c s’y 
logèrent, fans pafler outre. L’autre galerie à gauche avoit 
alors 16 pieds dë longueur-, lorfque les alfiégés firent jouer, l’un 
après Huître , à droite 8c à gauche de ces deux galeries deux 
fourneaux qui-én dérangèrent quelques chafîis qu’on parvint à 
rétablir allez promptemenn Le 15, la galerie de la gauche 
«voit 42 pieds de longueur, lorfque le mineur alfiégeant y 
tomba dans une vieille galerie ruinée de l’afiiégé, dont la grande 
priantetlr l’empêcha d’aller plus avant. IMogea donc au phis 
<vïre, où il le trou voit, à 12 pieds de profondeur, 2000 livres de 
poudrey boUn a fon rameau julqu’à 36 pieds dit fourneau qui 
joua le 1 6,‘ü 5 héltrêS'dd mâtitt', 8c lit'ùn entonnoir de fio pieds de 
diamètre, qui s’étendit jufqu’à 12 pieds de la paliiïade, mais 
ruina' le logeitietlt fait dans l’éutonnoir cle l’afiiégé, airtli que là 
eomrmihkâtion,'Sc força conféquenmient l’alfiégeant à abandon- 
ner Fùn 8c l’autfc*. Celui-ci fur le champ, fit dans le;nouvel 
entoùnoir une traverfe, pour couvrir ceux qui protégeoient 
Tes mineurs^ lesquels commencèrent un rameau qui fut culbuté 
le 17, à 11 heures du foir, qu’il n’avoit encore que 8 pieds de 
longueur, par une fougafle de l’alfiégé. Le 18, ils rouvrirent 
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dans le même entonnoir, deux rameaux,,- l’un dirigé à l’angle 
Taillant du chemin couvert, l’autre à droite de cet angle. Mais 
à peine commencés, une fougafle de l’afliégé les ruina tous les 
deux, le même jour, à 4 heures du foir. La nuit du 18 au 19 , 
l’,afliégeant entreprit un nouveau rameau, qui le 19, Lorfqu’il 
avoit à peine 8 pieds, fut de même culbuté par une fougafle; 
un autre rameau, recommencé le 19, eut le même fort le 20 
au matin. • , 

t : • v * , ( • 1 '.1 .1 j * 

L’alfiégeant voyant la difficulté de pafler outre, réfolut de 
faire une diverflon, &: d’attaquer l’ennemi, dm côté par des 
fougafles, pour attirer fon attention &; lui donner le change, 
tandis que de l’autre il ouyriroit nne galerie, à la plus grande 
profondeur poflible, Sc la ppufleroit aflez avant pour que le 
globe de cpmprelflon établi à fon extrémité, ruinât la princi- 
pale galerie de l’afliégé. Dès le 20, encore, fans perdre de 
temps, il entama cette galerie &: ce rameau. Mais ce- dernier 
étoit à peine parvenu à 7 pieds dç ; longucpr, que le 22, à 8 
heures du foir, il fut culbuté par une fougafle de l’afliégé, de 
laquelle heureufement la profonde galerie nejreçux aucun mal.' 
Seulement les bombes qui venoient à tomber dans l’entonnoir 
de cette fougafle, enfonçoient en crevant les endroits de cette 
galerie, voiliqs du lieu de leur chute; ce qui donnant beaucoup 
de peine. à réparer, fit que la galerie n’ayança que lentement. 
Elle n’avoit encore que 20 pieds de longueur, lorfque le roi, 
y étant defeendu le 24 au matin, ordonna 'd'y faire au plus 
vite un retour de, 4 pieds, . & une chambre pour loger 3000 
livres de poudrç, qu’on plaçafans coffre, dans des lacs ; après 
quoi on ^emplit à la l>àte la galerie ayec des iâcsà terre. Ce 
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fourneau étôit à 20 pieds de profondeur. Il joua le même 
jour 24, à 10 heures' du foir, & forma un entonnoir de 60 pieds 
de diamètre, jufqu’à 8 pieds de la paliffade. 

• 1 Les a IfiégeanV établirent dans cet entonnoir deux traVerfes,' 
derrière leftjuelles ils logèrent leurs volontaires, fous la pro- 
teélion defquels les mineurs commencèrent dès le 25 , à ouvrir 
deux rameaux. Le 26, à 8 heures du foir, lorfqüe l’hn de ces 
rameaux avoit 15 pieds de longueur, & l’autre 11, l’afliégé 
enleva ce dernier parune fougalTe; puis la même nuit, à 1 heure 
du matih, après avoir fait jouer une fecônde fougalTe qui détruifît 
entièrement la communication au premier rameau r il fit une 
fortie, s’empara des deux entonnoirs, 8c y demeura tout le refie 
de la nuit, pour les abandonner de lui -même au jour, après 
avoir taillé ce qui lui refioit de glacis, de manière à pouvoir 
de fon chemin couvert , découvrir jiifqu’au fond de l'entonnoir 
du dernier globe de coinpreffion; ce qui empêcha l’afliégeant 
de s’y rétablir, 8c l’obligea à faire, lè 27 ; Une traverfe dairi l’en- 1 
tdrtnoir du fecônd globe de compreflion, pour aller de là, à 
fapjîe Couverte, regagner celui d’où l’on vènoit de le chafler. 
Les 2g 8c 29, les mineurs podlTèrent cette fappe couverte à 
23 pledé en avant, 8c il fut également pouffé à la gauche, vers 
lo deWlier entonnoif de l’aïïiégè, une autre Ihppe couverte. ' 
- lié ' 4 bctbbrè le travail de l’alfiégeaut étant parvenu, tant 
en ‘galène qtf’éh fappe couverte, à 43 pieds en avant, rencontra 
uné* gblèrie ruinée "dé 'l’affiégé; 8c'il'én avoit 63,' lbrft/uë'lé'4*- 
à' 6 fteùre's’dn Tciir, 1 Falfiégé fit jo’fier ftir Ta droite, une fôugafte' 
cjiivihe Tendofriniagea en ’ auctrric maniéré.’ Le 5 '8c lé 6, la 
ga^erib'dti fafliégcànt fut pôuflee jufqu’à 87 pieds.' Lé 7, à 8 


Digitized by Google 


t 


Liv. II. Chap. VL 157! 

heures , 8c à 1 1 heures du foir, l’afiîégé fit encore jouer contr’elle 
deux fougafTes qui, plus hautes que la galerie, 8c trop éloignées 
d’elle, ne lui firent non plus aucun mal. Le 8? cette galerie 
ayant atteint 96 pieds de longueur, le mineur afiiégeant creufa 
à Ton extrémité, un fourneau qui fut chargé de 5000 livres de 
poudre. La galerie fut bourrée dans la longueur de 48 pieds, 
8c à- minuit, le feu fut mis à cette mine. Elle ouvrit entièrement 
le chemin couvert, 8c combla le folle de l’ouvrage, qui, à la 
vérité n’avoit, non plus que ce chemiu couvert, que très-peu 
de largeur; ce qui, joint à la circonftance d’une cafemate rem- 
plie de poudre, qui avoit fauté la veille, à la gorge de l’ouvrage 
attaqué, 8c l’avoit ouverte, fit que la place, d’ailleurs lur le 
point de manquer de poudre 8c de vivres, fe rendit le 9, après 
avoir tenu 63 jours de tranchée ouverte, 8c 48 à 49 depuis le 
commencement de l’attaque par les mines. 

L’aftiégeant fit certainement des fautes dans cette attaque, 
8c entr’autres celle de n’avoir point allez chargé (1) fon troi- 
fième globe de comprelfion, qui s’il l’eût été de 6000 livres de 
poudre, fuivant la règle de Bélidor, eût fait dès le 24 feptembre, 
l’effet que le quatrième ne fit que le g octobre, d’ouvrir le che- 
min couvert 8c la contrefcarpe , 8c de combler le foffé, 8c eût 
çonlèquemment avancé de 13 jours la prife de la place. On 
prétend que de leur côté les aïïiégés ne lurent pas exempts 
de fautes, 8c entr’autres de celle d’avoir trop chargé deux 

(1) On a d'autant plus de peine à concevoir comment ce globe de comprellion, qui 
avoit *0 pieds de ligne de moindre réCdancc, ne fut chargé que de 3 milliers 
de poudre, qu’on voit que le premier, qui n’en avoit que 16 pieds, reçut 
une charge de 3 milliers. 
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fourneaux, qui leur ayant crevé leurs propres galeries, les 
mirent hors d’état de s’oppofer efficacement à la conftruclion 
du dernier globe de comprelïion, lequel les réduiût. Ce qui, 
prouve qu’il faut s’attendre à des fautes dans ce genre de guerre 
atifli. bien que dans tout autre, Si n’épargner par conféquent, 
ni attentions ni précautions pour les éviter, c’cA-à-dire qu’il 
faut faire en forte de toujours connoître par plans 8c profils, la 
difiance exa&e où fe trouve de chaque galerie, le fourneau, 
qu’on veut faire jouer, Sc calculer fa charge de manière à ce 
qu’elle ne produife que l’effet précis qu’on lui demande, Sc 
que cette charge foit confêquemment éloignée de toute galerie 
qu’on ne veut pas enfoncer, d’une fois 8c demie fa ligne de 
moindre réûftance (i). 

% w 

La défenfe des remparts, foit du corps de la place, foit des’ 
dehors, par les contre-mines, efl ainfi que leur attaque par les 
mines, bien plus fimple 8c bien moins compliquée, que l’atta- 
Pi.. 46. que 8c la défenfe fouterraines de leur glacis. L’affiégé de fa 
fig- •• galerie d’efearpe, pouffe des rameaux fous le fofTé, dans les 
endroits où il attend des brèches, 8c place au bout de cés 
rameaux, des fourneaux peu enfoncés, au moyen defqüèls, 
fans endommager ce qui refte du revêtement, il fait fauter une 
première fois l’éboulis de ces brèches, quand l’afiiégeant monte 

à l-’aflaut. D’autres fourneaux plus enfoncés 8c plus éloignés 

w . ■ ’■ . ... ' /. •». • .. j •• • , .. .7 » 

( 1 ) Il y auroit une manière plus exaéle Sê plus fùre de régler Si de calculer celle 
difiance, que par la ligne' do moindre réîifiance:; ce (croit par le globe de o(n 
. preflion que doit donner le fourneau propofé : il n’efi quefiion que d’éloigner 

,ce fourneau de toute galerie qu’on veut ménager, à une difiance un peu plus 
grande que le rayon de ce globe. 
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du pied du revêtement, font préparés pour faire fauter une 
fécondé fois, l’éboulis que formera le canon de l’affiégeant, en 
battant de nouveau en brèche. De fon côté l’affiégeant, s’il fait 
qu’il a de pareils accidens à craindre, paflera par deiïous le 
folié; 8c en même temps que fan canon bat en brèche, il ira 
en augmenter l’effet, en plaçant fous ou dans la fondation du 
revêtement, "de droite 8c de gauche de cette brèche, des four- 
neaux qui, en déterminant la chute d’une grande partie du 
rempart, crèveront la galerie d’efcarpe de l’afliégé, 8c rendront 
fans effet fes mines, à moins que celui-ci, écoutant fous le fol 
du fo!Té la marche fouterraine de l’afïiégeant, ne la chicane, 
en lui livrant 'dans la traverfée de ce fofré quelques combats 
fouterrains. Dans la difficulté d’approcher 8c de venir loger 
fes fourneaux dans la fondation du revêtement, l'affiégeant 
pourra, dans le f'ofTé, uferdu globe de compreffion, pour en- 
foncer la galerie d’efcarpe de Taiïiégé, 8c tout à la fois 8c par 
ce moyen , faire brèche. Cet effet, qu’entraineroit auffi le globe 
de compreffion employé par Paffiégé, lui en interdit rigoureufe- 
ment l’ufage, 8c réferve cet avantage tout entier à l’affiégeant. 
Mais ce dernier, parvenu à fè loger fur les brèches, n’eft rien 
moins que hors de tout danger, 8c peut encore en être préci- 
pité par des fourneaux établis dans la moyenne région des 
terres, 8c placés aflez loin du revêtement, pour n’en pouvoir 
foufller aucune partie dans le fofTé. Ces fourneaux feront, 
dis-je, facilement établis, au moyen des galeries de gorge, 
dans les ouvrages extérieurs, 8c au corps de place, par les 
galeries capitales, transverfales , 8c de communication de l’inté- 
rieur des baflions à leurs galeries d’efcarpe. On fént combien 
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l’alïïégé, bien alluré derrière de bons réduits 8c retranchemens, 
qui ne peuvent être emportés d’emblée, peut rendre effrayant 
8c meurtrier pour l’afliégeant, ce moyen des mines, employé 
dans les efpaces étroits des ouvrages en brèche, où celui-ci eft 
forcé de fe loger; 8c l’on peut facilement apprécier les délais 
8c les longs retards du même moyen des mines, auquel ce der- 
nier eft forcé d’avoir recours, pour échapper à une deftruétion 
d’autant plus infaillible, que la tentative en peut être plus facile- 
ment 8c plus fouvent réitérée, quand on ne s’y oppofe pas par 
des moyens du même genre. 

Il n’eft peut-être pas facile de déterminer avec une forte 
de précifion, ce que les contre-mines employées à défendre l’ac- 
cès des brèches, 8c à difputer le terrain de l’intérieur des 
ouvrages, tant extérieurs que du corps de place, pourront 
apporter de retards dans la prife de cette place. Il eft clair 
que cela dépend du nombre 8c de la difpofidon de ceux de 
ces ouvrages extérieurs, dont la prife fucceflive eft nécelïaire 
avant de parvenir au corps de place ; des retranchemens dont 
celui-ci peut être pourvu; de la nature du terrain des foffés de 
chacun de ces ouvrages, 'qui peut y permettre ou y interdire 
j’ufagc des mines; 8c enfin de mille circonftances que peuvent 
fournir les difpofitions aulfi variées qu’arbitraires, tant de l'at- 
taque que de la défenfe. On a vu que nous avons eftimé à 
deux mois, le retard que. la défenfe fouterraine d’un glacis bien 
contre-miné apporteroit à la prife de la place à laquelle il ap- 
partiendroit. On ne rifque pas beaucoup d’évaluer à la moitié 
de cette durée, ce qu’ajouteroit à la longueur de la réfiftance 
de la place, l’emploi des contre-mines à en défendre les folles 

fecs. 
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fecs, & à bouleverfer les logèmens de l’afliégeant fur les brèches, 
Sc dans l’intérieur des ouvrages convenablement retranchés. 
En forte qu’il feroit poffible qu’une guerre fouterraine com- 
plète 8c bien entendue, ou un concours de contre-mines bien dif- 
pofées, étendu à toutes les parties de la dèfenfe dune place qui 
en font fufceptibles ,, alongeât de trois mois la durée de la ré- 
ftftance de cette place, quelle que pût être l’impatience de l’af- 
fiégeant, 8c l’ihtenfité des moyens qu’elle lui fuggèrerôit pour 
abréger cette durée. . i!> •• ; • n ,:•/! *.ï 

IL fembleroit que je dufle être au bout de la longue Sc pé- 
nible tâche que m’a donnée la matière épineule de cei chapitre, 
puisque je fuis parvenu à donner au .lecbeur,, avec. une. idée 
générale 8c palTablement étendue de ce que peut ajouter à la 
force des places le moyen des contre-mines, la connoilfance 
détailLée des principaux procédés par lesquels il opère'. Ce- 
pendant, comme il y a encore une manière abrégée de fup- 
pléer aux contremines, ou du moins de produire fans leur 
fecours, mais Seulement fur la furface du terrain , les mêmes* 
effets quelles, rje doâs< avant de finir en dire un mot; afin que 
rien de ce qui tient à l’art des mines & à la défenfe des places 
par-ion moyen, ne fpit étranger- à quiconque m’aura lu, 8c 
m’aura accordé quelque attention. . . i 

Cette manière coniifte à enterrer fous la furface des terrains 
qu’On veut fkire fauter, dés caifTes ou barils de poudre gou- 
dronnés, 8c à conduire au fond d’une tranchée qui fe re- 
comble enfuite, l’auget ou les augets, qui doivent porter le feu 
à la fois ou fuctefiivement à ces poudres, jufques dans l’in- 
térieur des chemins couverts, des foflès, ou même des ouvra- 
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ges de la place, pour, de là, faire jouer au moment du befoin 
ces fourneaux impromptus. Voici les conditions que doit réunir 
cette opération, pour être d’un effet affuré. 

i°. Pour peu d’humidité qu’il y ait à craindre au fond des 
puits, où les caiffes ou barils de poudre font placés, on y fait, 
de petits puits perdus qu’on remplit de pierres fèches. 2 °. On 
place les augets à une profondeur de 6 pieds au moins, pour 
que les bombes qui tomberoient deffus, ne les dérangent pas; 
8c l’on fépare ceux qui doivent cheminer dans la même tran- 
chée, par un pied de terre bien battue 8c refoulée, pour que 
l’auget qui doit le premier porter feu, ne puiffe ou le commu- 
niquer en même temps à fon voifin, ou l’ébranler 8c le 
déranger, de manière à empêcher la communication du feu 
qu’il doit porter à fon tour 8c plus tard. j 0 . De bien battre 
8c refouler la terre tirée des puits 8c des tranchées, lors 
qu’après tout l’appareil établi, on les en remplira, 8c de 
labourer tout le terrain environnant, pour que rien de parti- 
culier n’indique l’emplacement tles fourneaux 8c le chemine- 
ment des augets. 4°. Enfin, de faire parvenir les fauciffons> 
en un lieu où l’affiégé foit affuré de fe maintenir contre toute 
attaque de vive force 1 'de 'l’affiégeant, jufqu’au moment favo- 
rable de faire jouer fes fougaffes/ 

Il efl facile de concevoir que cette manière de faire fauter 
le terrain 8c les travaux que l’affiégeant peut affeoir deffus, 
peut s'employer à tous les ufages 8c avec toutes les variétés 
que nous avons obfervées, en détaillant ce qu’on pourroit 
attendre à cet égard des contre- mines. Ainfi on peut à 
l’avance, foit à l'entrée d’une campagne, lorfqu’on s’attend à un 
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liège (1), foit feulement dans les premiers jours du fiége, enterrer 

-fous les glacis du front ou des fronts, dont on préfume ou dont Pr.46. 

•* • 

on voit commencer l’attaque, des caifTes ou barils de poudre, fig.». 
d’un poids calculé fur la profondeur à laquelle on les enterre, 
ou ligne de moindre réliftance des entonnoirs qu’ils feront; 
tant pour renverfer les communications en fappe double 8c 
debout, fur les capitales en avant de la iroifième parallèle, 
que les cavaliers de tranchée, le couronnement du chemin 
,couverl 8c les batteries .de brèche; 8c cela par tel nombre 
d’exploüons fucceüives qu’on voudra, recomblant fucceflive- 
ment les entonnoirs les unes des autres, 8c même par deux ou 
pluüeurs étages de fourneaux, dont les derniers feront d’autant 
-plus d’effet, qu’ils pourront ne jouer que très-long-temps après 
les premiers, 8c que lorsqüe l'afliégeant croira n’avoir à cet 
.égard plus rien à craindre. 

Il ne fufTira pas, pour être fur de l’effet de ces caifTes, que 
leurs augets fè rendent derrière la banquette du chemin couvert, 
mais il faudra qu’ils pénètrent au travers de la contrefcarpe, 
pour recevoir leur feu dù fond du fcfTé; autrement l’ennemi 
pourroit en découvrir 8c arracher .tous les faucifTons, dans 
une attaque de vive force du chemin couvert, ou feulement 
établi fur fa crête, empêcher l’afliégé d’y venir mettre le feu; 

i « 

> ( 1 ) Lorfqu'on veut laifler des caifTes 8c des augets. enterrés pendant toute une 

- « campagne, ou pendant un .temps confidérabte, il faut redoubler de précautions,, 
pour en préftrver les poudres d'humidité. Par exemple, les barils de poudre 
de la charge peuvent .être laides dans leur double chape, bien goudronnée, 

• ’ 1 * 1 1 j- | 

8c les faucifTons peuvent être placés dans des tuyaux ou corps débris, tels que 
ceux que lea fontenier* emploient, bien emboîtés tes uns dans les autres. 
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inconvénient dont la crainte pourroït obliger l’afliégé à faire 
jouer à la fois tous fes feux fouterrains d’une manière intem- 
pejlive, 8c au plus tard dans le moment de l’attaque, de peur 
de 11 'étre pas enfuite à temps d’y revenir. 

De pareilles caifTes pourront être enterrées dans les TolTés 
fecs, tant des dehors que du corps de la place, aux endroits 
où l’on prévoit qu’il fera ouvert des brèches, 8c les fauciflons 
être conduits dans leurs augets, jusques derrière la gorge de 
ces dehors, ou derrière la tenaille, dans un lieu, en un mot, 
où le feu puifle y être mis en fureté, au moment du beloin. 
Il en fera de même de celles qu’on placera, foitau revers des 
brèches, foit dans le terre-plein des ouvrages, dont femblable- 
ment les fauciflons doivent fe rendre dans l’intérieur, des retran- 
chemens ou réduits. Dans tous les cas, ces faucilTons doivent 
être numérotés du même n*. dont la-cailTe, à laquelle ils doivent 
porter le feu , l’eft fur le plan qu’on doit avoir foin de faire de 
chacune de ces difpofitions foutei raines, à mefitre qu’on les 
exécute, afin de ne produire qu’à propos, 8c fuivant les cir- 
conflances, l’effet précis qu’on s’efl propofé d’en obtenir. 

Ce moyen efl encore excellent, 8c même, s’il efl permis 
de le dire, en quelque forte fpécifique, pour faire fauter 
quelque flèche, réduit, retranchement, coupure, traverfe, ou 
tout autre ouvrage de cil confiances, qui après avoir jusqu’à 
fa prife, rendu de bons fervic.es, peut en rendre de mauvais, 
lorsqu’il efl tombé au pouvoir de l’ennemi. C’efl à quoi pour- 
voit l’affiégé prévoyant, dès la conflruélion d’un tel ouvrage, 
en y enterrant des caifTes ou barils de poudré, dont les fau- 
ciffons conduits jufqu’en lieu fûr encore aptes la prife de 
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l’ouvrage, en opéreront la fubverfion au moment où l’ennemi, 
croyant en tirer avantage, n’y rencontrera que ruine 8c que 
deftruélion des hommes 8c des moyens d’attaque, par les- 
quels il l’aura occupé. 

Je m’attends que quelques leéleurs, féduits parla facilité 
économique de ce moyen, vont le préférer aux contre-mines, 
qui demandant plus de temps 8c de dépenfes, pour être pré- 
parées, ne produifent cependant en dernier réfullat, que le 
même effet, de renverfer, quand, 8c comme on le veut, les 
travaux de l’affiégeant, 8c de l’écrafer fous leurs débris. Mais 
je les prie de conüdérer, que fi ce moyen eft infaillible 
contre un ennemi auquel il feroit interdit de fe fervir de fon 
côté, de l’art des mines, il devient infuffifant, 8c même tout- 
à-fait nul, contre un afliégeant qui en fait ufage. En effet, 
celui-ci s’arrêtant au dehors de l’enceinte meurtrière de vos 
caiffes, pouffera de là, fans le moindre risque, des galeries 
ou rameaux aulïi longs qu’il les lui faudra, pour établir à leur 
extrémité des mines chargées fuivant l’effet qu’il veut pro- 
duire, 8c qui, en même temps qu’elles feront fauter foit 
l’efcarpe foit la contrefcarpe attaquée, ou enlèveront vos 
caiffes, ou couperont vos fauciffons, 8c ne vous laifferont 
,que le défefpoir de ne pouvoir vous venger de votre en- 
nemi, par le même moyen qu’il emploie fi vièlorieufement 
,à vous réduire. II n’y a donc que des contre-mines bien 
entendues, qui foient un moyen affuré de réfifier à un 
afliégeant qui lait ufage des mines, 8c de lui faire acheter la 
prife d’une place par un véritable furcroît de longueurs, de 
périls 8c de pertes.- 
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Je fuis loin cependant de vouloir bannir de la défenfe 
des places, ce moyen des cailles ou barils de poudre enterrés. 
Je ne puis, au contraire, qu’en confeiller l’ufage, 8c le mélange 
à celui des contre -mines. Fait avec quelque dextérité, cet 
alliage pourra induire l’alfiégeant en erreur, être attribué par 
lui tout entier aux contre -mines, 8c l’engager contre celles-ci, 
à des précautions retardatrices, ou à des attaques prématurées, 
dont les moindres inconvéniens pour lui feront d’être des 
peines inutiles, 8c de la poudre 8c du temps perdus. 

Mais où le mérite de ce moyen, pour la défenfe, relie 
dans fon intégrité, c’elt par-tout où il n’a point à craindre, par 
la nature de l’attaque, d’être déjoué par la mine; c’ell par-tout 
où l’attaquant arrivant de loin, pour emporter Subitement un 
ouvrage , n’aura qu’à éprouver la furie des volcans artificiels 
enterrés fous fes pas, fans avoir la poïïibilité d’en rendre vain 
l'effet, en en préparant d’autres qui les détruifent Ce cas 
peut quelquefois fe rencontrer à la défenfe des places; mais il 
exille conllamment à la défenfe de tout retranchement de cam- 
pagne. Nos caifles y feroient d’autant meilleur effet, qu’il feroit 
plus facile aux troupes retranchées de profiter de la terreur 8c 
du défordre que jetteroit leur explofion parmi les alTaillans, 8c, 
en tombant fur eux , de tailler en pièces ceux que fon effet auroit 
épargnés. On peut encore augmenter le ravage que ces cailfes 
font dellinées à faire parmi la foule des alTaillans, en remblayant 
en pierres 8c en cailloux, l’excavauon faite pour loger chacune 
d’elles. Ce moyen fe pratique à Malte, pour s’oppofer aux 
, defeentes des Turcs, 8c s’y appel lefougafes de cailloux. 
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EXPLICATION 

des figur es r elat iv es à ce chapitre,- 


PLANCHE XL. 

FIG. I. & II. Font voir des entonnoirs tir des globes de comprejjion inégaux , 
produits par des charges inégales de poudre, placées à même profondeur , ou 
ayant des lignes égales de moindre réf fiance. -, 

FIG. III. Repréfente la manière dont la poudre de la charge d'un fourneau 
fait fort effort en tout fens , preffe les terres du fond de F entonnoir, foulève 
la colonne de terre qui lui correfpond verticalement, ’hr entraîne de proche 
erf proche Us colonnes vofines, tant en vertu de leur cohéfion à cette pre- 
mière 6- cntr'el/es , que de timpulfion propre qu’elles reçoivent du fluide 
èlaflique de la poudre, à mefure qu'il fe développe par la combifflion. 

FIG. IV. Fourneau chargé en globe de comprejjion , é- produifant le maxi- 
mum des effets de la poudre, c’ejl-à-dire un entonnoir d'un diamètre fex- 
tuple de fa ligne de moindre rifijlance , 6- une fphère d activité d'un diamètre 
olluple de la mime ligne. 

. PLANCHE X L I. 

FIG. I. Place du cadre à oreilles de l ouverture d'un puits de mineurs, avec 
Us madriers du coffrage de ce puits , qui appuient à ce cadre. 

FIG. II. Place d'un autre cadre du coffrage de ce même puits , fans les ma- 
driers qui doivent y appuyer. 

FIG. III. Profil du coffrage d’un puits de mineur, de fon premier à fon fécond 
cadre. On y voit exprimés : Us madriers de ce coffrage. Us coins qui fepa- 
rent ces madriers du fécond cadre, 6- gardent la place de ceux du coffrage 
fuivant, 6- enfin une des quatre pattes qui lient lun à r autre, ces deux cadres , 
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& empêchent l'inférieur de defeendre , ou de Je déranger quand on creufe au 
défont de lui. ' 

F I G. I V. Profil du coffrage entier et un puits de mineur , jufques tir compris 
rentrée de ce'dernier en galerie. 

FIG. V. Profl en long dune galerie partant du fond d’un puits de mineur. 
On a marqué au de-là de f on troficme chaffis, le commencement des pré- 
cautions à prendre , pour avancer dans des terres de peu de ténacité ou fans 
■ confiflance ; f avoir , des madriers taillés en chanfrein , ghffés fous le ciel de 
cette galerie , i- foutenus à leur extrémité, par de larges coins, chaffis 
entre ces mêmes madriers 6" les terres du deffous. 

FIG. VI. Suite des précautions qu’on prend pour foutenir le ciel d’une galerie 
pouffée dans des terres de peu de confjtance ; f avoir, l’étah/iffement d'un 
pointai fous les madriers qui cheminent fous ce ciel. 

FIG. VIL Suite des précautions prifes pour pouffer une galerie dans des terres 
de peu de confiflance; f avoir, la fubftitution d'un faux chaffis au pointai, 
tir t avance fucccffivc des madriers des côtés du coffrage, à commencer par 
ceux du haut, pour s'appuyer à ce faux chaffis, le dipaffer, & parvenir à 
remplacement du véritable chaffis. 

FIG. VIII. Profil en long dune galerie en charpente, que Ton commence 
à maçonner. On y voit étançonné par un chevalet , te chapeau dun chaffis, 
de manière à pouvoir en enlever les montons tir ta femelle. 

FIG. IX. Profil .en travers de la mime galerie , où les montons dun chaffis 
ont été enlevés, après avoir été fuppléés par des étréff lions. Le chapeau con- 
tinue à être foutenu par le chevalet de la figure précédente, duquel on ne 
voit ici qu'un des montons. 

FIG. X. Profl en travers de la même galerie, dont la voûte fe corflruit fur 
fes tambours , tandis que pour en retirer un chapeau, tir Tune des deux 
travées de madriers que ce chapeau f apporte, on fouticnl T autre trdvée par 
un faux chapeau, porté par des pointaux. 

FIG. XI. Place dun rameau, dérivé dune galerie, dans le retour duquel 
doit être établi un fourneau. 

FIG. 
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FIG. XII. & XIII. Profils pris fur les lignes a b', bc, du plan, fi g. XI, 
tun pour te cas où la ficcitc du terrain permet d'enfoheer la chambre des 
poudres an dejjous du fol du rameau , 6" t autre pour le cas où fon humidité 
oblige de l'élever au dejfus. 

FIG. XIV. Profil pris fur ta ligne d e , fig. XI, du fourneau é- de fon bour- 
rage , ainfi que de l' au gel tà* dufaucijjbn , qui parviennent jufqu’au centre 
de la coiffe aux poudres. 

FIG. XV. Profil pris fur la ligne le, fig. XI, de la même caiffe aux poudres , 
y compris le redoublement des madriers mis fur fon couvercle. 

FIG. X VL Manière dont tes augels fe clouent fur les femelles , 6* s'emboî- 
tent les uns dans les autres. 

FIG. XVII. Prolongement de l'auget , du rameau dans la galerie, jufqu’au 
lieu où l’ on doit mettre le feu. 

FIG. XVIII. Souric ière laiffanl tomber par la retraite de fon couvercle 
à couliffc, tiré par une ficelle, quatre ou cinq bouts de miche enfiammie , 
formant enfcmbte une forte de chaujfe-trape , fur la faignée du fauciffon 
dé une mine. 

FIG. XIX. Souris de monfiettr de Rugi, ou miche enflammée, attachée 
au bout d’une corde repliée dans un auget double. La faignée du fauciffon 
fe trouve au point de la bifurcation de ces deux augels , où l'on fait parvenir 
la mèche , en tirant la corde par fon autre bout. ’ 

. jV. B. Que les fig. XIV, XV, XVI, XVIII & XIX font fur une 
échelle double de celle dps autres figures de cette planche. 

PLANCHE X L I I. 

Enfemble complet de galeries, ou fyftème de contre-mines de l’ufage 

le plus ordinaire, appliqué à un front dë fortification delà conftruélion 

de Cormontaigne. Il comprend 

i°. une galerie magiflrale adofTée à la contrefcarpe, percée de créneaux 
aux arrondilieinens de cette dernière, où elle a fes entrées dans 
le fofié. 
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2 0 . Des galeries fous la banquette des places d’armes rentrantes du 
chemin couvert, pour défendre le couronnement de la crête de 
ces places d’armes. 

3°. Une galerie d'enveloppe , à 20 ou 25 toifes en avant de la crête du 
clremin couvert. 

4°. Des galeries de communication de la magift.ale, à l’enveloppe. 

5 0 . Des galeries découle, pouflées delà galerie d’enveloppe en avant 
fous la campagne. 

6°. Des galeries d'efearpe derrière le revêtement des faces désbaftions, 
& du rédqit de la demi -lune, avec amorces de rameaux, ou écoutes 
ouvertes au travers de la fondation de ces revêtemens, pour fe 
porter, l'oit au devant du mineur ennemi, foit fous l’éboulis des 
brèches, pour les faire fauter. 

7 0 . Une galerie de gorge , adoffée au revêtement de la gorge de la 
demi-lune, percée de créneaux; ce qui la rend meurtrière au paifage 
du foflé du réduit de cette demi- lune, avec écoutes pouflées 
jufqu’au travers de la fondation du revêtement d’efearpe de cette 
dernière. 

g°. Des galeries de communication par defTous les folles, de ces galeries 
d’efearpe entr’elles, 8c aux galeries magifirale & de gorge. Les 
efcaliers par lefquels on delcend dans ces communications fous le 
foffé , doivent être remarqués. 

9 e . Des galeries transverfales & capitales fous le terre -plein des baftions 
& du réduit de la demi-lune. 

N. B. Que, tandis que la moitié gauche du plan eft à vue 
d’oifeau, fa moitié droite eft coupée à rez-de-chauffée du 
fol des galeries, à l’exception toutefois de celles qui 
paffent fous le foffé. Remarquez aufQ les ouvertures 
laiflees, de diftançe en diftarice, au travers de la maçon- 
nerie des pieds droits de toutes ces galeries; ouvertures 
refermées feulement de pierres fèches, pour qu’on puifle 
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les rouvrir facilement, pour s’en fervir au befoin, à 
pouffer des rameaux. 

PLANCHE XLIII. 

Précautions pour garantir fes contre -mines d’être furprifes; i°. par 
leurs entrées, en plaçant celles-ci dans les rentrans de la contrefcarpe 
8 c en les couvrant par le haut, de bons réduits, hors d'infulte, 8c par le 
bas, de caponnières palilfadées; 2°. par quelque percée fouterraine qui 
y introduiroit le mineur afliégeant, en partageant toutes ces galeries 8c 
en les fermant, de 15 toiles en 15 toiles, par de bonnes portes doubles 
de chêne à clapet, pour lancer par l’ouverture de ces clapets, des feux 
puans dans la partie de galerie occupée par l’alliégeant, 8c fe donner 
le temps de faire jouer au moyen des ouvertures ménagées derrière ces 
portes,’ dans les pieds droits de la galerie, des camouflets qui la crèvent, 
en avant des deux portes entre lefquelles aura pénétré l’afliégeant. 

PLANCHE X L I V. 

Déploiement complet de tous les moyens louterrains de l’afïiégé, 
contre les travaux de l’affiégeant. 

Tout ce qu’on voit pouffé en avant des- grandes écoutes de la 
galerie d’enveloppe, efl cenfé fait feulement depuis le commencement 
du fiége. On doit aufli prévenir que la plupart des entonnoirs que l’on 
voit ici plus grands que les autres, ne font nullement le produit de four- 
neaux plus enfoncés dans cette proportion, mais bien de charges de 
poudre plus grandes, logées à la même profondeur. 

A. A. Déligne une portion de la fécondé parallèle; les autres travaux 
de l’al&égeant font ailés à reconnoitre. 

PLANCHE X L V. 

Indication du nombre 8c de l’ordre fucceflif des globes de com- 
preflion, par lefquels on peut attaquer un lyftème de contre-mines, tel 
que celui que reprélente cette figure. 

Y 2 
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Ce fvftème confiflc dans line galerie magiflrale, une galerie d’enve- 
loppe, liées entr'elles par des galeries de communication, & dans une 
l’econde enveloppe parallèle A la première, formée, par des rameaux 
poulies les uns à la rencontre des autres, du bout des galeries d’écoute, 
ou mieux encore, du fond de puits enfonces au bout de ces dernières, 
au cas qu’elles ne tiennent pas le défions du terrain. 

Comme il 11’efi ici quefii’on que de montrer qu’il faut à l'alfiégeant 
cinq appareils fucre/Iifs de globes de comprellion, pour parvenir à crever 
la galerie magiflràlc, & à renverfet la contrelcarpe, on s'eft difpenlé de 
marquer les couronneniens d'entonnoirs & autres travaux JuperJîciels de 
l'affiégeant, autres que la portion de troilième parallèle dont il eft cenfé 
partir pour commencer à s’enterrer. 

Les N"', qu’on voit aux divers globes de comprellion, délignent l’ordre 
fuccelfif dans lequel ils jouent, & à quel appareil ils appartiennent. 

A. Indique l’opération fouterraine que peut faire l’afïtégé, pours'oppo- 

fer à l’établifl'ement des premiois globes de comprellion. 

B. R. Portion de troilième parallèle, dans laquelle on voit les puits 

des premiers globes de comprellion. 

PLANCHE X L V I. 

FIG. I. Tableau des opérations fouterraines , tant de i'ajfêgc pour défendre 
fes brèches , que de P tffiégeant, foil pour fe préf enter des effets meurtriers 

de cette défenfe, fait pour augmenter la grandeur de ces mêmes brèches. 

Les opérations de l’afliégc confident en deux étages de fourneaux, 
jouant fuccelïivement, fervis par des rameaux poulies de la galerie 
d’efearpe de l’ouvrage battu en brècbe, fous l’éboulis - de cette brèche, & 
en d’autres fourncauxplacés dans la moyenne région des terres, au revers 
des brèches, pour y détruire les logemens de l’alïïégeant. Ces derniers 
fourneaux font fervis par des rameaux dérivés de la galerie capitale de 
l'ouvrage en brèche. 
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Les feules opérations fouterraines de l'artiégeant que l’on ait repré- 
fentées ici, font les globes de eompre/Gon qu’il vient loger de droite & 
de gauche de chaque brèche, jufques fous les fondations de l’elcarpe, 
s’il hii elt pollible, au bout de rameaux pouflés de puits enfoncés derrière 
la contrefcarpe. Rendu par là maître de la portiou de galerie d’elcarpe, 
comprife entre les deux globes «le comprelfion, il en partiroit, pour 
aller placer d’autres fourneaux fous le revers des brèches, 8c couper ceux 
qu’y a établis l’anicgé. C’efi ce qu’on n’à point repréfentéî de peur 
de confufion. 

ooooo marque le-, travaux foutenains de l’artiégeant, 8c les enton- 
noirs qu’ils produifent. Ceux de l’artiégé font pouèlués à l’ordinaire. 

marque les brèches 8c leurs eboulis.' 

FIG. II. Défenfe fouterrainc de l'ajfégc, opérée par des eaijfcs ou barils 
de poudre , enterrés à l'avance, dinji que les augets <lr les JaucijJbns drjlinis 
à y donner le feu qu'ils reçoivent du fond des fojfés. 

En luivant bien les lignes ponétuées qui défignent les augets, on voit 
quelles fougafles jouent iimultanément, 8c quelles font celles qui peu- 
vent jouer léparément les unes des autres. 

DcJlgne le lieu 8c l'étendue que l’on fuppofe qu’occupera t 

la brèche, fous l’ébuiïlis de laquelle font enterrés à l’avance deux étages 
de cailles à faire jouer liicce Hivernent, de derrière la tenaille, 8c la 
paliflàde qui en ferme le partage, par le moyen de deux fauciilons qui 
s'y rendent léparément. 
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CHAPITRE VII. 

Des pièces détachées. 

On appelle pièce détachée , un ouvrage de fortification porté en 
avant du relie de ceux d’une place, avec lefquels il n’efi lié, ni 
par un folTé, ni par un chemin couvert communs, 8c qui en 
même temps ne fait point partie d’une continuité d’ouvrages 
avancés, renfermés par un même avant-chemin couvert. C’eft, 
fi l’on veut , dans le cas où cet avant - chemin couvert 8c 
cette continuité d’ouvrage feroient par-tout ailleurs fuperflus; 
c’en ell, dis-je, la feule portion utile, formée d’un feul ou d’un 
petit nombre d’ouvrages, conftruits fur un point donné des 
approches d’une place , foit pour oppofer à l’afiiégeant cet ob- 
ftacle de plus, directement fur ce point, fans cela le plus foible 
de la place, foit uniquement, 8c fans objet de renforcer cepoint, 
pour rendre l’attaque des fronts voifins, difficile 8c, s’il fe peut, 
impraticable, par les feux d’enfilade 8c de revers fournis fur le 
cheminement de ces attaques, par l’ouvrage ou par les ouvra- 
ges détachés. C’efl de ce derniér genre que font les pièces 
détachées de la planche XXXIX, relative au chap. V, lefquelles 
avancées dans l’inondation', n’ont évidemment point le but de 
renforcer le front inondé, déjà inacceffible, 8c n’ont, ainfi que 
nous l’avons déjà avancé, d’autre objet, que de prendre des 
revers fur les fronts voifins de cette inondation , à laquelle fans 
cela, l’affiégeant appuieroit vrailèmblablement la droite ou la 
gauche de Ion attaque. Mais, avant d’aller plus loin, il convient 
d’expofef avec quelque détail, les conditions que doivent réunir 
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ces pièces inaccejjibles , les meilleures évidemment de toutes les 
pièces détachées, 8c qui miles déjà en paflant, 8c par occafion, 
lous les yeux du leéleur, méritent de fixer enfin fon attention. 

i°. Pour les rendre tout-à-fait inaccefiibles, 8c les mettre 
à l’abri des furprifes tentées par la voie de bateaux 8c radeaux, 
on doit les envelopper d’un chemin couvert ou digue, où 
l’ennemi parvenu fe trouveroit expofé à tout le feu de la pièce 
féparée de ce chemin couvert par un large 8c. profond fofTé; 
ou bien, fi cette pièce eft établie dans un terrain mouillé feule- 
ment par un blanc d'eau, trop peu profond pour en permettre 
l’accès aux bateaux, elle peut, à la rigueur, fe pafler de chemin 
couvert, pourvu qu’elle foit enveloppée d’un large fofie, de 
5 à 6 pieds de profondeur, qui arrête nécelFairement l’ennemi 
qui auroit traverlé le terrain mouillé. 

2°. Pour être afTuré d’y conferver confiamment des feux, 
tant d’artillerie que de moufqueterie, on doit foigneufement 
défiler, 8c mettre à l’abri du ricochet, celles au moins des parties 
de ces ouvrages que l’on deftine à exercer le revers. Il faut 
aulïi que, s’il fe peut, les mêmes parties ne foient point expofées 
au canon direél de l’ennemi, 8c qu’enfin la pièce entière foit 
éloignée du bord de l’inondation - d’au moins 75 à 8° toifes, 
pour être hors de la portée des pierriers, feule arme capable 
* parla multiplicité de fes effets, d’en éteindre totalement le feu; 
les bombes ne pouvant jamais y foifonner affez, pourempêcher 
d’y tenir des fufiliers choifis ou bons tireurs , 8c même d’y con- 
ferver du canon, au moyen de quelques précautions 8c 
rechanges. Toujours dans le même but, de conferver l’ufage 
ininterrompu du canon 8c de la moufqueterie placés dans ces 
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ouvrages, on a' coutume de porter à 4 toifes l’épaifleur de Jour 
parapet à fou fommet, & d’en abandonner le talus à la pente 
naturelle des terres, pour que le canon ennemi n’y puifTe faire 
de trouée. 

3°. Pour afTurer à ces ouvrages toute l’influence à laquelle 
on les deftine, il faut que la pente des glacis de la place, 8c celle 
du terrain naturel en avant de ceux-ci, 11e fe dérobent point à 
leurs feux, mais au contraire, leur découvrent parfaitement les 
tranchées de Pafïiégeant qui y chemineroit, 8c cela, s’il fe peut, 
jufqu’à la diflance de 4 ou 500 toifes, parte laquelle on auroit 
tort de compter complètement fur leur effet. 

4°. Enfin il faut, ou que leur communication avec la place 
ait lieu, foit par une caponnière à double parapet, de laquelle 
pourra partir encore un feu utile, foit par un canal feniblable- 
ment bordé d’une double digue qui y préferve les bateaux des 
vues du dehors, 8c qu’au bout de Pune ou de l’autre de ces com- 
munications, fuppofées hors d’atteinte d’étre coupées par l’en- 
nemi, on traverfe à couvert de fes feux, le foffé de l’ouvrage, 
fur un pont jeté entre fon chemin couvert 8c lui, ou au mbyen 
d’un ponton où radeau qui y aborde dans un havre couvert, 
8c même voûté, s’ilert néceffaire; ou que l’ouvrage fans com- 
munication avec la place, 8c féparé d’elle par une diflance con- 
fidérable, ait en lui -même tous fes moyens de défenfe Sc de 
fubfirtance, mis à couvert, ainfi que fagarnifon, dans des fou- 
terrains à l’épreuve delà bombe; ce qui, pour l’efpace nécef- 
faire à cette réunion de moyens, fuppofe un ouvrage déjà de 
quelque étendue. Au relie , quelque reflerré que foit un 
ouvrage de cette efpèce, 8c quelque bien communiqué il puifle 

être 
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être avec la place, des fouterrains n’y font jamais de trop, foit 
pour loger furement les poudres, foit pour mettre à l’abri les 
hommes, dans les momens où ils ne font pas tous finalement 
néceffaires à l’exécution des feux qui font l’objet de la pièce 
détachée. Heureulèment que prefque toujours on efi comme 
invité à pratiquer de femblables fouterrains dans ces pièces, par 
la traverfe que leur pofition dans le fond d’unbalfin, néceffai- 
rement dominé par fes deux bords, force d’élever dans leur 
intérieur. 

On conçoit qu’il peut y avoir des pièces inaccejjibles autres 
que celles qu’entoure une inondation. Celle qui feroit pla- 
cée fur un roc efcarpé, trop dur pour être ou battu en brèche 
ou miné par l’affiégeant, 8c trop élevé pour être efcaladé, ne 
feroit en effet pas moins inacceffible que les premières, 8c 
auroit par deffus elles, l’avantage d’une polition dominante, 
aux revers plongeans de laquelle rien ne pourrait échapper 
à une très-grande diftanCe. On pourrait regarder aufli, comme 
à -.peu -près inacceffible, une pièce détachée, placée fur une 
vafie efplanade de roc pelé, dans laquelle on ne pourrait 
creufer ni tranchées ni mines; li furtout la difficulté d’y faire 
cheminer' une attaque néceffairement exécutée avec des ma- 
tériaux de rapport, étoit encore augmentée par l’effet des > 

contre-mines, qu’à force de temps Sc de poudre, il efi poffible 
de préparer fous un tel terrain. Telles font quelques pièces 
détachées de Luxembourg, qui ont encore pour reffource , 8c 
contre la fiu prife en tous temps 8c contre l’affaut à la fin d’Une 
défenfe opiniâtrée par tous les moyens que nous venons d’in- 
diquer, une redoute cafematée, enterrée à leur centre, 8c en- 
EJjai général Je fortifie. T. II. Z 
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veloppée cPime contrefcarpe à galerie percée de créneaux, aufB 
bien que l’efcarpe de la redoute, qui l’eft à plufieurs étages, 
dont les uns raient l’intérieur de là pièce détachée, & les autres 
dérendent, foit le fond du f'offé de la redoute, foit le fommet 
de fa contrefcarpe. La communication de la place à ces re- 
doutes, & de celles-ci aux pièces détachées, fe faifant par une 
galerie taillée dans le roc, fe trouve hors d’atteinte de pouvoir 
être, en aucune manière, coupée par l’aüiégeant. 

Mais enfin, il n’efl pas toujours, il eft même rarement 
poflible de placer les pièces détachées dans un terrain cpii les 
rende inacceffibles, 8c alors on s’efforce de les rendre finon 
telles, du moins en quelque façon inattaquables, c’éfl-à-dire 
d’une attaque extrêmement difficile, par les chicanes multipliées 
qu’on accumule pour leur défenfe. Nous venons de voir au 
chapitre précédent, que les chicanes de la plus longue dif- 
cufïion étoient fans contredit celles de la fortification fou- 
terraine. C’eft donc à ce puiffant moyen d’ajouter à la force de 
toute fortification extérieure, qu’il faut ici avoir recours, en 
ayant pour principale attention dans la difpofition de cette 
dernière, d’affurer à chacune de fes parties, une réfifiance fu- 
périeure à toute attaque de vive force, &: par là, à la première, 
le temps néceffaire au développement de tous fes moyens; or 
il faut pour cela: 

i°. Que l’ouvrage rçvétu en maçonnerie, tant à l’efcarpe 
qu’à la contrefcarpe, n’ait pas à craindre l’efcalade, furtout 
par fa gorge; 8c, pour s’affurer de ce dernier objet, on a plu- 
fieurs moyens dont la réunion ne peut laiffer de doute fur leur 
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fuccès. D'abord, on dôit faire en forte que cette gorge ne foit 
éloignée des chemins couverts de la place, qu’à la bonne por- 
tée de la moufqueterie, ou au moins, pas au de-là de 150 toifes; 
en fécond lieu, tâcher que fon revêtement ait au moins 
15 pieds de haut, le couronner d’une paliflade inclinée, 8c 
enfin avoir une galerie crénelée, adoflée au revêtement de 
cette gorge, qui ait la naiflance de fa voûte à niveau du fol, 
pour ne pouvoir être crevée par les bombes, ni même par des 
barils de poudre qu’on pourroit rouler contre; au relie, ces 
créneaux ouverts à fleur de terre, ou à-peu-près, n’en feroient 
que plus dangereux pour l’aflaillant, 8c que moins expofés à 
être embouchés par fes fufils. 

2 0 . Il faut que la galerie magiftrale, adoflée à 1 » contres- 
carpe de l’ouvrage, foit enfoncée à la même profondeur au 
deflous du fond de fon folTé, que la précédente l’ell au deflbus 
du fol du pied de fa gorge, pour être de même que celle-ci, à 
l’abri de tout danger d’être enfoncée, 8c qu’elle ne foit, s’il fe 
peut, percée d’aucunes porfes ouvrant fur le fofle, mais 
qu’on y communique par des galeries traverfant celui-ci par 
deflbus; ou bien, fl l’on ne peut enfoncer ainfi cette galerie, 8c 
fl furtout on eft contraint de la percer de portes ouvrant fur le 
folTé , il faut alors rendre celui-ci inacceflible par fa gorge, en 
le barrant par un mur crénelé, couvert contre le canon af- pL.47. 
fiégeant qui enfileroit ce fofle, par une caponnière ou tra- 
verfe en terre, qui en même temps aura l’avantage de flanquer 
de près ce dernier. Et remarquons, que fous cette traverfe il 
fera facile de placer la galerie de communication de l’intérieur 
de la pièce, à la galerie magiflrale adoflée à fa contrescarpe^ 8: 

Z 2 
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par conféquent polfible de fupprimer les portes percées de 
cette galerie , fur le fond du foffe. 

3 °. Il faut que le chemin couvert de la pièce foit à l’abri de 
Tinfulte, c’eft -à-dire d’être emporté de vive force, en fautant 
dedans. C’eft à quoi l’on pourvoit par des réduit? de places 
d’armes rentrantes, 8c en garniflant la Taillante d’un tam- 
bour de madriers, ou mieux encore, d’un réduit maçonné, à 
parapet de terre, qui tire fa défenfe des traverfes voifines du 
chemin couvert, qu’on peut rapprocher des places d’armes 
rentrantes, pour les défendre elles-mêmes d’autant mieux de 
l’infulte, furtout avec le fecours d’une double paliffade, plantée 
dans les branches du chemin couvert qu’elles terminent. Au 
moyen de ces précautions, l’afiiégeant forcé de faire fes loge- 
mcns pied -à -pied, donnera aux mines de l’afliégé tout le 
temps néceflaire à leurs effets fucceflifs. 

Le mieux feroit fans doute, que ces pièces détachées fuf- 
fent toujours défendues par la mousqueterie, comme par l’ar- 
tillerie des ouvrages de la placrt Mais fouvent cela n’eft pas 
polfible. Presque toujours leurpofition eft à-peu-près donnée, 
8c déterminée par les circonftances du terrain 8c celles de la 
fortification de la place, combinées entr’elles 8c avec l’objet de 
l’ouvrage. Si ce font des revers à prendre fur les fronts voifins, 
ils ne pourront être bien pris que de tel point élevé, auquel fe 
préfentent les pentes du terrain en avant de ces fronts. Si c’eft 
le fond de quelque vallon à éclairer, il faut bien fe porter 
jusqu’à fa naiffance. 

Si c’eft une rivière fur laquelle on veuille avoir une t été 
de pont, ou de laquelle feulement on veuille fe rapprocher.. 
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la poütion efl encore donnée; 8c dans ce dernier cas la pièce 
détachée ne doit être ni aflez éloignée de la rivière, pour ne 
pouvoir, par fon feu, foutenir la tête du poyt qu’on y jetterait, 
ni aflez rapprochée, pour ne pas conferver, entre cette rivière 
8c elle, l’efpace néceflaire à l’emplacement d’un chemin cou- 
vert, 8c d’un glacis qui couvre en entier le revêtement de 
l’ouvrage. ; . 

Quand quelqu’une de ces pofitions obligées éloigne trop 
la pièce détachée des ouvrages de la place, pour que la mous- 
queterie de ceux-ci puiiTe atteindre à fa gorge, 8c protéger la 
naiflance de fon glacis, il faut encore détacher intennédiaire- 
metit d’autres ouvrages qui lui rendent ce fervice; 8c qu’on ne 
s’effraie pas de ce chapelet d’ouvrages détachés,, pour en main- 
tenir un lèul à la place qui lui convient. Car les ouvrages 
intermédiaires, foutenus de près par la place, 8c défendus 
contre la première furie des attaques de l’ennemi , par la pièce 
la plus avancée, fous le feu de laquelle il faut pafTer pour par- 
venir à eux; les ouvrages intermédiaires feront de peu d’im- 
portance, 8c quant à la dépenfe de leur confiruélion , 8c .quant 
à la garde qu’ils exigeront pour leur défenfe. Ils pourront n’ctre 
que de Amples flèches en terre, tout au plus.de petites lunettes; 
pourvu cependant qu’on ait l’attention d'affin er ces , pieds d’argile 
du colojje de métal qui doit repofer deffhs, contre toute attaque 
de vive force qu'on pourrait en faire finmltanément à celle de 
la gorge dé la pièce la plus avancée, en les ni unifiant à leur 
efearpe 8c à leur contrefcarpe, de fraifes 8c de piiliffades, 8c à 
leur gorge, d'une cloifon de madriers crénelés, défendus par 
une palilfade inclinée. » > 
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Il n’eft pfis plus facile de déterminer en général , quelle 
forme Convient à une pièce détachée, que la diftance précife 
à laquelle elle' doit être de la place. Car, de même que cette 
dernière eft donnée par les circonftances du terrain, la première 
féft par les difTérens afpects, fous lefquels les objets à battre 
Ite découvrent à là pofition donnée. Si de paît 8c d’autre de la 
pièce détachée, il y a des points couverts 8c dérobés au feu de 
la place, à éclairer, 8c en même temps des revers à prendre 
également de part 8c d’autre, fur les glacis de la place 8c leurs 
approches; H eft évident qu'il faudra quatre faces ou côtés à 
parapet, pour remplir tous ces objets à la fois ; 8c alors la figure 
d’une redoute carrée, 8c furtout en lofange, tournant un de 
fes angles à la place, paroîtroit la plus convenable, comme la 
plus limple à donner dans ce cas, à la pièce détachée; fi le 
danger de la voir après fa prife, fervir contre la place, de fes 
parapets tournés contr’elle, 8c fournir dans fon intérieur un 
vafte abri 8c un point d’appui fûr à l’alïïégeant, ne faifoit pré- 
férer la forme d’une lunette ou baftion détaché, ouvert par fa 
gorge. Ici, l’orillon, tombé prcfque eh défuétude au corps 
de place, reparoit avec avantage, pour mettre les flancs à 
couvert des feux de la partie du terrain qu’ils ne font pas 
deftinés à battre. C’eft fous cette forme que font conflruites 
la plupart des pièces détachées de Luxembourg, 8c nous là 
croyons la mcillture, quand aucune autre rïèft commandée par 
le terrain; bien entendu qu’il faut ne s’y aflreindre à aucune 
régularité, ni dans la concavité 8c la direélioft des flancs, ni 
furtout dans la quantité dont on les retire en arrière de l’oril- 
lon, 8c ne confulter fur tout cela que la commodité de .voir 
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bien ce que l’on doit battre , 8c que l'avantage de n’étre vu que 
de là, 8c même celui de n’en être, s’il eft polfible, que vu, 8c 
non battu, du moins par du canon. Car, li c’eft un axiome de 
fortification, qu'on ne peut voir rien dont on nefoit également vu; 
il n’efi pas moins vrai qu’on peut très-bien battre quelque chofe, 
fans en être battu, lorfque çe quelque chofe fe trouve dans un 
rentrant, d'où il ne peut vous faire face, qu’en fe découvrant 
à dos, à un autre ouvrage occupé par votas. Telle eft la pofition 
où il faut tâc her de mettre l’aftiégeant parvenu fur les glacis de 
la place, à l’égard des flancs retirés de votre pièce détachée. 
Cela le force à commencer par prendre cette pièce, 8c à alon- 
ger conféquemment de toute la durée de fa réfiftance, le fiége 
de la place. 

C’eft cette propriété clés pièces détachées bien difpofées, 
d’attirer à elles 8c d'accaparer , pour ainfi dire, dès fon début, 
toute l’attaque d’une place, qui dans ces derniers temps avoit 
frappé un ingénieur d’un grand talent 8c d’une imagination 
vive, à tel point qu’il voqloit ramener là la défenfe de toutes 
les places, 8c tout mettre en pièces détachées. Voulant éviter 
l’pbjeélipn de la grande dépenfe, celle furtout de la durée du 
travail néceflaire à leur éxécution, propolée à la veille d’une 
guerre, il fe contenta de les faire en terre fans contrefcarpe 
revêtue ni chemin couvert, 8c de les revêtir feulement à leur 
gorge; 8c, ppur empêcher qu’elles ne fuflent abordables, pour 
ainfi dire, deplain pied, à une attaque de vive force, il plaça 
fous leur contrelcarpe, à fon arroncliflement qu’il fupprima, 8c 
qu’il remplaça par deuxportions en ligne droite, perpendiculai- 
res chacune à la branche oppoféede leur folféaufaillant, il plaça. 
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dis-je, au faillant de leur contrefcarpe, des galeries crénelées, 
affez larges en quelques endroits, pour recevoir du petit canon, 
monté fur des affûts marins, dont on pût fe fervir, en cas d’atta- 
que de vive force, à défendre le folle de la pièce, qui quoi- 
qu’ouvert parla gorge aux feux de la place, en ell cependant 
à une trop grande diftance (250 toiles) pour en recevoir, la 
nuit furtout, une fufiilante proteélion. Pour défendre ces cafe- 
mates d’être pétardées," 8c leurs créneaux d’être embouchés par 
les fulils de l'affaillant, il fit au devant un petit foffé dans lequel 
il planta une paliffade; il planta également une fraifefur l’efcarpe 
de la pièce , dans l’objet d’en rendre difficile 8c vaine toute atta- 
que de vive force. Pour achever de le raffiner contre cet évé- 
nement, il pratiqua à la gorge, 8c en arrière de fa pièce, une 
forte de redoute cafematée, ou tour ronde, voûtée en dôme, 
à l’épreuve de la bombe, à murs épais du côté qui regarde la 
pièce, 8c à murs minces du côté de la place, qui de cette manière, 
quand il lui conviendra, pourra, en quelques coups de canon, 
faire écrouler ce réduit comme un château de cartes. 

Une communication fouterraine eff pratiquée entre le 
réduit Sc la place; 8c du réduit, en traverfant le folfé oü 
l’efcarpe qui la fépare de la gorge de la pièce, on paffe dans 
celle-ci, 8c l’on y monte dans des fouterrains pratiqués fous une 
traverfe en capitale, defquels l’auteur prétend tirer quelque 
défenfe contre les affaillans qui feroient entrés dans fa pièce. 
Comme il ne s’explique pas fur les moyens par lefquels il leur 
procure cette propriété, il eff affez difficile de concevoir qu’ils 
puiffent la réunir avec la folidité néceffaire pour réfiffer à 
l’artillerie. Car li leurs pieds-droits ne font point par-tout 
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recouverts par les terres de la traverfe, 8c paroiflent quelque 
part, pour fournir des créneaux d’où l’on tire à revers aux para- 
pets de la pièce; il eft évident qu’ils pourront être ruinés là par 
le canon 8c par la bombe. 

Quoiqu’il en foit de la validité de cette précaution, fauteur 
penfa qu'il en avoit réuni allez d’autres, pour alfurer à fa pièce 
le relpect de l’affiégeant, 8c l’avoir mife complètement à l’abri 
de l’infulte; 8c à ne confidérer que le flegme des troupes defli- 
nées à l’attaquer, le méthodisme de leurs taèliciens, 8c la p ru-* 
dente lenteur, ouïe peu*d’influence de leurs ingénieurs, dans 
les opérations des attaques, on ne peut prononcer qu’il eût 
tout- à -fait tort. ■ Il agit en conféquence, 8c ne fongea plus qu’à 
rendre difficile 8c longue l’attaque pied-à-pied, à laquelle il crut 
avoir irrévocablement fixé l’affiégeant. Il pourvut donc le* 
glacis de fa pièce de contre-mines, dont les rameaux 8c galeries, 
partant de celle de l’arrondiffiement, ou pour mieux dire, <lu 
Taillant de la contrefcarpe, s’étendirent fous l’arrête de ce glacis, 
S: fous celles de fes autres parties, expofées à être les premières 
occupées par le logement de l’ennemi. . . ; 

Si c’étoit ici le. lieu de faire l’examen de cette pièce, 8c de 
la manière dont elle peut être attaquée, nous dirions i°. que 
faute de chemin couvert où puiflent fe raflembler S: fe retirer 
les forties, elle ne pourroit elle-même en faire craindre aucune 
à l’attaque qu’on dirigeroit contr’elle, laquelle en conféquence, 
chemineroit lefleinent jufqu’à portée de les contre -mines ;; 
2 °. qu’arrivé là, l’affiégeant n’ayroit nulle difficulté, 8c point 
d’attaque de vive force. à faire, pour enfoncer la galerie ma- 
' giflrale, au moyen de barils de .poudre, garnis d’étoupilles l 
EJfai gâterai de fortifie. T. IL A a 
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defcendus contr’elle avec des cordes; 3 0 . qu’au moyen de cette 
manoeuvre, facile à faire. de nuit, on rendroit à la fois inutiles, 
& les contre-mines, 8c les cafemates à canon, 8c autres défenfes 
du folfé, tirées de la galerie magiflrale. 4 0 . Enfin, qu’on 
entreroit auflitôt dans ce foffé privé de défenfc, 8c cela fans 
aucune difficulté, puifqu’il n’eft revêtu qu’à l’endroit de fes cafe- 
inates; qu’on y couperoit 8c paliffades 8: fraifes, fans être vu de 
l’ouvrage, auquel on donnerait enfuite Paffaut, par une attaque 
environnante qu’on pourrait étendre tout le long des talus de 
fon efcarpe; cjue le fuccès d’une fembîable attaque ne pouvant 
être douteux, on fe logerait immédiatement après dans l’inté- 
rieur de l’ouvrage, pour s’y couvrir contre le réduit de fureté , 
8c l’on communiquerait à ce logement par une fappe conduite 
de la tranchée, au travers du foffé 8c de l’efcarpe en terre 
de l’ouvrage. Je ne dis pas qu’on ne pût en même temps , 
peut-être, détruire le réduit de fureté, foit en roulant quelque 
baril de poudre contre la partie foible de fa muraille, foit en 
amenant à portée de tirer contre, du canon qui, ne tirât-il 
que deux ou trois coups, doit d’après la conflruétion que lui a 
donnée fon auteur, infailliblement la détruire. Je ne le dis pas , 
car cela ne ferait pas néceffaire. Une batterie établie, foit dans 
le logement de l’intérieur de l’ouvrage, foit dans les tranchées 
que fa prife permettrait de pouffer de droite 8c de gauche, 
rendroit en fort peu de temps raifon de ce réduit, 8c le dé- 
truirait avant qu’il eût pu retarder le progrès naturel des atta- 
ques contre le corps de place. 

Je me hâte, au refle, de répéter que l’auteur ayant de 
preffans motifs de célérité, 8c quelque fujet de croire que fes 
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pièces détachées ne fubiroient point l’épreuve de l’attaque bruf- 
quée cjue je viens de décrire, n’a peut-être pas eu tort, en 
ajoutant précipitamment de ces pièces à plufieurs places de 
France; & qu'il pourrait dire, comme Solon, lorfqu’il donna 
des loU aux Athéniens: qu’il n’a pas prétendu donner à ces 
places la meilleure fortification pojjible, mais la meilleure tju'elles 
pujjent recevoir dans la circonjlance où elles fe trouvaient. 

Quoique Couvent une pièce détachée lüflifie feule k ifolée, 
.pour remplir complètement les différens objets que nous lui 
avons aUignés, il peut cependant arriver par la nature du terrain, 
qu’elle ne le puiffe qu’avec le fecours d’une pièce collatérale; 
comme lorfque le terrain élevé qui s'offre pour fon emplace- 
ment, ayant trop de largeur pour qu’elle puiffe découvrir en 
même temps, de part k d’autre du plateau, il faut bien lui 
donner une compagne qui rempliffe à gauche, le même objet 
qu’elle remplit à droite, qui la Contienne k la démafque, en 
quelque forte, en éclairant cette partie du terrain, dont la 
pente Ce dérobe à elle, k qui conduirait l’afiiégeant près d’elle, 
fans en être aperçu. Enfin il peut Ce Caire, qu un terrain effen- 
tiel à occuper, ne puiffe l’être avantageusement , fans employer 
encore un plus grand nombre de ces pièces. 

Mais alors, dira-t-on, fi le terrain à occuper eft fi étendu, 
qu’il demande deux, trois ou quatre pièces détachées, qui 
empêche de fubfiituer à ces pièces un ouvrage à corne ou à 
couronne, double -Couronne même, ou couronné, qui occu- 
pant tout de même ce terrain, le circonfcriroit plus exactement, 
affureroit bien mieux la poffeflion de fon intérieur, k la facilité 
de toutes les manoeuvres k difpofitions à y faire, k ferait enfin 
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d’une défenfe plus folide, exécutée en malle, que ne peut l'être 
la défenfe morcelée 8c découfue de vos pièces détachées? 

Diflinguons: fi j’ai quelques-unes des raifons détaillées au 
Chap. troilième qui traite des grands ouvrages extérieurs , de me 
donner au dehors de ma place un grand emplacement qui lui 
tienne. lieu d’une extenfion défirable; 8c fi en même temps, il le 
préfente à moi un terrain avantageux Sc bien terminé, dans l’in- 
térieur duquel je puilfe être conftamment à couvert; nul doute 
que je ne doive, pour occuper ce terrain, préférer à l’emploi, 
de pièces détachées, celui d’un ouvrage continu. Mais fi fans 
avoir de raifons de délirer à ma place une extenfion fuperflue, 
j'ai à me porter fur un terrain inégal & haché, dont l’intérieur 
loumis à diverfes pentes, ne pourroit jamais être mis tout entier 
à couvert des vues de l’alllégeant; je ferai invité à l’occuper par 
des pièces détachées, dont chacune pourra fe plier commodé- 
ment à fon propre terrain, & être facilement portée au point 
précis qui lui donnera fur celui des approches de fes voifines, 
l'aêlion la plus efficace. J’obtiendrai par là évidemment l’avan- 
tage d'une moindre dépenfe; Sc quant à cette défenfe morcelée 
Sc découfue qu’on me reproche, j’aurai fu m'en faire un avan- 
tage, par defi’us la défenfe en maflTe d’un grand ouvrage con- 
tinu, puifqtie mes ouvrages détachés, mieux difpofés les uns à 
l’égard des autres, que ne peuvent l’être les diverfes parties de 
l’ouvrage continu, rendront d’abord un enfemble de défenfe 
au moins égal, fi non fupérieur, à celle de cet ouvrage; 8c qu’en- 
fuite, après la prife du premier d’entr’eux, évidemment cor- 
refpondante à la prife de l’ouvrage continu entier, qu’il fuffit 
d'une feule brèche pour réduire, il y aura encore la défenfe en 
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détail de chacun de ceux qui refient à prendre, dont la durée 
fera toute en gain fur Celle qu’eût faite l’ouvrage continu. Il eft 
donc évident, qu’à moins de raifons qui motivent la néceflité 
d’un ouvrage continu, S: par-tout où le choix entre cette forte 
d’ouvrages, 8c un ou plufieurs fronts d’ouvrages détachés, fera' 
parfaitement libre, on devra préférer d’employer ces der- 
niers, plus faciles 8c moins difpendieux à conflruire, qui fe 
défendent pièce-à-pièce, jusqu’au dernier, fans que la prife de 
l’un entraîne la perte de l’autre, 8c qui enfin donnent à l’afliégé, 
pour les grandes forties, des facilités & des avantages, que ne 
comportent point les ouvrages continus. Ce dernier point, qui 
n’a point encore été touché, mérite peut-être quelque éclair- 
ci (Tement. 

Tout ouvrage détaché ou avancé au de-là des glacis d’une 
place, a derrière fa gorge un efpace couvert, plus ou moins 
vafle, favorable au rairemblement des grandes forties, qui là, 
de plain-pied avec la campagne, peuvent s’y porter en tel ordre 
qu’il leur convient, fans éprouver le retard 8c l’embarras de 
déGler par les barrières d’un chemin couvert. Or il efl évident 
que de derrière la gorge d’un ouvrage continu, ces grandes 
iorties ne pourront le porter en avant, 8c après leur objet 
rempli, faire leur retraite, qu’en longeant les flancs de cet 
ouvrage; tandis que d’un front d’ouvrages détachés de la même 
étendue, ces forties pourront fortir 8c rentrer par tous les inter- 
valles, toutes les trouées, que laifleront entr’eux ces ouvrages 
8c leurs chemins couverts,, profiter de ces divers débouchés, 
pour divifer, combiner leurs attaques, effeèluer leur retraite, 
Sc fe trouver toujours dans l’une 8c l’autre manoeuvre, pro- 
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tégées par leurs deux flancs; lorsqu’au contraire celles qui Te 
feraient de derrière un ouvrage continu, en auraient nécef- 
fairement toujours un en l'air, dans la retraite, comme dans 
l’attaque. 

Mais quel eft le tracé qu’il conviendra de fuivre, quand 
on aura ainfi un certain nombre d’ouvrages détachés à aflèm- 
bler? Quelques-uns ont prétendu que c’eff celui d une fortifi- 
cation ordinaire, où deux baltions ont devant eux leur demi- 
lune, 8c fans autre différence que celle de la fuppreflion de la 
courtine. Mais, outre que le terrain peut quelquefois deman- 
der autre chofe que ces proportions invariables, je crois voir 
de l’avantage à iloler chacun de ces ouvrages 8c le chemin 
couvert qui l’enveloppe, du chemin couvert qui entoure les 
ouvrages voifins. Par là efl confcrvé dans fon entier, l’avan- 
tage que nous venons de démontrer, que des ouvrages féparés 
les uns des autres affuroicnt aux grandes forties ; 8c les foliés de 
l’un quelconque de ces ouvrages ne donnant plus aucune 
trouée fur l’efcarpe des autres, la plus grande indépendance 
réciproque leur efl ainfi allurée à tous. 

Nous allons maintenant examiner de combien cette forte 
d’ouvrages, ou moyen d ajouter à la force des places, peut 
augmenter la durée de leur réfiftance; 8c pour éviter de compli- 
quer inutilement cet examen, nous fuppoferons que nous n’a- 
vons affaire qu’à un feul ouvrage ifolé. Car la difficulté plus 
grande que préfenteroit un aflemblage de femblables ouvrages, 
tiendrait bien moins à la nature des pièces détachées en général, 
qu’à la bonne difpofition qu’on peut donner à un tracé quel- 
conque de fortification, fuit qu’il forme un ouvrage •continu* 
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foit qu’il confilte en pièces détachées; 8c cette difficulté inci- 
dente pourroit toujours être facilement déduite, pour chaque 
cas conipofé, de ce que nous allons trouver pour le cas le plus 
Ample, & de ce que nous avons déjà trouvé dans nos recher- 
ches précédentes , fur les attaques 8c défenfes des diverfes for- 
tifications que nous avons eu à examiner. 

Nous fuppoferons que la pièce détachée qu'il eft queflion P1.47. 
d'attaquer, femblable à celle qu’on voit repréfentée, Planche 
quarante-feptième, a fon glacis contre-miné jusqu’à 40 toifes de 
di (lance de la crête de fon chemin couvert; que ce chemin 
couvert eft foutenu de deux réduits de places d’armes rentrantes, 

8c d’un réduit de place d’armes faiilante, placé fur l’arrondif- 
fement de la contrefcarpe; que le foffé fermé à fa gorge, de 
murs crénelés, eft défendu par des caponnières qui couvrent 
ces murs, 8c fous lesquels fe fait la communication de la pièce 
aux contre -mines de fon glacis; que la galerie magiftrale 
adofiëe à la contrefcarpe, ainli que celles de la gorge 8c des 
brifures d’orillons de la pièce, enfoncées au deflous du fol, 
jufqu’à la naiflànce de leurs voûtes, font percées de créneaux; 8c 
qu’enfin la pièce, qui a le long de fes faces une galerie d’ef- 
carpe, à même niveau que les précédentes, eft pourvue d’une 
galerie capitale, 8c d’une tranfverlàle, qui s’élevant à leurs 
extrémités, à la moyenne région des terres de la pièce, font 
deftinées à en déblayer les brèches, au moment d’un aiïaut. 

Indépendamment de ces galeries de contre-mines, notre 
pièce détachée c-n a une de communication avec la place, dont 
elle 11’eft fuppofée éloignée que de la portée du fufil. O11 voit 
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aufli que les flancs de cette pièce, retirés 8c démasqués de tout 

chemin couvert, ont leur revêtement recouvert par des flancs 

* 

bas à efcarpe de terre, liés à la brifure d’orillon par une capon- 
nière, 8c à la gorge de l’ouvrage, par une paliflade percée 
d'une barrière. On communique de la pièce à chacun de ces 
flancs bas, par une petite poterne percée à la brifure de 
l’orillon. 

Nous fuppoferons encore que l’ouvrage efl retranché inté- 
rieurement, .foit qu’il ait un réduit maçonné 8c calèmaté, fait 
de longue-main, foit qu’aux approches du liège, on y ait fait le 
retranchement en terre, qui fe voit, Planche 47. 

Cela pofé, il efl clair que Pafliégeant qui efl fuppofé atta- 
quer la place par la pièce détachée, du chemin couvert de la- 
quelle il ne peut gu ères, à caufc des contre-mines, approcher 
qu’à 60 toifes, ne fera là qu’à la diflance de la première paral- 
lèle contre le corps de place; 8c que ce ne fera que quand il 
aura pris la pièce, qu’il pourra établir à fa gorge, fa fécondé 
parallèle contre ce même corps de place: mais remarquons 
que pour parvenir à établir à fio toifes de la pièce détachée, fa - 
première parallèle contre le corps de placé, il lui aura fallu 
faire .fuccelfivement contre cetté pièce, à la diflance réquife, 
de ux autres parallèles, 8c toute la fuite des travaux de l’attaque 
jusques là; ce qui fait à la conclufion du fiége de la" place, un 
premier retard de 7 à S jours. Voici maintenant en quoi con r 
flflera celui qu’y cauferont l’attaque des contre -mines, 8c la 
prife de la pièce, fuivant le journal d'attaque Sc défenfe que 
nous allons en donner, 8c que nous commencerons à la huitième 

t 
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nuit, époque à laquelle les boyaux de communication peuvent 
parvenir fur le terrain de la troifième parallèle, 8c s’y terminer 
par des amorces de cette place d’armes. 


ATTAQUE. 

Huiti&hk 

L’afïîégeant, que nous fuppofons 
inftruit de la pofition des contre- 
mines de l'affiégé, arrivé à 60 toifes 
du chemin couvert de la pièce dé- 
tachée, y arrête fes zigzags, & les 
termine par des amorces de troi- 
fième parallèle. 

Au jour, il conduit, des extrémi- 
tés de ces amorces, des fappes les 
unes au devant des autres, & pour- 
fuit ainfi, à la faveur du feu des 
travaux précédons, celui de la troi- 
fième parallèle. 


Fffai général de fortifie. T.IT. 


DÉFENSE: 

N ü I T. 

I J affligé, dès le moment où l'ou- 
verture de la tranchée P a in/lruit que 
Pattaque fe dirigeait fur la pièce 
détachée , a pouffé en capitale de 
celte pièce, ’Jr de fes places d'armes 
rentrantes de chemin couvert, des ra- 
meaux d’alerte , c'ejl -à-dire dejlinés 
à donner de bonne heure P alarme à 
P affligeant , tir à lui faire croire que 
les contre - mines s'étendent beaucoup 
plus loin fous la campagne, qu’elles 
ne te font réellement. Ces rameaux 
pouffes jour <h-nuit, depuis te jour qui 
a fuivi l’ouverture de la tranchée , ont 
maintenant environ ao toifes de lon- 
gueur, 6- continuent à raide de venti- 
lateurs , à cheminer en avant. 

Au jour, dès qu'on a reconnu le 
travail fait par l'ajpégeant dans la nuit 
précédente, on fe hâte de te relever 
le plus exactement poffible, é- de déter- 
miner en conjèquence , les points des 
rameaux date rte, iPoù doivent partir 
des T , au bout desquels feront placés 
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t 1rs fourneaux deflinés à renverfer quel- 
ques parties de la troiflèmc parallèle. 


L’afficgeant hâte amant qu’il lui 
efi poflible, le travail de la troilième 
parallèle, & tâche lurtout de la per- 
fectionner dans les lieux où il a ré- 
l’olu , toit de placer des batteries de 
pierriers contre le chemin couvert 
de la pièce, foit d'ouvrir des puits 
pour l’attachement de les mineurs, 
qui doivent aller crever par des 
globes de coaipre/fioii, les galeries 
de l'afliégé. 

Au jour, il ouvre réellement ces 
puits, & travaille à l’établifTement 
de ces batteries de pierriers. 


NUIT. 

Liqffitgé qui dis le jour prérident , 
a ouvert fes T dans la dircÛion à- 
peit-près des amorces de Iroi/ième pa- 
rallèle , les prolonge en montant, afin 
de procurer à fes fourneaux une moin- 
dre ligne de moindre rifjlance , de ne 
pas faire de fi profonds entonnoirs, qui 
lui feraient tout au moins inutiles, tir 
de ménager tt autant fa poudre. Il 
prolonge -aujji chacun de fes rameaux 
d'alerte, pour placer au bout un 
grand fourneau formant trèfle avec 
les deux premiers, qu'il doit à-peu- 
près recomb/er. 

Au jour, continuation de ces tra- 
vaux, fans parler de celle des feux, 
tant de ta pièce détachée, que de la 
place, desquels nous ne nous occupe- 
rons plus, ou au moins qu’accejfoire- 
ment à la défenfe fouterrain . 


D 1X1 È M 

Achèvement de la troilième pa- 
rallèle & des batteries de pierriers, 
auxquelles on -amène pièces. & 
munitions; on continue la fouille 
des puits. 


B NUIT. 

On termine les trèfles de chacun 
des rameaux d'alerte, par des f dur- 
ât aux , qu'on emploie le jour J'uivant 
a charger tir ci bourrer jusqu'à la 
crojflère de leurs rameaux refpeüifs. 
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ATTAQUE. 

Au jour, les batteries de pier- 
riers commencent à jouer, & lors- 
que les puits ont atteint la profon- 
deur au moins des galeries de l’af- 
fiégé, que nous fuppofons ici être 
de ig pieds au deflous du niveau de 
la campagne, le mineur adiégeant 
entre en galerie. 

Onzième 

Le mineur affiégeant pouffe fans 
interruption les rameaux, pour par- 
venir à l’emplacement de les globes 
de compreffion; & s’il eft avilë, il 
ne manquera pas de faire cheminer, 
à meme hauteur que chacun des ra- 
meaux qu’il deftine à un globe de 
compreffion, parallèlement départ 
& d’autre, à 3 0114 toifes de diftance, 
deux autres rameaux, tant afiji de 
partager l’attention de l’ennemi , & 
de le jeter dans l’incertitude du 
but vers lequel on tend, que pour 
prélerver le rameau du globe de 
compreffion d’être détruit, ou même 
pour le liippléer, s'il venoit réelle- 
ment à l’être. 


Chap. VII. 

DEFENSE. 


NUIT. 

L'ajficgé qui a dtmafqué toutes tes 
amorces découle de fa première enve- 
loppe , ’ir qui y a t oreille au guet, ne 
peut manquer d'entendre VaJJiégeant, qui 
entré en galerie à environ 20 toifes de 
lui, s’en approche fans cejfe davantage. 
Il emploie quelque temps à s'uffurer du 
lieu d’où vient le bruit , puis il pouffe, à 
fa rencontre un rameau dirigé de ma- 
niéré à paffer , s'il fe peut, à 2 ou 3 
toifes à coté du Jien. 

U un autre côté, il fe prépare à 
faire fauter quelqu'un de fes fourneaux 
d'alerte, pour intimider infligeant , fui 
faire croire qu'il s' e/l trop avancé, 'Jr le 
faire peut-être rètrogader. En mime 
temps, il cherchera a profiter du dés- 
ordre momentané où il le jettera nc- 
ceffairement par le jeu de fes four- 
neaux, pour arriver par fes /'orties 
jusqu'aux puits des mineurs a/ftégeans, 
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qu'il détruira , en y jetant une ou plu- 
Jieurs bombes , barils, ou fies de pou- 
dre, dont il aura eu foin de pourvoir 
fes J orties . Comme tes 9 fourneaux 
d'alerte peuvent jouer fepariment, il 
pourra réitérer ce mime nombre de fois 
• fes forties , en ayant attention que cel- 

les de ta droite, qui n’ont point pour 
objet des puits affligeons, ne fajfcnt que 
de faujjes attaques, dcflinécs à favori- 
fer celles de gauche 6* du centre. Il 
peut déjà faire une de ces tentatives , 
en faifant avant la fm de la nuit fau- 
ter un de ces fourneaux. 

Au jour , le feu de la pièce déta- 
chée fe dirige principalement vers la 
trouée faite à la parallèle, par l' effet 
de ta mine, pour empêcher l'affligeant 
de la réparer, ou au moins, lui en 
rendre la réparation meurtrière. 

De tA DOUZIÈME A LA DIX-SEPTIEME NUIT. 

L’a/fiégeant qui entend que le L'aJJiégê fuit chaque nuit, foit à 
mineur afïiégé vient au devant de rentrée, foit à la fm, à rheure enjin 
lui, obligé de l’écouter, & de mena- ta plus convenable à l'éxecution de Jès 
ger fes coups, p6ur n’en être pas deffeins, jouer un de fes fourneaux 
trop diflinélement entendu, ralen- d'alerte, dont il fait f livre f effet par 
tit nécellairement fon allure, & ne une ou ph fleurs forties, les unes fattf- 
peut guères avancer fes rameaux, fes, les autres vraies. 11 efl obligé de 
que de 2 toifes en 24 heures; en travailler à fes rameaux de contre -ap- 
conl'équence, il n'arrivera à l’empla- proche, avec la mime circonfpeüion. 
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cernent des fourneaux de fes globes 
de compre/lion, que vers la dix- 
fejitième nuit. 

.Nous fuppofons que dans l’in- 
tervalle, il aura rélilié à toutes les 
tentatives faites par l’a/ïiégé pour 
détruire fes puits, à portée des- 
quels il aura con/tamment tenu une 
garde ferme & vigilante. 

Nous fuppofons également qu’à 
mefure qu’il aura éprouvé les effets 
des dilférens fourneaux d’alerte, il 
aura fait palfer en arrière de leurs en- 
tonnoirs, fa troifième parallèle. (1) 

Suppofons encore que la guerre 
de mineur à mineur, fe fera pafï'ée 
entre les rameaux collatéraux à 
ceux defîinés aux globes de coin- 
preffion, & les rameaux de contre- 
approche de l’alliégé, ou qu’enfin un 
des trois rameaux parallèles, for- 
mant l’appareil de chaque globe de 
compre/lion, elt arrivé à la difîance 
où l’on a rélolu de faire jouer ce 
dernier. En conféquence, on tra- 


DÊFENSE. 

6- conjèquemment avec la même lenteur 
que P ajfigciml , Jr ne Je trouve à 
portée de lui donner le camouflet dans 
celui de fes rameaux le plus voi/in de 
lui, que vers le feizieme jour ; c'ejl ce 
qu’il fait, fi P autre ne le prévient pas. 

S'il veut éviter ce dernier incon- 
vénient, il chargera un fourneau, avant 
que fon ennemi fait à portée de lui don- 
ner le camouflet, bourrera ce fourneau , 
ci* taijfera avancer Pennemi. Il pourra, 
ait fi, fans foulevcr la furface du terrain , 
que nous fuppofons élevée de 1 g pieds au 
deffus de lui, enfoncer au moins à cette 
dijlance les rameaux de fon ennemi. 
Mais fi, en fuivant la théorie des glo- 
bes de comprejjion , il furcharge J'oti 
fourneau de tout ce dont il peut . le 
furchargcr fans crever fa galerie tt en- 
veloppe, il pourra détruire à la fois , 
deux des rameaux de Pnjfiégeant, peut- 
être tous les trois. Ce dernier parti 
étant imfité, nous fuppofons qu'il pren- 
dra P un des deux autres. 

D'un autre coté, le mineur ajfiégé 


(1) Nous devrions également fuppofer qu’auffilôt après le jeu du premier fourneau 
d’alerte de chaque capitale, l'aflicgeant s’y fera enfoncé, par un ou plufieurs 
puits, pour aller à ia recherche des fourneaux «le l’afliégé, Sc s’y rendre maitre 
du delTous du terrain. Mais c’elf afle/. «l’avertir ici de la ncctlDté «le cette 
opération, qui coinplii]Ucroit noue attaque, faits xitu changer à fou réfultat. 
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vaille dans le courant du dix- qui n'a pu long-temps méconnaître que 
feptième jour, à creufer la chambre l'affligeant marche à lui par plus d'un 
des poudres de ces globes. rameau à chaque attaque , n'aura pas 

tardé non plus , à ouvrir un fécond ra- 
meau de contre- approche, pour Je por- 
ter fur r autre fane de fon ennemi. 
Ce rameau , que nous fuppofons com- 
mencé. un jour plus tard que le premier, 
n'arrivera guères à portée de nuire à 
t ennemi , -que la dix-Jepti'eme nuit ou le 
. jour fuivant. Cejl ce que nous fup- 

pqfons qu'il fera fuivant lune des 
, • deux méthodes t filé es; fi toutefois te 

mineur affligeant ne le prévient par un 
camoiflet, ou par un fourneau trop 
faiblement chargé pour endommager 
le rameau de fon globe de comprcffion. 
Dix-huitième nuit. 


On porte la charge des poudres 
dans les fourneaux des globes de 
compreflion , on en fait le bourrage 
dans le refie de la nuit & tout le 
jour fuivant. 


L' affligé qui entend charger le 
globe de comprrfflon , a, s’il n'adonné 
que des camouflets , encore la rtjfource 
de charger diligemment un grand Jour- 
neau à forte charge, tir de le faire 
jouer avant te globe de comprefflon, 
pour en crever la galerie, t !r obliger 
l'affligeant à recommencer. Mais s’il 
a fait jouer de petits fourneaux , dont 
le bourrage ait rempli le bout de fes 
rameaux de contre - approche , il n'a 
plus de rtjfource, à’ doit fe retirer non 
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feulement de ces rameaux , mais encore 
. dcs galeries voifnes , 6- attendre pour 

rentrer dans celles-ci, que le globe de 
compreffon ait joué. 
Dix-np.uviÈme nuit. 

On fait jouer les globes de com- Auffubt que Us globes de com- 
preflion à l’entrée de la nuit, a tin preffion ont joué, le mineur affiégè fe 
d’en avoir à foi toute la durée, pour reporte dans Jes galeries endomma- 


execution du couronnement des 
entonnoirs de ces globes. C’eft à 
cjuoi l’affiégeant procède diligem- 
ment, airtfi qu’à réunir par un bout 
de parallèle, ces deux couronne- 
mens, auxquels il communique de fa 
troilième parallèle, par des boyaux 
ou defcentes blindées, dans cha- 
cun des deux entonnoirs, au tra- 
vers desquels il le fait, à l’aide de 
claies & de fafcines, un chemin 
praticable; &, comme il fait que ces 
communications font expofées à être 
dérangées par les fougafles de l’al- 
fiégé, il en pratique encore une autre 
avec le bout de parallèle qui unit 
les deux entonnoirs, laquelle ne 
fera point expofée à cet incon- 
vénient. 

Au jour, il perfeélionne tous ces 
travaux, & y détermine l’emplace- 
ment des puits & la direction des 


gées, U par U dégât des unes & des 
autres, juge avec certitude de la po- 
Jition & de rétendue des entonnoirs 
qu'ils ont formés. De P extrémité de 
chacune de ces galeries, il dirige des 
rameaux deftntés à détruire les foge- 
■ metts fin couronnent les entonnoirs, t&* 
à combler ceux-ci, an moins en partie. 
Ordinairement prejfé de jouir, il ne 
donne à fes rameaux que la longueur 
Jitjf faute pour que Us fourneaux qui 
tes terminent , tf endommagent point Us 
galeries d'où Us partent. On voit ce- 
pendant que, Ji celui de ces rameaux 
qui chemine entre la place 6- Penncmi , - 
était prolongé, U détruirait infaillible- 
ment celui de P affligeant, ou au moins, 

U forcer oit à faire jouer prématuré- 
nu nt, 6- fans presque aucun effet utile, 

J on fécond globe de compreffon. 
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rameaux, au moyen desquels il 
compte établir l'on fécond appareil 
de globes de comprellion ; &, d’après 
la connoiffance que nous lui fuppo- 
fons de la polition des galeries de 
l’artiégé, il clioifit une direction 
telle, qu’il fafl’e, pour parv enir à fun 
but, moins de chemin, s’il cli pof- 
fible, que celui-ci n’en a à faire 
pour le faire échouer. 

11 prend auflfi des précautions, 
pour prélerver les pilots des bombes 
de l’artiégé, l'oit de celles que lan- 
cent les mortiers, l’oit de celles 
qu’il peut apporter dans fesforties. 

11 pare aux premières, en couvrant 
par des blindages l’ouverture de les 
puits, & aux fécondés, en tenant 
dans les logemens, & l'urtout dans 
la troifième parallèle en arrière, 
allez de troupes pour pouvoir, en 
fe portant au devant des forties, les . 
empêcher de parvenir jusqu’à fes 
puits, & conl'équemment d’y appor- 
ter des bombes. 

% \ 

De LA VINGTIEME A LA V I N C T- Q IJ AT R 1 K M B NUIT. 

Dans cet.elpace de temps, on Lafjiègè conduit fcs rameaux à ta 
fera parvenu à l’emplacement du di/lance de 3 ou 4 toi/es de fcs galeries, 
globe de compreflion de la gauche, ce qui iui prend deux fois 24 heures, 
qui 11'a que 6 toiles de rameau. On plus 24 autres heures , pour les char- 

• en 
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en creufe donc le fourneau; & tout 
le prépare, tant dans la vingt- qua- 
trième nuit que le jour fuivant, à 
le charger la nuit d’enfuite. Le 
globe de compreflion de la droite, 
qui a 3 toifes de rameau de plus, 
n’arrivera au but, qu’à la fin de la 
vingt-cinquième nuit. On s’occupe 
à maintenir les puits intaéls aux 
forties & aux déblais des fougafl'es 
de l’afliégé, & l’on répare les dé- 
gradations qu’il y fait, 

VlNOT-CINQ 

On charge le globe de compref- 
fion de la gauche, & on le bourre, 
tant dans le relie de la nuit, que le 
jour fuivant. Ce même jour, on 
creufe le fourneau du globe de 
compreflion de la droite. 


VtSGT-SIX 

Ou fait jouer le globe de com- 
preffion delà gauche, on couronne 
l'on entonnoir, & l’on y communique 
de la troifième parallèle, à travers 
l’entonnoir précédent. On nettoie, 
EJfai gatcral de Jortific, T. II, 


Ch ap. VII. 
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ger. Il ejl donc en état de les faire 
jouer des la vingt -troifème nuit. Il 
tes fait jouer fucceffvcment , tant cette 
nuit que la fuivante , à- tâche, à la 
faveur du trouble où ils jettent l'affiè- 
gcant , de parvenir par quelque f ortie, 
à détruire fes puits. 


U I È M E NUIT. 

Le mineur afflige qui reconnoil au 
bruit, qui s'ujjoiblit à- s’éloigne infen- 
Jibt entent , ‘que l'affligeant charge fa 
mine de ta gauche. Je retire des gale- 
ries qui en font à portée, s'il n’a plus 
dans fes rameaux de moyens de parer 
ce coup, c’ejl - à - dire d'en porter lui- 
mème un plus prompt , & qui frappe 
au but. 

I È M E NUIT. 

Il affligé qui s'attend à deux globes 
de comprejjlun , s’il tien voit jouer 
qu'un, n'qfera vruifemblablcment faire 
de j'orlie après /’ effet du premier, 
peur de fauter fur le fécond. Il 

Ce 
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& l'on répare(t), tantcettetroifième bornera divtc à l’extérieur , à faire le 
parallèle, que le logement de l’en- plus granit feu, & à l’intérieur , à 
tonnoir de la droite, & le bout de venir examiner dans celles de Jcs ga- 
parallèle qui l'unit à celui de la leries que ne menace point ce fécond 
gauche. On porte au globe de coin- globe, ce qu'il lui rejle à faire , pour 
preffion de la droite la charge de contrarier les progrès ultérieurs du mi- 
tes poudres, & on le bourre le jour neur affligeant. 
fuivant. 

Vingt-septième soit. 

On fait jouer le globe de com- l'. affligé rentre dans fes galeries, & 
preffion de la droite, on en cou- y prépare les moyens de fubverjion ’lr de 
roune l’entonnir, & on le lie à comblement des nouveaux logemens ’Jr 
celui de la gauche, par un bout entonnoirs de l'affligeant , que nous lui 
de parallèle, qu’on unit au précé- avons vu employer contre les premiers. 
dent par une lappe double 8c de- 
bout. 

Au jour, on détermine dans les 
logemens, l’emplacement des puits 
deliiués au troifième appaieil de 
globes de compreffion. 

De la v ikot-h uitiÈme à i.a teente-ünièmi nuit. 

Le rameau du globe de com- Lajfiégé fait dans cet intervalle 
preffion de la droite, qui a 7 à g toi- jouer à l'ordinaire de petits fourneaux 

(1) Cet embarras, qui n’eft pas médiocre, fc répétera, quand on fera jouer le globe 
de coinprcflion de la droite. Afin donc de n'en pas faire à deux fois, & poux 
éviter l’inconvénient plus grave encore auquel on s'expofe, de combler le puits 
de la droite par les énormes déblais du fourneau de la gauche, on fera mieux, 
fi rien de ce côté ne périclite, de remettre à faire fauter à gauche, au moment 
où l’on pourra également le faire à droite. C’ell le parti qu’on a pris dans la 
planche XLVII. 
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fes de long, mettra tout ce temps à 
arriver à fon but; mais celui de la 
gauche qui n’en a que trois, y fera 
arrivé dès le vingt-neuvième jour. Ce 
globe de comprefCon donc, chargé 
& bourré aulfitôt, attend pour jouer 
que fon compagnon foit prêt. 

Trente-deuxième et t 
On creufe, on charge, on bourre, 
S: l'on fait jouer le fourneau du globe 
de compreflion de la droite, & en 
même temps, celui de la gauche. 
On couronne les deux entonnoirs, 
de logemens, qu’on unit, comme 
on a fait les précédens, par un bout 
de parallèle. 

Au jour fuivant, on détermine 
dans ces logemens, l’emplacement 
des puits & la direélion des ra- 
meaux deftinés au quatrième ap- 
pareil de globes de compre/lion. 


De la trente-quatrième ) 
Le rameau du globe de compref- 
fion de la droite ayant environ 
6 toifes de longueur, ce globe, y 
compris la fouille de fon puits, le 
creulement de la chambre de les 


!hap. VII. 

DÉFENSE, 
contre les logemens de tqffié géant, 4r 
s'il peut , des camouflets contre fes ra- 
meaux. 


iente-troisième nuits. 

L affligé jugeant à la nature du 
bruit , que le mineur affligeant efl oc- 
cupé au bourrage de fon fourneau de 
droite , lia rien à faire que de fe 
tenir à f écart, jusqu'à ce que ce four- 
neau ait joué , à moins d'en avoir lui- 
mènte un tout prêt, dont le jeu puiffe 
intercepter & rompre la communication 
du feu à celui de i affligeant. 

Après le jeu des fourneaux de 
celui-ci, t <ffigi fe reporte dans fes ga- 
leries , & ne perd point de temps à y 
ouvrir des rameaux, foit pour culbu- 
ter les logemens de f ennemi , foit pour 
aller au devant de fon mineur. 

LA TRENTE- HUITIÈME NUIT. 

Il efl facile de voir combien le 
mineur qfftigè pourroit contrarier t af- 
fligeant', dans la marche de fes ra- 
meaux, tir dans t emplacement de fes 
fourneaux , fi, au lieu d'être, comme 
C’C 2 
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poudres, fa charge Se fon bourrage, 
ne pourra être en état de jouer 
qu’à l'entrée de la trente-neuvième 
nuit. Celui de la gauche , quoique 
fon rameau n’ait guères que 3 toi- 
fes, pourra bien n’t-tre pas non plus 
en état de jouer plutôt, pouvant 
recevoir quelque domma'ge d’une 
fougade de l'affiégé. Nous fuppo- 
fons que ce dommage aura été ré- 
paré, & en conféquence, que le fé- 
cond globe joue en même temps 
que le premier. 

Après l’effet des globes de com- 
preflion , couronnement _à l’ordi- 
naire de leurs entonnoirs, fans les 
joindre par tin bout de parallèle, 
que l’afliépé feroit facilement fauter, 
au moyen de la galerie de commu- 
nication, demeurée intaéfe entre 
les deux globes de contprefïlon. 


DÉFENSE. 

nous le fttppofons , fixé à la routine 
de ne s'attaquer qu'aux logemcils qui 
couronnent les entonnoirs , il s'appli- 
quait à iroti ter, ù- à découvrir quelle 
ef la marche fouterraine de !' affli- 
geant, ô* enfuite à diriger la ferme 
en con/rqttence. Car , ou I" affligeant 
ne changeant rien à f'es projets , Je 
laifferoit approcher affez, pour qu'on 
pût détruire fes rameaux ; ou Lien, dans 
la crainte de ce malheur , feroit jouer 
fes gloires de conipreffian beaucoup 
trop tôt , é- trop loin des galeries 
qui I veut détruire; <lr dans run <Jr 
r autre cas , I - objet de i affligé fe trou- 
verait également rempli. Le fourneau 
de Ut droite , Juppofé convenablement 
chargé , J ail voir ce que le mineur af- 
flige ef capable défaire à cet égard , <Jx 
que cependant nous fuppufons qu’il ne 
fait pas. 


Dr. I. A QUARANTIÈME À LA QUARANTE -QUATRIEME NUIT. 

Les rameaux des globes de com- Répétition de Ut conduite qu'a tenue 
preflion dn cinquième appareil jusqu'à préfent i affligé’, contre l'éta- 
n’ayant chacun que 3 tôifes de Ion- LUJfement des globes de comprrffon 
gtteur, les globes pourront jouer à précédais , & contre tes couronnement 
l’entrée de la quarantième nuit. de leurs entonnoirs ; fans parler du 
Après leur eflet, on co.uronne . feu d'artillerie à- de mousquetirie , tant 
celui de la droite. Celui de la de ta pièce détachée , que des ouvrages 
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gauche ayant renverie la contres- 
carpe, on ne le couronne point. 
On fe contente île former à fa 
gauche, fur la crête du chemin cou- 
vert," un logement où l’on puifle 
établir des batteries à obus S; à 
bombes horizontales, pour écréter 
S: ruiner, autant que poflible, la 
caponnière qui défend le foflë de 
la face gauche de la pièce. ( 1 ) 


Df. IA QUARANTE-CINQUIÈME A 

On met dans cet intervalle, un 
Cxième globe de compreflion en état 
de jouer à la droite, à l’entrée de la 
quarante-neuvième nuit, &, dès qu’il 
a fait Ion effet, & renverie la con- 
trescarpe qu’il a eu tète, on établit 
entre l’entonnoir qii’il a formé, & 
celui du dernier globe de la gauche, 
une portion de couronnement de 
chemin couvert, dans laquelle on 
puifle mettre unebatterie de brèche 
contre la face gauche de la pièce; 


DÉFENSE. - 

de la place , qui les uns & les autres , 
doivent redoubler de vivacité ér de pré- 
ci/ion , quand le jeu de quelque four- 
neau a mis quelque part t affligeant à 
découvert. Il faut également fe U nir 
en mefure de faire fur lui des forlies , 
dans les momens où f on prévoit que des 
évenémens de cette nature pourront le 
jeter dans le défor dre, 6* ne jamais 
oublier que le principal but de ces 
forlies doit être cor\/1ammcnt de dé- 
truire les puits de f es mineurs. 

LA QU A R ANTE -NEUVIEME NUIT. 

Le mineur affligé , tout en s'oppo- 
fant de fou mieux à l'étuliijp ment de 
ce fixieme globe de. compnjTon a l'at- 
taque de la droite , doit prévoir que te 
jeu de ce globe va l'enfermer dans la 
portion de galerie magj'rale comprife 
entre lui ’lr le dernier qui a joué à 
. I attaque de tel gauche, ainfi que dans 
la galerie de communication qui y 
aboutit f laquelle ejl rcjlée in table entre 
les deux attaques fouterraines. En 
conféquencc , quelque parti qu'il 'Cherche 


(1) On oit forcé île reconnoilre que ce logement ne pourra fiibfiller, non plus que 
fa communication, à moins que, par un grand fourneau, ou petit globe de 
compreiTion, on n'ait crevé les gakrie-s de l’alCégé en arrière. O11 a ponètué 
ce globe de comprellion en b. 
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on defcend dans le forte par la à tirer de ces galeries, dès que par la 
trouée qu’y vient de faire le dernier nature du bruit , il jugera que tafjié~ 
globe de comprertion, & l'on en géant ejl occupé du bourrage de fon 
commence le partage blindé, dans fourneau, il ne perdra pas de temps à 
lequel on creule un puits, au moyen les évacuer. y 

duquel on puifl’e établir à to ou 
12 pieds au dertous du fond du 
foflé, un globe de comprertion, qui 
crève la galerie d’efearpe , & aide à 
l'effet cle la batterie de brèche. 

On entre de l’entonnoir de la 
gauche, dans la portion de galerie 
magiftrale qui fe trouve féparée du 
refte, par l’effet des deux globes de 
comprertion, & l’on y ointe un fé- 
cond puits, pour établir, au dertous 
du fond du forte, un fécond globe de 
comprertion, qui crève la galerie 
d’escarpe à la gauche de la brèche, 
comme elle le fera par le premier 
à la droite , & qui conféquemment 
empêche l’artiégé de faire ufage des 
fourneaux, qu’il aura préparés pour 
faire fauter la brèche, & la déblayer 
peut-être à plufieurs repril’es. 

De la cinquantième a la cinquante-sixième nuit. 

Il faudra tout ce temps à l’artié- L’qffiigê réduit à la dèfenfe de fon 
géant pour mettre les deux nou- f»Jp, s’y borne ordinairement à débou- 
veaux globes de comprertion en état cher au drffous de fon fond, par des 
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de jouer. Sa batterie de brèche 
pourra être en aélivité dès le cin- 
quante -unième jour, & la brèche 
complète an moment où les globes 
de compreffion viendront la rélar- 
gir, mais en même temps peut-être, 
l’efcarper de nouveau. 

Auffitôt qu’ils auront joué, on 
attachera le mineur dans leur exca- 
vation, d’-où il conduira un rameau 
derrière les maçonneries de l’ef- 
carpe de la pièce, afin d'y établir 
un globe de comprelïion, qui crève 
les galeries capitale 8c tranfverfale, 
8c enlève, avant leur effet, les four- 
neaux que l'affiégé auroit pu établir 
par le moyen de ces deux galeries, 

De I.A CINQUANTE-SEPTIEME 

Il faudra cet intervalle pour 
mettre le dernier globe de c.om- 
preffion en état de jouer. 11 crè- 
vera les deux galeries capitale & 
tranfverfale de l’affiégé, vraifem- 
blablement même une partie de la 
galerie d’elcarpe de fa face droite, 
joignant l’angle flanqué, 8c comblera 
le folle du retranchement, auquel 
on pourra conféquemment donner 
fur le champ l’affaut, fi par l’effet 


DÉFENSE. 

rameaux en defeente, tirés de fa galerie 
tfef carpe, lest] nets s'avancent au de- 
hors du revêtement de f ouvrage, tes 
uns de g à 10 pieds , 6 - les autres plus 
enfoncés , jusqu'à 12 ou 15, afin de 
faire fauter ér déblayer deux fois les 
brèches. 

Nous fttppofons qu'ici il a pris ce 
parti. Mais fi, outre cela, dès qu'il 
voit la marche de l'attaque , il poujfoit 
fes rameaux fous te fojfc au plus loin 
pof/ible , il pourroit , Joit par des ca- 
moi/fiets, fait en fa faut jouer lui- 
rnème quelques fourneaux , contrarier, 
retarder , empêcher même peut-être , f é- 
tabliffcmenl des globes de comprejjion. 

' * , 

A J. A SOIXANTE-UNIEME NUIT. 

L'aJJiégê dont la galerie tfefcarpe 
e/l crevée , & dont les galeries capitale 
ér tranfverfale font beaucoup plus éle- 
vées que le fond du fojfê , n'a plus 
tf autre moyen de s'oppofer au mineur 
t iffiégeant , que de creufer des puits au 
bout de ces deux dernières galeries , <!r 
d'y de/cendre au niveau où fe trouve 
f affié géant , pour aller de là au devant 
de lui , ou pour mieux dire, pour fe 
porter fur fes flancs , par des rameaux 
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du globe de compreflion la brèche 
n’a pas été de nouveau efcarpée, au- 
quel cas il faudra attendre que 
quelques bombes horizontales tirées 
de la batterie de brèche, la rendent . 
acceflible. 

Nous fnppofons qu’ici ce retard 
n’a pas lieu, & en conféquence, 
que l'a/fiégeant emporte le retran- 
chement d’emblée. Il eflaie dans 
la première furprife, de pourfuivre 
l’alïiégc par les efcaliers qui delcen- 
dent à la grande communication 
avec la place, mais il les trouve 
vraifemblablement masqués par 
quelques petits fourneaux, que 
ce dernier a logés derrière leurs 
pieds-droits. 

L’afliégeant' fe contente do fe 
mettre de fou mieux à couvert des 
feux de la place, dans les foliés du 
retranchement, & de s’y préparer 
à conduire un rameau, & à établir 
un fourneau contre la jonélion de 
la grande communication à latrans- 
verlale qui pâlie derrière les deux 
bril’ures d’orillon de la pièce; afin 
d’ôter enfin àl’aifiégé la dil'pofition 
de ces deux galeries, & par là celle 
des galeries tant d’efcarpe que de 


D F FE NSE. 

qui le coupent dans fit marche. Mais 
r tfftêgè ayant peut-être déjà fes four- 
neaux tout charges ait bout de fes ga- 
leries , ou mettant quelque lenteur , ou 
rbien trouvant de !' embarras à ereufer 
ces puits , ne marchera , ou n'arrivera 
vraifemblablement pas à temps , aux 
points où il pourroit agir utilement 
contre l'ctabliffcment du globe de com- 
preffton. 

Au moment où celui-ci aura joué, 
fi l affligeant n'cjl pas empêche de don- 
ner l' affaut , par refearpement que l'ef- 
fet de la mine aura vraifemblablement 
donné de nouveau à la brèche , il y a 
grande apparence que /' affligé étourdi 
de la fccouffc , à- couvert de fes déblais, 
qui lui auront écrafé une partie de fort 
monde, ne fera pas cil état, malgré 
fort retranchement , de foutenir f affaut. 
Mais f le contraire arrive, £■ que t'af- 
fligeant ne puiffe profiter de ce premier 
moment de trouble inévitable , l'affligé 
fe mettra en état de foutenir t affaut, 
fnon de le repouffer, ce qui feroit ce- 
pendant très -poffble , au moins de le 
rendre meurtrier <lr coûteux à ! affli- 
geant. Dans l'un ’Jr l'autre cas , lors- 
qu’il fera Ja retraite par les efcaliers 
qui défendent dans fes galeries, il ne 

con- 
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c.ontrofcarpe, & de communication doit pas manquer de masquer ces efca- 
l’ous le glacis, qui menacent, les tiers , par de petits fourneaux préparés 
unes l’établiflement de l'afïîégeant « l'avance derrière les pieds-droits de 
dans l’intérieur de la pièce, & les leur partie fouterrainc. 
autres ceux qu’il pourvoit faire, tant 
fur ion glacis, qu'au pied du profil 
de celui-ci, à la gorge des réduits 
des places d’armes rentrantes. 

Soixante-deuxième nuit. 

L’aüiégé n'étant plus dans la L'ajfiégé claquemuré dans fcs ga- 
pièce détachée, que fous terre, lcries, doit y tenter tout ce qui lui fera 
ou pourra, fans crainte d’ètre vu encore pnffiôlc, pour nuire à Jim ennemi, 
d’enfilade ou de revers, appuyer fait en le faifant J’auter, s'il était ujfez 
à cette pièce , la droite ou la gauche imprudent pour fe mettre en prife , fait 
du relie des attaques contre le corps pour tirer fur lui des créneaux de [es 
déplacé; car, fi c’étoitlc centre de galeries de gorge, s'il fe préfentoit à 
ces attaques qui dût y palier, on porfée. Four Je confcrverccs avanta- 
faroit expofé encore à tous les ges, il s'oppofera à toute marche fou - 
retards que feroient éprouver la terraine de Vajpégcant, qui tendroil à 
grande galerie de communication, couper, fait fa communication, fait 
& les rameaux, que, fans doute, l’af- fa tranfveifale , par des contre -appro- 
fiégé en dériveroit de droite fc de ehes fouterraines, dans lesquelles nous 
gauche, fi déjà ils ne l’étoient de ne le fnivrons pas plus loin, non plus 
longue - main. Quoiqu’il en foit, que fajftégeanl , que nous fuppofons 
nous fuppofons que c’efi fur un des avoir rempli fou but, 6- s tire dtbar- 
fronts collatéraux à la pièce déta- rajfé de la pièce détachée, de manière 
chée, que l’attaque de la place à pouvoir continuer fon attaque contre 
continue, &. qu’on établit contr’eüe, la place. 
cotte nuit même, la fécondé pa- 
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rallèle, en obiervant que, fi cette 
place d’armes ei’t vue quelque part 
à revers, de quelques-unes des 
galeries ■ crénelées de la pièce 
détachée, demeurées encore en la 
pofïèflion de l’.ifliégé, l'afliégeant 
peut facilement y obvier, en mas- 
quant les créneaux, ouverts, com- 
me on fait, \ fleur de terre, par 
des terres qu’il peut faire couler 
contre, du haut des revêtemens 
dans lesquels ces créneaux font 
percés. Nous fuppofons donc que 
l’attaque du corps de place peut dés- 
ormais cheminer; & taillant - là les 
opérations louterraines par lesquel- 
les l’afiiégeant achèvera de le ren- 
dre maître de ce qui relie du dél- 
ions de la pièce détachée, nous en 
terminons ici l’attaque, & y fixons 
par conféquent le retard qu’elle fait 
éprouver à l’afiiégeant. 


Telle efl donc l’influence d’une pièce détachée, préparée 
convenablement pour une guerre fouterraine, fur la durée de 
la réfiftance d’une place qu’on efl forcé d’attaquer par le point 
que défend cette pièce. Il faut cependant, pour être parfaite- 
ment exact, défalquer du retard que nous venons de voir que 
fa prife caulè à l’afliégeant, le temps qu’il faudroit à celui-ci, 
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pour parvenir à l’établiffement de fa fécondé parallèle contre 
la place, dans le cas où la pièce détachée n’exilleroit pas. Or 
ce temps ne feroit tout au plus que de 5 jours. Il en refie 
donc toujours 57, pour ce qu’ajoute, fuivant notre journal 
d’attaque 8c de défenfe, notre pièce détachée à la force de la 
place. 

Mais j’efpère que, bien loin de trouver de l’exagération 
dans ce réfultat, on l’acculera plutôt d’avoir été forcément réduit 
à /es moindres termes, par une réunion de moyens, dont la plu- 
part pécheroient, même ifolés, contre la vraisemblance. En 
effet, il nfa fallu fuppofer que l’affiégeant connoiffoit à point 
nommé les pofitions de toutes les galeries de l’afliégé, 8c en 
avoit un plan exaél; que l’afliégé, qui peut entendre la marche 
fouterraine de l’afliégeant, a conftamment négligé de régler la 
fienne en conféquence, 8c s’eft contenté de culbuter par des 
fougaffes, quelques portions des logemens dont fon. ennemi a 
couronné fes entonnoirs; que le peu de tentatives faites par 
l’afliégé, pour retarder ou traverfer la marche du mineur affié- 
geant, a été fans effet, ou que cet effet n’eff tombé que fur ce 
qui pouvoit fe réparer, fans retarder le progrès général de 
l'attaque; enfin, qu’aucune fortie 11’eft parvenue à détruire le 
moindre travail de l’afliégeant, qui n’a ni perdu une heure de 
temps utile, ni fait un pas hors de fa route, dans la conduite 
de fon attaque. J’avoue, en effet, que tout cela eft pour le 
moins invraisemblable; auffi n’ai -je -point prétendu fixer 
le terme auquel la défenfe d'une Semblable pièce pouvoit s’é- 
lever, mais bien celui au deffous duquel il lui étoit impofliblc 
de defcendre. 
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Que? fi, d’un autre côté, on trouvoit à redire à ma méthode 
d’employer uniquement Sc confiamment le globe de compreffion 
à l'attaque des contre-mines de l’alîiégé; méthode trop fimple, 
trop peu indufirieufè, qui ne fait point briller le talenKlu mi- 
neur à furprendre ou à éviter fon adverfaire, 8c lémble faire 
dépendre le liiccès de la guerre fouterraine, non de la fupé- 
riorité du favoir qu’on y déploie, mais la quantité de poudre, 
qu’on y brûle? je répondrois, que je ne nie rien de tout cela, 
pourvu qu’on m’accorde que cette méthode, atteignant les 
contre-mines de l’affiégé de plus loin que toute autre, n’oblige 
pas le mineur afliégeant à s’en approcher autant, 8c le dérobe 
par conféqucnt, autant qu’il efi pollible, aux chicanes de fon 
adverfaire; que, faifant chaque fois qu’on l’emploie, à chaque 
exploûon, gagner un terrain confidérable à l’alTiégeant, elle 
abrège conlidérablement fa marche fouterraine; 8c qu’enfin 
arriver rapidement 8c furement à fon but, en brûlant à la vé- 
rité, beaucoup de poudre, peut confoler de ce léger furcroit 
de dépenfe, 8c du regret "d’avoir ôté 4 au métier de mineur la 
plus grande partie de fa lineffe, en même temps que la plupart 
de fes dangers. Car il lui reliera toujours allez de ces derniers, 
8c pour y échapper confiamment, il lui faudrû toujours beau- 
coup de la première. 

Mais on objectera encore ;t nos globes de compreffion, 
l’inconvénient qu’ils auront pour l’affiégeant, de détruire chaque 
fois une partie de fes logernens, d'en encombrer le refie d’in- 
commodes déblais, 8c encore de rendre le chemin par où il 
parviendra à la brèche, fi coupé de précipices 8c de montagnes 
de terre gluante 8c compacte, qu’il maudira inévitablement 
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mille fois celui qui le lui aura ainfi préparé. A cela je ne fais 
de réponfe, linon qu’ici comme par -tout ailleurs à la guerre, 
les fuccès font encore le prix de la confiance à endurer les 
fatigues, à vaincre les difficultés, à furmonter les obflacles; 8c 
que ceux qu’entrafno l’ufage des globes de compreiïion, quoi- 
que réels jufqu’à un certain point, ne font rien moins qu’infur- 
montables. 
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EXPLICATION 

de l a figur e relative à ce chapitre. 


PLANCHE X L V I I. 

Attaque & défenle d’une pièce détachée, renforcée par des contre- 
mines. Les opérations l'outerraines de l’alfiégeant font délignées par 
îles points ronds. Celles de l’afliégé, ainlî que l’es galeries de contre- 
mines le font par des points longs. Les unes & les autres de ces opéra- 
tions, aiufi que les travaux fuperjiciels de l’attaque, font marqués du N* 
de la nuit où ils font cenlés avoir été exécutés. 

La grande galerie, qu’on voit fe prolonger du centre de l’ouvrage, 
en arrière de fa gorge, eft celle de communication avec la place. 
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LIVRE III. 

De la fortification d'une place , par rapport au terrain où 

elle ejl affife. 


^tous avons, dans les deux livres qui précèdent, confidéré la 
fortification en elle- même, 8c abftraélion faite du terrain fur 
lequel elle efl adife. Mais fi par là nous avons dégagé cet art 
de les plus grandes difficultés, nous l’avons en même temps 
dépouillé de les plus puiffans moyens, 8c privé de fes plus bril- 
lans effets. Car, s'il efl vraiment commode, pour la routine, 
de n’avoir à fortifier, à défendre, ou à attaquer une place, 
que dans un terrain parfaitement uni, qui ne dérobe rien à 
l’oeil ni de l’alliégeant, ni de l’adiégé, 8c dont la nature complè- 
tement uniforme n’offre aucun accident capable de faire dévier 
tant foit peu de leur reélitude, les principes par lelquels efl 
guidé l’ingénieur qui conllruit, attaque, ou défend cette place; 
il ell plus fâcheux, peut-être, pour le talent, de n’avoir 
ni avantages à faifir dans le fite ou la nature du terrain de 
l’affiette 8c des environs de cette place, ni accidens de ce terrain 
à faire valoir dans Ion attaque, ni propriétés de ce même terrain 
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à mettre à- profit drms far défenfe. 'Qiroiqtfîl eu Toit, cette ma- 
nière abftraite de traiter la fortification, complètement fuflifante, 
tant qu’on n’a affaire à elle que fur le papier, devient incom - 
plète, fautive 8c défeclueufe , dès qu’on veut l’appliquer aux 
fortifications réelles, aux places conftruitcs ou à conllruire, à 

y • ' " I 

défendre ou à attaquer, dans toutes fortes de fîtes Sc dans 
toutes fortes de natures des terrains. Ce feroit donc tomber 
dans le défaut ‘tant reproché aux auteurs île fortification,’ d’avoir 
-écrit, comme s’il n’étoit queflion de fortifier que fur le papier, 
ou, ce qui reviendroit au même, que fur une campagne rafe 
& unie, 8c par là d’avoir à la fois expolé ceux qu’ils ont rendus 
favans, à commettre de grandes fautes, 8c décrié l’art 8c fes pré- 
ceptes dans l’efprit-des ignorans, fi l’on ne donnoit ici les prin- 
cipes de la fortification réelle 8c appliquée à toutes fortes de 
terrains. Cette matière ne liera à la vérité, nullement neuvepour 
les ingénieurs; mais elle le fera finement pour le public, pour 
le public même militaire, à qui l’on ne prétend cependant point 
l’offrir dans le détail 8c l’étendue qui conviendraient à des 
artiftes , auxquels aucune des richeffes de leur art ne doit être 
étrangère, ni aucune de lès imperfections inconnue, mais feule- 
ment la préfenter d’une manière générale 8c fommaire, qui çn 
faffe connoître les réfultats les plus certains 8c les plus impor- 
tuns; telle enfin, qu’elle fuffife à conduire par des règles auffi 
Amples que fines, toute opération militaire qui aurait pour 
objet de fortifier, d’attaquer ou de défendre une place, dans 
quelque terrain que ce fût. 
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CHAPITRE I. 

De la manière de plier la fortification à un terrain inégal. 

Tous les auteurs de fortification, tous les militaires, la plupart 
même des ingénieurs vous dilént:. „ Evitez de fortifier un lieu 
„ dominé à la portée du canon; car quoique vous y fafiiez, vous 
„ne ferez jamais, fur un audi mauvais fond, que de mauvaife 
j, fortification.,, C’eft cette elpèce d’aphorifme, qui adopté fans 
examen, 8c appliqué fans diftinélion, peuple le monde, le 
monde militaire furtout , de connoiffeurs à peu de frais , 8c de 
défapprobateurs tranchans de la plupart des places de guerre. 
En effet, dès qu’il ne faut que des yeux, ou tout au plus, des 
yeux 8c un niveau, pour juger du mérite d’une fortereffe, pour 
s’ériger en cenfeur de telle ou telle partie de fes fortifications; 
dès furtout, que pour motiver fon jugement, on n’a qu’une 
maxime généralement reçue à citer, 8c qu’un fait fenfible à 
tous les yeux à alléguer, on fe livre avec confiance au plaiür de 
fe montrer connoiffeur, 8c d’exercer une critique aifèe fur un art 
difficile. Quel fera donc l’étonnement de cette foule de critiques, 
de ce peuple de connoiffeurs, Iorfqu’ils apprendront, lorfqu’on 
leur démontrera que leur principe univerfel eft faux en lui- 
même, efl faux dans la jilupart des applications qu’on en fait, 
n’eft vrai enfin, que quand la fortification dominée, tracée 
fans aucun autre art que celui qu’on emploie fur le papier, eft 
exécutée fans aucune autre condition, que celles qui s’obfer- 
vent dans un terrain uni, 8c dans une fituation parfaitement 
horizontale? 
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Pour guérir la plupart des préjugés, pour défabufer de la 
plupart des erreurs, il fuffit le plus fouvent, d’en examiner les 
fondemens &: de remonter jufqu’à leur fource. Voyons donc 
quels font les fondemens du préjugé qui condamne fans appel 
toute fortification dominée; remontons à la fource de l’erreur 
qui fait dépendre le mérite des différentes parties de l’enceinte 
d’une place de guerre, de la fupériorité de leur niveau fur 
celui du terrain de leurs approches. 

Sans doute qu’on ne regarde une fortification dominée, 
comme défeélueufe , que parce qu’on fiippofe que, du lieu qui 
la domine, on pourra plonger dans fou intérieur par deffus des 
parapets infuffifans pour le couvrir, ou qu’on pourra ruiner, 
fur une hauteurplus ou moins grande, fes revétemens d’efcarpe, 
que le relief de lés chemins couverts ne dérobera qu’imparfaite- 
ment à l’aèlion des batteries allégeantes; ou bien encore, que 
parce que les coups de l’alfiégeant, favorifés de quelque manière 
que cefoit, par cette fupériorité d’aOietté du lieu d’où ils partent, 
fur celui où ils arrivent, auront un double avantage fur ceux de 
l’affiégé, auxquels nuit l’infériorité de' leur point de départ, à 
celui auquel ils s’adreflent? Si donc on prouvoit qu’une fortifi- 1 
cation peut être dominée, c’eft-à-dire alfife fur un terrain 
inférieur à celui de fes approches, fans être ni vue ni plongée 
du dehors dans fon intérieur, ni battue à fon revêtement 
d’efcarpe, avant que l’afiiégeant foit établi fur la crête de fon 
chemin couvert; fi, de plus, on faifoit voir que la fupériorité 
d’afiiettedu lieu d’où partent les coups de l’affiégeant, fur celui 
d’où partent les coups de l’a fiiégé, eft d’une confidération nulle, 
ou abfolument fans conféquence , avec des armes d’une portée 
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atiffi énormément fupérietire, que l’eft celle des armes en ufage 
aujourd’hui, à celle à laquelle on les emploie à l’attaque des 
places; fi, dis-je, on parvenoit à établir avec quelque évidence, 
toutes ces vérités; qui pourroit balancer encore à reconnoitre 
que l’opinion qu’on s’efi formée des fortifications dominées, 
n’efi rien moins que fondée fur un principe général 8c certain; 
qu’elle n’a de réalité à l’égard des fortifications établies fur des 
fîtes dominés, que lorfqu’elles ont été confiantes fans précau- 
tions relatives à la fupériorité du terrain environnant; et 
qu’enfin le préjugé qui attribue une valeur plus grande aux 
coups tirés de haut en bas, qu’aux coups tirés de bas en haut, 
n’eft fondé que fur la nature des anciennes armes de jet, 8c nulle- 
ment fur celle des armes à feu qui les ont remplacées? 

Ce n’efi pas que je prétende nier, que dans la renailïance 
de l’art 8c dans les premières tentatives faites pour adapter à la 
nature des armes à feu, les fortifications primitivement conftrui- 
tes pour réfifier aux anciennes armes, on ne foit fi fréquemment 
tombé dans les deux défauts: d’être plongé dans l’intérieur de 
fes ouvrages, 8c découvert de loin à leur revêtement; que ce 
ne foit très- légitimement, 8c comme vérité d’une expérience 
promptement reconnue, que l’opinion qui condamne toute 
fortification dominée , s’eft d’abord établie 8c univerfellement 
accréditée. En voyant ainfi que, comme les anciennes armes 
de jet, auxquelles la lupériorité d’afiiette en donnoit une fi 
grande d’effets 8c de portée, les nouvelles triomphoient égale- 
ment dans des pofitions fupérieures, on ne put guères s’em- 
pêcher de conclure, que cette fupériorité de pofition étoit 
ce qui en donnoit à leurs coups, 8c en conféquence, le crédit 
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accordé, à jufte titre, aux coups de haut en bas des anciennes 
armes, fut confervé , attribué même avec encor plus d’étendue, 
aux coups femblables des nouvelles, bien plus puiffantes en 
effet que les premières. 

Cependant les ingénieurs ne tardèrent pas à chercher & à 
trouver des remèdes aux défauts des fortifications dominées. 
Ils préfentèrent de front, autant qu’ils le purent, leurs tracés 
aux hauteurs qui les dominoient, afin de s’en mettre à couvert 
dans la courte largeur des terre-pleins de leurs ouvrages, par le 
relief de leurs parapets; mais les parties de leurs enceintes, qui 
en retour des premières , venoient néceffaircment fc préfenter 
dans le feus de leur longueur, à ces mêmes hauteurs, ils ne 
crurent pouvoir les mettre à l’abri d’en être enfilées, que par des 
cavaliers élevés en face de ces hauteurs, fur les premières parties 
de leur tracé, lefquels leur parurent d’autant plus utiles, cju’ils 
fe rapprochoicnt davantage du niveau du terrain dominant 
qu’ils avoient en tête. Si cet expédient ne fuffifoit pas à tout 
couvrir, on y fuppléoit par des traverlès, là où venoit à ceffer 
l’abri qu’on s’étoit procuré par les cavaliers. 

D’un autre côté, pour dérober les revétemens d’efcarpe à 
un tir en brèche prématuré, contre lequel la crête de leurs 
chemins couverts ne pouvoit les défendre, ils partagèrent en 
deux la hauteur du rempart, dont la parue inférieure, qu’on 
nomme faujje-braie , élevée feulement à la hauteur du chemin 
couvert, eut fon revêtement parfaitement à l’abri du canon des 
approches, 8c dont la fupérieure, couverte à fon pied par le 
parapet de la première, ne put recevoir que vers fon fommet, 
des brèches, dont les débris s’arrêtant à la fauffe -braie, 8c ne 


Digitized by Google 


Liv. III. Ciiap. I. 


221 


parvenant pasjufqu’au fond du folié, n’étoient d’aucune confé- 
quence pour ouvrir à l’ennemi l’entrée de la place. 

Mais ces remèdes, outre quelques inconvéniens de détail, 
8c celui d’entrainer une énorme dépenfe, avoient encor le 
défaut de ne pouvoir être, avec quelque fuccès, adaptés au 
chemin couvert, dont on étoit obligé de remplir les branches 
de traverfes multipliées, qui n’y lailfoient plus que peu d’efpace 
pour le feu, 8c celui de rapetifler, ou même de fupprimer tout- 
à-fait les places d’armes rentrantes, fl précieufes pour le raf- 
femblement des forties; fans que tant de facrifices rendiflent 
poffible d’en préferver certaines parties, d’étre prifes à revers. 

On fit enfin une réflexion fort fimple. On fe dit: pour- 
quoi une fortification conflmite dans une plaine horizontale 
dérobe-t-elle aux vues du dehors , non feulement l’intérieur de 
fes remparts 8c de fon chemin couvert entier, mais encor tout 
fon revêtement d’efcarpe? C’eft parce que les plans horizontaux, 
8c par conféquent parallèles au terrain, qui paflent par la crête 
de fes parapets, tant de remparts que de chemins couverts, 
paflent au deflus de la tête de tout ce qui fe trouve fur ce ter- 
rain, 8c que le fommet du revêtement de l’efcarpe efl dans le 
plan de la crête des chemins couverts. Pour obtenir donc 
dans un terrain en pente, ou dominé, le même avantage, il 
n’y a de même qu’à placer dans des plans rampans, parallèles 
à la pente du terrain, 8c partant également au deflus de la tête 
de tout homme placé fur la partie de ce terrain la plus 
élevée, les crêtes de parapets, tant de remparts que de che- 
mins couverts de la fortification qu’on élève fur le terrain do- 
' miné, 8c qu’à mettre aufli le fommet du revêtement de fon 
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efcarpe, dans le plan rampant de la crête de fon chemin 
couvert. Il efl clair en effet, qu’en rempliffant bien ces con- 
ditions, 8c en mettant dans des plans ranipans, parallèles aux 
premiers 8c conféquemment à la pente du terrain, tous les 
terre-pleins 8c banquettes, tant des remparts que des chemins 
couverts, ces terre-pleins 8c banquettes, 8c toutes les parties 
de la fortification dominée, fe trouveront, à l’égard du terrain 
dominant, dans la même condition où fè trouvent à l’égard 
d’un terrain horizontal, toutes les parties correfpondanïes d’une 
fortification horizontale. Car dans toutes les deux, les coups 
qui raferont la crête des parapets, pafleront d'une quantité égale 
au deflus des parties qui fe correfpondent. Il faut donc bien 
convenir qu’ils ne nuiront pas plus dans l’une que dans l’autre, 
à ce qui fera placé fur ces parties, 8c qu’on fera aulli bien cou- 
vert dans la fortification dominée, mais inclinée fuivant une 
pente qui pafie au delTus du terrain dominant, de toute la hau- 
teur de fon relief, qu’on l’eft dans la fortification horizontale, 
dominant une plaine unie, de toute la hauteur de ce même 
relief. S’il pouvoit refier encor à cet égard quelques doutes, 
Pl- 4 S- l’infpeétion des fig. î 8c 2 . delà planche 48, ne pourra manquer 
de les lever. 

Il femble qu’une idée auiïi fimple, 8c le premier ufage qu’on 
en fit, auroient dû faifir tous les efprits, 8c les défabulèr de 
l’opinion où ils étoient, qu’on ne pouvoit conftruire de bonne 
fortification dans un terrain dominé ou inférieur à celui du 
dehors; cependant, hormis les gens de l’art, perfonne ne prit 
garde au pas important qu’il venoit de faire; 8c les défauts 
reliés aux anciennes places, continuant à frapper les yeux 8c 
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les efprits, tandis que la perfeéWon des nouvelles, où ces défauts 
étoient corrigés, demeuroit prefque imperceptible, on perfifla 
à les attribuer indiflinèlement à toutes les places dominées. 
D'ailleurs, le moyen nouvellement introduit demandant à être 
manié avec quelque adrefle, pour ne pas jeter dans de nou- 
veaux inconvéniens, oppofés aux anciens qu’il corrigeoit, il 
arriva quelquefois qu’il ne procura qu’un demi-fuccès, 8c qu’il 
ne fit que déplacer les défauts, dans la fortification à laquelle 
on l’appliquoit; 8c c’efl, avant d’aller plus loin, ce qu’il faut 
que je tâche d’expliquer. 

On doit concevoir que ce plan rampant 8c pafTant au dcfTus 
du lieu dominant, dans lequel j’ai dit qu’on mettoit le fommet 
d’une fortification dominée, pour en dérober l’intérieur aux 
vues 8c aux coups de ce même lieu, vient ficher quelque part, 
en arrière, dans le terrain naturel 8c horizontal. Or, de cette 
partie du terrain en arrière de la rencontre de ce plan rampant 
8c fichant, on voit donc à revers la fortification défilée de la 
hauteur ; car c’eftdc cette expreflion qu’on fe fert, pour exprimer 
qu’une fortification qui eût été enfilée de quelque part, échappe 
à cette enfilade par fa dilpofition en pente. Quand donc, dans 
les premiers clTais qu’on en fit, le plan de défilement, ou plan 
rampant du fommet de la fortification, vint à rencontrer trop 
tôt, ou trop près, le terrain en arrière; il arriva que la forti- 
fication défilée en avant, fut prilè à revers en arrière; que telle 
de fes parties. cjui étoit défilée par un bout, étoit enfilée par 
l’autre; 8c que ce n’étoit plus de la hauteur en avant qu’on 
avoit à fouflrir, mais bien de la plaine en arrière. Pour échap- 
per à ce dernier inconvénient, plus terrible peut-être que le 
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premier, il falloit donc fe reculer aflez en arrière de la hauteur, 
pour que la rampe ou pente de défilement, fût afTez douce, 
pour ne rencontrer l’horizon qu’à une diflance de la fortifi- 
cation défilée, au deflus de la bonne portée du canon ; ou bien 
difpofer le tracé de celle-ci, de manière que celles de fes parties 
qui étoient défilées par un bout, vinifient par l’autre, ficher 
dans l’intérieur de la place; en un mot, il falloit combiner le 
choix du tracé, avec celui du plan de défilement, de’ manière 
à éviter fur fes flancs 8c fur fes derrières, les coups du dehors' 
auxquels on s’étoit dérobé par devant. 

Si le terrain avoit des reflauts, ou qu’après avoir défilé ce 
qui étoit à portée du canon des hauteurs, on eût à fe fortifier 
du côté de la plaine, ou de hauteurs moindres; alors on chan- 
geoit de plan de défilement, 8c l’on faifoit en forte que chacun 
de ces plans couvrit à revers ce qui appartenoit à fon voifin, 
& en fût réciproquement couvert. Quand on ne pouvoit y 
parvenir, ou que des hauteurs, oppofées de trop près 8c trop 
diredement l’une à l’autre, ne permettoient pas à ces difierens 
plans, de fe couvrir réciproquement à revers; on avoit recours 
à des traverfes, qui s’élevant au deflus de l’un ou de l’autre des 
deux plans oppofés, ou même de tous les deux, mettoient à 
couvert celles des parties delà place, que la diredion de leur 
tracé, ou l’élévation des bâtimens de l’intérieur de cette place, 
n’avoient pu dérober à ces revers. On entrevoit donc qu’il 
falloit une certaine adrefle, 8c une grande variété de moyens, 
pour défiler la totalité de l’enceinte de certaines places domi- 
nées, ou de trop près d’un feul côté, Ou de plufieurs côtés à 
la fois, furtout quand des données gênantes, telles que celles 
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ville déjà bâtie, ou d’une vieille enceinte à laquelle il falloit fe 
raccorder, empêchoient de combiner librement le tracé avec 
les plans de défilement prefcrits par le relief du terrain envi- 
ronnant. 

Mais cette combinaifont étoit encor néceffaire, pour allier à 
l'économie de la conftruclion de la fortification défilée, la dé- 
couverte la plus complète qu’elle pût prendre fur les hauteurs 
& fur leurs pentes. Car, fi le défilement exigeoit que le relief 
de la fortification à conftryire, s’éloignât trop du terrain naturel ; 
s’il falloit, ou s’élever, ou s'enfoncer outre mefure, ou faire l’un 
8c l’autre à la fois, l’un à une extrémité de fon tracé, l’autre à 
l’autre; il efl évident qu’on auroit à remuer des mafTes de terre 
furabondantes à ce qu’exige le relief ordinaire Sc fulfifant d’une 
bonne fortification, 8c, par conséquent, des dépendes furabon- 
dantes à ce qu’exige fa conftruclion. Pour éviter ces difpen- 
dieux excès, 8c rapprocher autant qu’on le peut, le relief de fa 
fortification, du parallélifme à l’horizon on au terrain, quel qu’il 
foit, fur lequel elle doit être afiife; il faut donc s’éloigner des 
hauteurs diverfes qu’on a devant foi, en raifbn de leur élévation 
au deflus du terrain qu’on fortifie, 8c s’en rapprocher en raifon 
dé ce qu’elles tendent à s’abailfcr au niveau de ce même terrain; 
en forte que jamais on ne fe déploie parallèlement à une chaîne 
de hauteurs qu’on a en face de foi, que dans le cas où cette 
chaîne efl par-tout de hauteur uniforme, ou pour mieux dire, 
a fon fommet parallèle au terrain que l’on veut fortifier. Je 
m’explique: fi la chaîne de hauteurs en face de laquelle vous 
avez à vous fortifier, efl .du double plus haute vis-à-vis de 
votre gauche que vis-à-vis de votre droite, il faut difpofér 
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votre tracé en forte que fa gauche foit du double plus éloignée 
de cette chaîne de hauteurs, que ne le fera fa droite. Il arrivera 
de là que votre relief fera défilé, en demeurant à-peu-près 
parallèle au terrain fur lequel vous l’élèverez; horizontal, fi le 
fite en eft horizontal, 8c incliné dans le même fens que leteriain, 
ü le fite en eft incliné. 

Outre cet effet, par lequel votre fortification demeure 
rafante au terrain fur lequel vous la eonfiruifez, ce qui allie 
l’économie de fa conftruélion à l’efficacité des feux qui en doi- 
vent partir, vous en obtenez un autre non moins précieux. C’eft 
que, prenant d’écharpe les hauteurs dont vous vous défilez, 8c 
rapproché de leur pied, dans l’endroit où leur pente eft la plus 
douce, Scieur fommet le plus bas; votre tracé, femblable à 
l’ordre de bataille choifi par un général habile, refufe une aile 
à l’ennemi, là où celui-ci eft en forces, 8c où le terrain lui donne 
de l'avantage, pour rapprocher de lui celle qui le trouve foible, 
8c pofté cléfavantageufement. Car il y a un défavantage bien 
réel à conduire des tranchées 8c des cheminemens d’attaque 
fur une pente qui defcend obliquement vers la place qu’on 
affiége. 

En effet, n’eft-il pas évident, que dans un tel terrain, le 
revers de la tranchée fera plus élevé que la bafe ou fte de fon 
parapet, ce qui demandera, pour qu’on y foit couvert, que ce 
parapet foit plus élevé que ne le feroit celui d’une tranchée en 
terrain horizontal? Mais ce défaut, peu fenfible par-tout où les 
travaux de l’affiégeant, parallèles à la place, n’auront à effuyer 
qu’un feu direct ou peu oblique, deviendra très-faillant, 8c 
d’un effet dangereux 8c prefque irrémédiable, dans des zigzags 
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defcendant obliciuement vers la place, dont les coups tirés 
d’écharpe par deflus le parapet de ces zigzags dans leur partie 
balle, iront en atteindre Je revers, 8c même l’intérieur, dans 
leur partie élevée. Il arriveroit donc ici le contraire de ce qu’on 
croit communément, 8c la place dominée, mais défilée, pren- 
drait de l’avantage fur le lieu dominant, ou au moins fur celle 
de fes pentes qui defcend vers la place. 

Mais cet avantage, il faut en convenir, efl toujours com- 
penfé par celui qu’a l’aiïiégeant de pouvoir tirer conflamment 
de lés premières batteries, par deflus tous fes travaux ulté- 
rieurs, jusqu’au couronnement du chemin couvert exclufive- 
ment, 8c fouvent par celui de pouvoir, à la faveur du rideau 
ou de la pente oppofée de la hauteur, ouvrir la tranchée de 
plus près que de la diflance ordinaire, 8c en avoir les dépôts 
très-fûrs 8c très -commodément placés à couvert de ce rideau. 
Or de ces deux avantages, le dernier 8c fans contredit le plus 
grand, n’eft point dû au lieu dominant, mais au vallon qu’il a 
derrière lui; 8c cela eft fi vrai, qu’un vallon femblable, à 
portée d’une place fituée fur une hauteur plus élevée que tous 
fes environs, donne tout de même cet avantage à l’afliégeant. 
D’où l’on voit que ces hauteurs dans le voifinage des places, 
dont on fait tant de bruit, leur font rarement plus funeltes 
que les vallons dont fi peu de gens s’occupent. 

Mais, dira-t-on, l’avantage d’une fituation élevée n’eft-il 
donc rien relativement à la portée de nos armes, qui font toutes 
armes de jet? Chez les anciens, on le comptoit pour beau- 
coup dans l’eflet de celles de leurs armes qui étoient de cette 
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nature. Ce qui fut vrai pour eux, pourroit-il ne l’étre plus 
pour nous? 

Il eü très- vrai que les armes anciennes de jet, dont les 
portées étoient infiniment moindres que celles de nos armes 
à feu, prenoient un très -grand avantage de la fupériorité du 
terrain d ! ou elles agiffoient, fur celui duquel on droit fur elles. 
Elles atteignoient fans être atteintes, ou portoient des coups 
violons, tandis qu’elles n’en recevoient que de foibles. Mais 
il n’en ell pas de même de nos armes à feu, qui ont une por- 
tée triple ou quadruple de celle qui peut s’allier avec la 
jullelle de leur tir. A la difiance, où, dans unfiége, on peut 
commencer à s’en fervir avec quelque efpérance d’atteindre 
le but, 8c par conféquent avec quelque fruit, elles ont en- 
core une furabondance de force 8c de portée telle, que la 
différence des niveaux d’où partent les coups que fe firent l’af- 
fiégé 8c l’afTiégeant, n’en ôte pas affez aux uns, 8c n’en ajoute 
pas affez aux autres, pour que les premiers ceffent d’être dan- 
gereux, 8c que les derniers le deviennent fenûblement davan- 
tage. Si à la guerre, 8c à la guerre de fiéges furtout, on em- 
ployoit ces armes à toute leur portée, le canon à 15 ou 
iSootoifes, 8c le fufil à 4 ou 500; il arrivèrent à la vérité en- 
core, ce qui arrivoit chez les anciens; 8c les coups tirés de haut 
en bas atteindroient à une difiance à laquelle ne pourraient 
parvenir les coups tirés de bas en haut. Mais tirer dans un 
fiége, à cette difiance, ferait à la lettre, tirer à coups perdus; 
&: je ne connois que le bombardement, 8c l’opération de tirer 
à boulets rouges, qui s’adreffant à toute une ville, fans 
diffinÉlion d’objets particuliers, puiffent être faits de toute la 
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portée des armes par lesquelles on les exécute, lesquelles ti- 
rant d’un lieu élevé 8c dominant y peuvent réellement nuire, 
fans que des armes pareilles, agiiïant dans la place dominée, 
puiflent atteindre jusqu’à elles. Mais cette opération, qui ne 
peut avoir d’objet militaire, qu'à l’égard d’une place maritime, 
où il y a des chantiers, des magafins 8c des vaifleaux à incen- 
dier, ou tout au plus, qu’à l’égard d’une place contenant de 
grands dépôts de fourrages 8c de vivres, n’efl d’aucune consé- 
quence pour la prife de la place, dont elle laifl'e intactes les 
fortifications 8c les défenfes; 8c ne fait, ou ne doit faire d’ef- 
fet, que fur fes bourgeois, 8c non fur fes défenfeurs. Elle ne 
comporte d'ailleurs, quand on veut s’y borner, jamais que 
très -peu de danger. Ainli l’avantage des plus longues por- 
tées, que peut procurer fur une place la fupériorité du terrain 
qui l’environne, ne confifte qu’à pouvoir faire fans aucun dan- 
ger, une opération rarement importante, jamais décifive, 8c 
qui toujours peut fe faire avec auffi peu de difficultés que 
de périls. 

Après avoir diffipé les craintes, que caufe à une fortifica- 
tion le voifinage des hauteurs, 8c démontré l’efficacité du 
moyen par lequel elle échappe à leur influence; il nous refle 
à- entrer dans quelques détails fur la manière de mettre ce 
moyen en ufage. 

La meilleure, fans cohtredit, efl d’aller furie terrain qu’on 
veut fortifier, muni d’un infiniment à genouillère, tel qu’une 
planchette ou un graphomètre; de fe placer vers le centre de 
l’enceinte qu’on fe propofe de former; 8c là d’incliner la 
planche ou le limbe de fon infiniment, de manière que l'on 


Digitized by Google 


*3cl Essai générai de fortification. 

plan fupérieür rafe les points les pins élevés du terrain envi- 
ronnant. Si l’on n’a point d'infiniment, trois règles ou lattes 
drèll'ées, ou feulement une ficelle formant un triangle fur trois 
jalons, feront le même effet, & marqueront fulfifamment le 
plan qu’il s’agit de déterminer. On jalonnera enfuite le tracé 
de la fortification qu’on veut faire, de manière que la tête des 
jalons foit exactement dans le plan rafant les hauteurs environ- 
nantes, qui vient d’être fixé; & c’efl ici le lieu de changer ce 
tracé, fi l’on voit que le relief qu’on devra lui donner, 
s'éloignant trop du niveau du terrain fur lequel la fortification 
fera affifc , doive occafioner un excès de travail & de dépenfe, 
inutile à la perfection de cette fortification. Cela fait, 8c le plan 
de fite de la fortification fe trouvant ainfi déterminé, il eft clair 
qu’en en élevant le relief fur ce plan de fue, comme on l’élè- 
veroit fur un fite horizontal, fi le terrain environnant étoit 
horizontal lui -même; il eft clair, dis -je, que les crêtes de 
parapets de cette fortification pafferont au defTus des hauteurs 
environnantes, de la même quantité dont les crêtes de parapets 
d’une fortification horizontale pafTeroient au deflus de la plaine 
horizontale qui l’environneroit; 8c que les terre-pleins des ou- 
vrages de la première feront couverts contre les hauteurs, 
par la même élévation de parapets qui couvriroit contre la 
plaine les terre -pleins de la fécondé. Les chemins couverts, 
les revêtemens d’efearpe 8c de contrefcarpe, auront leurs re- 
liefs déterminés de même 8c par le même procédé, 8c feront 
fournis au plan rampant de la crête du parapet du rempart, 
de la même quanüté dont ils le feroiçnt au plan horizontal 
de cette même crête, dans la fortification horizontale, en forte 
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que tout, on le répète, dans l’enfemble 8c les détails de la 
fortification défilée, fe pafie à l’égard des hauteurs dont on la 
défile, comme il fe pafie dans la fortification horizontale, à 
l’égard du terrain horizontal qui l’environne , Tuppofé à même 
niveau que fon fite. 

L’autre méthode, beaucoup plus longue, plus difficile, 
moins fùre, mais quelquefois néceflaire à employer, lorsque 
celui qui doit faire le projet de la fortification à conltruire , ne 
peut fe tranfporter fur le terrain qu’on veut fortifier; l’autre 
méthode confifte à repréfenter fur le papier, le relief tant du 
terrain à fortifier que de celui qui l’environne, jusqu’à 900 
ou 1000 toiles de diflance, 8c à opérer fur ce papier, d’une 
manière analogue à celle dont nous venons de dire qu’on 
opéroit fur le terrain. Pour cela, on attache par la penfée, 
à tel ou tel point de l’intérieur du terrain à fortifier, un plan 
rampant qui pafie au dcfius de tout le terrain environnant. 
Puis, quand ce plan efi déterminé, on marque les quantités 
dont doivent s’élever au defius, ou s’abaifler au défions de 
lui, les différentes parties delà fortification, en forte que le 
réfultat de cette opération préfente non feulement le relief en- 
tier de la fortification que l’on projette, mais encor fon rap- 
port exadl avec le relief du terrain fur lequel elle doit être 
aflife; ce qui met à même d’évaluer avec la dernière juftefle, 
les déblais 8c remblais que cette fortification exige, les profon- 
deurs de fofies, 8c les’ hauteurs 8c épaifieurs de revêtemens 
qui réfulteront des uns 8c des autres , Sc par conféquent enfin, 
la dépenfe totale de l’ouvrage. C’efl, fans doute, cette com- 
modité de faire tout à la fois, 8c pourainfi dire, d’un feul jet, 
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le travail de toutes les parties d’un projet dç fortification, qui 
a fait donner à cette dernière méthode, allez généralement, la 
préférence fur l’autre, par les ingénieurs. Le mieux, à notre 
avis, feroit de les allier l’une à l’autre, c’efl- à -dire qu’après 
avoir fait fur le terrain l’opération de fixer le plan de défile- 
ment Sc le tracé de la fortification, on feroit un plan de la * 
partie de ce terrain qui doit lui fervir de bafe, fur lequel 
le relief 8c les moindres inégalités de ce même terrain lèroient 
cottés d’après un nivellement exaCl; ce qui comparé au relief 
réglé à la fortification défilée, détermineroit les déblais 8c rem- 
blais, profondeurs de folTés, hauteurs Sc épaifleurs de revête- 
ment, dépenfe 8c c., dont nous ne parlerons pas plus au long, 
attendu que tout cela fort de notre fujet. 

Mais on doit, être curieux, 8c l’on peut même avoir be- 
l'oin de l'avoir comment on peut fur le papier, défiler une 
fortification deltinée à être exécutée fur un terrain, où l’on ne 
veut, ou bien où l’on ne peut aller; comment, par exemple, 
on peut faire à Paris , le projet d’une fortification deflinée pour 
la Havane'ou pour Batavia. 

On fait lever bien exactement un plan du terrain, non 
feulement de celui qu’on veut fortifier, mais encor de celui 
qui l’environne à 900 ou îoootoifes, portée palTé laquelle on 
ne doit plus craindre les effets, du canon. Sur ce plan , on 
marque d’après un nivellement exact, les hauteurs refpeétives 
des différens points du terlain, 8c on les cotte toutes, relative- 
ment à un plan de niveau général, palTant au defius du point 
le plus élevé de ce terrain, ou au défions de fon point le plus 
bas, en forte que dans le premier cas, les chiffres qui expri- 
ment 
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ment en pieds, pouces 8c lignes, les quantités dont tous les 
points cottés font abaiffés au deflous de ce plan de niveau, 
relfemblent parfaitement, même par leur objet, aux chiffres 
qui expriment les fondes dîme rade, relativement au plan 
horizontal de la furface de fes eaux. Il eft affez vraifemblable 
que c’efl cette conformité avec une méthode utile 8c déjà 
connue, qui a fait généralement adopter celle de cotter les 
hauteurs, tant du terrain naturel que de la fortification, rela- 
tivement à un plan de niveau qui efi cenfé pafler au delTus du 
tout, comme l’eau de la mer paffe au deflus de l’ancrage d’une 
rade; car elle a un inconvénient qui devoit peut-être la faire 
rejeter. C’eft que les moindres quantités en chiffres expri- 
mant les plus grandes hauteurs, on efi forcé à l’attention la plus 
foutenue, pour s’empêcher de croire tout le contraire, d’après 
le rapport de fes yeux; ce qui efi incommode, fatigant, 8c 
expofe à de fâcheufes méprifes, jufqu’à ce qu’on ait acquis à cet 
égard une parfaite habitude. Il paroitroit plus naturel que le 
plan du niveau général, auquel fe rapportent toutes les cottes 
des différentes hauteurs, foit du terrain, foit de la fortification, 
8c qui fervant à comparer ces hauteurs entr’elles, fe nomme 
plan de coniparaifon ; il paroitroit, dis-je, plus naturel, 8c il ne 
ferait finement pas plus difficile à imaginer, que ce plan de 
coniparaifon pafl'àt au deflus du terrain. Par là, les points les 
plus élevés fe trouveraient cottés des nombres les plus grands, 
8c les points les plus bas des plus petits; eu forte que, li l’on 
faifoit pafler ce plan par le point le plus bas du terrain repré- 
% fenté, 8c que ce point eût par conféquent potir cotte, zéro, 
les cottes des autres points exprimeraient réellement les hauteurs 
EJJui génjral dt fortifie. T, IL * G g 
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refpeélives de ces difTérens points, au de/Tus du premier, Screpré- 
fenteroientà l’oeil, autant cju’à l’efprit, delà manière la plus nette, 
le véritable relief du terrain. En conféquence, nous croyons 
devoir adopter cette dernière méthode, pour tout ce que nous 
pourrons avoir à cotter dans les planches de cet ouvrage. 

Ce plan donc exactement levé 8c cotté, n’importe fuivant 
quelle méthode, étant remis à l’homme chargé de faire fur le 
terrain qu’il repréfente, un projet de fortification; le premier 
foin de cdui-ci devra être de rechercher quels font les points 
dont il doit défiler la fortification qu’il médite de conftruire. 

Pi.., 19 - Pour cela, après avoir choifi, vers le milieu de la gorge de 
l’ouvrage qu’il veut conftruire, ou vers le centre de l’efpace 
qu’il fe propofe d’environner d’une enceinte fortifiée, un point 
duquel il puiffe faire partir fon plan de Jire, il attachera ce plan 
aux deux points de la droite 8: de la gauche des hauteurs'mar- 
quées fur le plan, qui lui paraîtront être les plus dominons. 
Et remarquez bien que je ne dis pas les plus élevés; l’élévation 
abfolue d’un point ne lui donnant pas feule, fur un autre, la 
domination la plus éminente, qu’il n’obtient qu’en raifori com- 
pofée de fon élévation 8c de fa proximité du point dominé. 

Pour s’a filtrer fi les deux points qu’il a choifis , font en effet 
les plus dominans, & par conféquent ceux dont il lui importe 
de fc défiler, il cherchera dans le plan de lite qu’il a fait pafier 
par ces deux points, 8c par le troifième, dans l’intérieur du 
terrain à fortifier, une ligne horizontale, (i) à laquelle ifmènera 

(i) Cette ligne horizontale efl bien facile à trouver. Soit, par exemple, U plan île 
fie rtpréfenté, planche 49 , partant du point 7 — 10 de l’intérieur du terrain à 
fortifier, & pafiânt par les points 56 — o, 8c 6i — 9 de l’extérieur. Tour avoir 
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dans le même plan, autant de parallèles qu’il jugera néceffaire. 
Il eft évident que chacune de ces lignes horizontales aura la 
même cotte, dans toute fa longueur, qu'on prolongera de droite 
Se de gauche, jufqu’aux limites du plan, fur lesquelles on pourra 
inferire, en effet, la cotte de chacune de ces lignes. Le tracé 
au crayon de ces lignes horizontales, lesquelles appartiennent 
toutes au plan de fite- qu'on effaie, fera voir fur le champ, s’il 
y a quelque point cotté du plan du terrain, qui s’élève au deffus 
de ce fite. S'il n’y a point de tels points, il eft clair que le plan 
de fite eft bien choifi, &: que c’eft d’après lui que la fortification 
doit être conftruite; fi, au contraire, il y en a, il eft également 
clair que c’eft par ces derniers points que le plan de fite doit 
paffer, pour que la fortification à conftruire foit véritablement 
défilée. 

Ce plan étant enfin trouvé & définitivement arrêté, on dé- 
terminera les conditions que l’on veut donner au tracé de fa 

dans ce plan, une ligne horizontale qui parle du point 56 — o, par exempte, on 
cherchera fur la ligne qui joint les points 7 — >0, ÜC fix — 9, un point qui ait pour 
cotte, auITi 56 — o, & on le trouvera en obfervant, que du point 7 — xo, au 
point 6t — 9, H y a 53 pieds xx pouces de pente, que cette ligne a xojo toifes de 
longueur, 8C a par conféqucnt de pouces- de pente par toife. Si donc on 

veut trouver de combien il faut rétrograder fur cette ligné, du point Ol — g 
vers le point 7 — 10, pour arriver à un point qui ait jfi — o pour cotte; on verra, 
qu'y ayant du point Cl — 9, J pieds g pouces 4 defeendre, pour arriver à la 
hauteur 56 — si, ce fera de xog toifes 4 pieds S pouces qu'il faudra rétrograder, 
de ce point 61 — 9, vers le. point 7 — 10, pour trouver, fur la ligne qui les unit, 
le point qui a pour cotte 56 — o; & que c'ellparconféquent, par ce dernierpoint 
que doit paffer la ligne horizontale tirée du point cotté 56 — o fur le plan, pour 
ne point fortir du plan de ihc attaché aux trois points 7 — 10, 56 — o, &: 6t — 9. 
C. Q. F. T. • 
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fortification, fuit par les confidéra lions qui tiennent à récono- 
mie, que nous avons déjà précédemment touchées, foit par 
celle de mieux découvrir les pentes Se les diverfes anfraftuo- 
fttés du terrain; Sc toutes ces chofes, qui fur le terrain fie fai- 
llirent d’un coup d’oeil, demanderont chacune fur le papier, 
un long examen Sc des opérations analogues à celle par 
laquelle nous venons de voir qu’on vérifioit le plan de fitft. 

Mais enfin, après que ces opérations feront faites, Sc que 
leur réfultat aura décidé des conditions du tracé, on verra par 
le moyen des lignes horizontales dont nous venons de parler, 
ou ce qui revient au même, par celui dune échelle de pente 
ou de défilement qui leur foit perpendiculaire, le long de 
laquelle 011 fera mouvoir une équerre, quelles font les cottes 
qu’auront dans le plan defite, les dilTérens points de ce tracé. 
Cela fait, il efl clair que pour avoir celles de ces mêmes points, 
dans le relief réel qu’aura la fortification, il n’y aura rien autre 
choie à faire, que d’y ajouter ou d’en retrancher les hauteurs 
ou cliflances verticales des points de ce relief, au déifias ou 
au dclTous du plan de fite. La planche 49. repréfente toutes ces 
opérations exécutées (1) pour le cas forlfimple d’ajouter à une 
place un grand ouvrage extérieur; les cottes qui appartiennent 
à la fortification , y font écrites entre parenthèfes, pour les diltin- 
guer de celles qui appartiennent au terrain naturel. 

(1) J’ai tort de dire toutes, puifque celle de marquer les cottes du fond des folles, 
n’cft pas faite; mais, outre qu’elle eût ajouté à la confufion de celte planche, où 
l’on ne voit déjà que trop de coites, elle m’tùt jeté dans l'embarras, ou pour 
mieux dire, dans le travail allez long des calculs de déblais & remblais, que 
j’ai dû m’épargner; puifque n’étant pas démon fujtt, c’cll bien aflez pour moi 
de les avoir indiqués, SC d’avoir averti de la néec-flité qu’il y a de les faire, pour 
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• La méthode qu’on vient de décrire, eftli (impie, qu’on ne 
peut clouter qu’elle ne foit entendue de tout le monde, 8c qu’elle 
ne fuffife à donner aux hommes les moins infiruits, une idée de 
la poiïibilité qu’il y a de régler le relief convenable à la fortifi- 
cation d'un lieu où l'on n’eft jamais allé, 8: de faire le projet de 
cette fortification, de mille lieues de diftance, aulÜ parfaitement 
que fi l’on étoitfur place. Cependant, comme elle ne confifie 
que dans un pur tâtonnement, 8c qu’elle a le défaut plus réel de 
n’étre point générale, 8: de ne fufiire qu’au cas le plus iimple, 
celui où, fans être d’ailleurs gêné par lien, on n’a befoin que 
d’un feul plan de défilement; on ne croit point pouvoir fe 
difpenfer d'en donner une autre plus géométrique, qui peut 
s'appliquer à tous les cas, 8c fervir à déterminer fuccedivement 
les divers plans de défilement dont on peut avoir befoin pour 
ne donner à chacun des fronts qu’on a à conftruire, que le 
moindre relief poüible, Sc pour ne faire conféquemment, pour 
leur conftruèlion, que" la moindre dépenfe poflible. Je con- 
viens qu’elle fera peut-être allez difficile à faifir, par qui n'a 
nulle habitude des projections; mais c’eftavecquoi les ingénieurs, 
que cet article intérefle fpécialement, font le plus famlliarifés. 
Quiconque aulfi, tant foit peu géomètre, voudra y donner 
quelque attention, 11 e pourra manquer de l’entendre. C’eft au 

s’aflurer d’avance de la dépenfe, SC quelquefois même de la poiïibilité de 
l’exécution du projet qu’on propofe. Au «fie, il tlt bien julle que je réferve 
aux ingénieurs de profeflion, S C à moi tout le premier, cette petite induflrie SC 
quelques autres encore, qui, quoiqu’elles ne fuient afTuré-ment rien* moins que 
élu grimoire, ne büTeroitnt pas d'elre nffez difficiles à apprendre au public, 
qui d’ailleurs 11e ferait pas dédommagé de fa peine, par l’intérêt qu’il y 
trouverait. ' 
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refte la méthode que fuivoit, 8c que fuit probablement encore, 
l'école françoife du génie, dans les exercices fur le relief, comman- 
dement 8c défilement de la fortification. 

Suppofons, pour nous faire mieux entendre, que nous 
ayons à conftruire deux fronts de fortification, dans un terrain 
dominé fur tout fou front, tels que ceux AB, BC, qu’on voit, 
planche 50, former une tête de pont. Il efi quefiion de trouver 
pour chacun de ce$ deux fronts, le moindre relief polfible, qui 
cependant les mette à couvert des vues directes du terrain do- 
minant, d’abord individuellement, puis encore de fes vues de 
revers, l’un par l’autre. Un feul plan de défilement, partant 
au delfus de tout ce terrain, fuflrroit évidemment à cette dernière 
condition, mais ne rempliroit vrniCemblablement pas Ja pre- 
mière, de donner pour chacun des deux fronts , le moindre relief 
pojfible. 

D’un autre côté, il y a certainement des limites à ce moin- 
dre relief, 8c je les trouve dans la hauteur de l’eau de la rivière 
fur laquelle j’ai à conftruire ma tête de pont. Je vois qu’au 
point A de la gauche de mon tracé, à l'amont du pont, cette 
hauteur eft de 6 pieds au deflus du point le plus bas du lit de la 
rivière, celui où j’ai placé la cotte (o) de mon nivellement. J’en 
conclus qu’il faut que le terre-plein de mon chemin couvert 
dans cette partie, foit élevé de quelque chofe au deflus de la 
cotte 6, pour 11’étre pas noyé au moindre gonflement des eaux 
de cette rivière. Et, comme ce gonflement eft toujours fenfible- 
ment plus confidérable à l’amont d’un pont, qu’à fon aval, je 
crois devoir élever, le terre-plein de mon chemin couvert dans 
cette partie, de deux pieds environ, au deflus de ce niveau, 
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ou donner la cotte (s) au point A de mon plan de fite, qui efl 
celui de mes contrefcarpes ou gorges de mes chemins couverts. 

J'ai donc à faire partir du point A, fuppofé élevé à la 
cotte (8), un plan tangent au terrain dominant, pour en faire 
le fite du front A B. 

Il efl évident, que fi je coupe le terrain en avant du front 
A B, par un grand nombre de plans verticaux, paiïant tous 
par le point A, 8c que de ce même point, je mène une tan- 
gente à chacune de ces feétions; il arrivera que ces tangentes, 
concourant toutes au point A, formeront au délTus du terrain, 
comme la furface d’un candide ayant fon fommet à ce même 
point. Si maintenant je mène à la furface de ce conoïde, trails- 
verfalement à fes côtés ou tangentes du terrain, des lignes qui 
lui foient tangentes dans deux de fes points, il efl clair que 
tous les plans de fite que je ferai pafTer du point A, par ces 
dernières tangentes, feront tangentes au terrain, 8c que de ces 
divers plans de fite, le meilleur, ou celui qui donnera à la 
fortification que j’ai à élever, le moindre relief, fera celui qui 
aura la moindre pente. 

Pour le trouver, du point A, je tire fur le papier où le 
relief de mon terrain efl exprimé par un nombre fuffifant de 
cottes, autant de lignes AD, AE, AF, AG, AH, que je crois 
devoir faire de ferions verticales dans le terrain, c’efl-à-dire 
que je les fais palier dans les parties de ce terrain que je 
juge être les plus dominantes. Puis, fur chacune de ces lignes 
cenfées horizontales, 8c ayant-d’un bout à l’autre la cotte (8), 
je conllruis la fe£lion verticale, ou profil du terrain fupérieur 
à cette ligne, en prenant pour les hauteurs une échelle beau- 
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coup plus grande que celle du plan(i), Scfiiflifante pour rendre 
iènübles les moindres inégalités de ce terrain. Il eft évident 
que cette différence d’échelles n’influera en rien fur le but de 
l’opération , lequel eft d’indiquer dans chaque feclion , le point 
par lequel je dois y mener du point A, une tangente. Tous 
mes profils conftruits, je tire en effet ces tangentes AI, AK, 
AL, AM, AN; puis je les coupe toutes, ainfi cjue les lignes 
horizontales qui leur fervent de bafes, par une ligue OP, par 
laquelle je fais palier une feclion verticale du conoïde tangent 
au terrain, que j’ai fubftitué à ce dernier, lorfque j’ai tiré les 
lignes AI, AK, AL, AM, AN. Pour déterminer les hauteurs 
des divers points de cette feélion verticale, des points où la ligne 
OP rencontre les bafes des divers profils de mon conoïde, 
j’élève des perpendiculaires à ces baies, jufqu’aux côtés AI, AK, 
AL, AM, AN de ce conoïde; puis après avoir mefuré ces 
perpendiculaires, je les tranfporte, ou plutôt j’en élève d'éga- 
les iùr ma ligne de JèélionOP, des mêmes points où elle coupe 
les bafes des profils du conoïde. Il eft évident que la feètion 
verticale, faite par la ligne O P du conoïde tangent au terrain, 
rencontrera la lùrfàce de ce conoïde, aux extrémités de ces der- 
nières perpendiculaires, & que par conféquent, la courbe qui 

. termi- 

(i) Ici l'on a pris une échelle fix fois plus grande, ou les toiles de l'échelle du plan, 
pour les pieds des hauteurs des profils. On peut voir aulh, que pour trouver 
chacune de ces hauteurs au de (Tu s des lignes AD, AE, AK, AG, AH du 
plan, lesquelles ont toutes la cotte g, il n'cfl quelliem que de retrancher cette 
cotte, de celle des points dont on veut marquer la hauteur. Ainfi le point coïté 
30, a au profil , la hauteur de sa pieds; le poiut cotté 51 , a au profil la hauteur 
de 43 pieds; aiufi du refle. 


Digitized by Google ! 


241 


a 

Liv. III. Chap. I. 

terminera cette feflion, fera telle, à-peu-près, que celle qu’on 
voit fur la figure. 

Il ne refte plus maintenant qu’à mener des tangentes, en 
deux ou plufieurs points, à cette courbe, pour choifir en- 
tr’elles, celle par laquelle on devra faire palTer le plan de fite 
du front AB. 

Or je trouve ' cjue je puis mener deux de ces tangentes, 
QR, ST. Faifant donc palier du point A, par ces tangentes, 
des plans AQR, AST, je cherche lequel de ces deux plans 
a la moindre pente, pour faire de lui le plan de fite de mon 
front AB. 

Pour cela, je cherche à déterminer la plus grande pente 
de chacun des deux plans, AQR, AST; 8c pour la trouver, 
il me fuffit de déterminer dans chacun de ces deux plans, une 
ligne horizontale. Car toute ligne qui, dans le même plan, 
fera perpendiculaire à cette horizontale, fera la ligne de plus 
grande pente de ce plan; puisqu’il ne fera pas poflible d’en 
mener une plus courte entre deux lignes horizontales, 8c con- 
féqueminent différemment élevées de ce plan. Mais je vois que 
la hauteur de la tangente OP eft, au point où elle touche la 
lurface du conoïde, à fa rencontre avec le plan vertical paffant 
par AH, de 47 pieds au deffus de cette ligne AH, 8c que la cotte 
de ce point eft par conféquent (55). D’un autre côté, je 
trouve que la cotte de cette même tangente, au point où elle 
touche la furface du conoïde , à fa rencontre avec le plan ver- 
tical paffant par AG, eft (26). Cela pofé, je cherche fur la 
ligne AH, ou pour mieux dire, fur la ligne du plan AQR, 
qui lui répond verticalement, le point qui a pour cotte (26), 
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8c je le trouve par la méthode indiquée précédemment dans 
la note de la page 234. Tirant enfuite une ligne entre les 
deux points du plan AQR, qui ont chacun la cotte (26), j’ai 
une ligne horizontale dans ce plan AQR. Si maintenant du 
point A, quia, comme on fait, la cotte (8), je mène une per- 
pendiculaire à cette ligne (26) (26), il efl clair que cette perpen- 
diculaire aura 18 pieds de pente, 8: que fî je la divife en 18 
parties égales, .j’aurai une échelle, de. défilement, ou, fi l’on veut, 
île yife ; puisque le défilement s’opérant par la crête des para- 
pets, il faudra ajouter les hauteurs de ceux-ci au defliis du 
plan de fite, à celles de cette échelle, correfpondantes à leurs 
divers points, pour avoir les cottes de leur relief, 8c par con- 
féquent leur défilement. 

Maintenant, pour voir fi le plan AS T a une pente moin- 
dre, ou plus grande, que le plan AQR, je cherche à déter- 
miner dans le premier, une ligne horizontale, 8c j’en viens 
aifément à bout, en obfervant que la tangente S T ne pafle 
que de 5 pieds au deflus de la bafe A D du profil ADI du co- 
noïde, 8c a par conféquent, à ce point, la cotte (13) + (*), 8cque 
cette même ligne ST pafie au deflus.de la ligne AG, de trois 
pieds plus haut que la ligne QR, qui a là, comme on l’a vu, 
la cotte (26.) La ligne ST a donc au deflus du même point, 
la cotte (29) +. Je trouve fur la ligne AG, ou pour mieux 
dire, fur la ligne du plan AST, qui lui répond verticalement, 
le point qui a pour cotte (13) + , 8cdrant la ligne (13) + (13) +, 

(*) J'ajoute cc figue +, au peu de cottes du plan AST que j'ai été obligé de 
marquer, pour les diftinguer de celles du plan AQR, lesquelles ont elles -mê- 
mes déjà des parenthéfes, pour les ditUnguer de celles du terrain naturel. 
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je vois qu’elle coupe l’échelle de défilement du plan AQR, 
entre les divifions marquées 12 8 c 13, que par conféquent la 
pente du plan A ST eft plus grande que celle du plan AQR, 
8c qu’ainü ce dernier me donnant un moindre relief pour le 
Iront AB, devra être préféré. Je cherche en conféquence, 
à quelle divifion de l’échelle de ce plan répond l’autre extré- 
mité B du front AB, 8c je trouve que c’efi à la divifion mar- 
quée 20. Ce point B a donc dans le plan de fite préféré, AQR, 
la cotte (20). 

Maintenant il efi queftion de trouver pour le front BC, 
un plan de fite tel, qu’avec le moindre relief poUible, ce front 
foit non feulement défilé des hauteurs qu’il a en face, mais encore 
couvre du revers de ces hauteurs, le front AB, 8c foit lui-même 
couvert par le relief du front AB, du revers des hauteurs en 
face de ce dernier front. 

Pour fixer le moindre relief que puifle avoir le front B C, 
j’ai d’abord à -confidérer jusqu’où je puis bailTer le point C, 
puisque par l’opération précédente, j’ai trouvé que fon autre 
extrémité B, qui lui efi commune avec le front AB, avoit la 
cotte (20). Or je crois pouvoir abaifler le point C, qui efi à 
l’aval du pont, à un pied feulement au delïus du niveau des 
eaux dans cet. endroit; ce qui donne à ce point la cotte (6), 
8 c mettra la gorge du chemin couvert , joignant la rivière dans 
cette partie, à environ un pied au dellus du niveau de fes 
eaux. 

Puisque la ligne BC fe trouve déterminée, il n’efi plus 
queftion que de faire palier par cette ligne, un plan tangent 
au terrain, dans fon point le plus dominant, pour avoir le plan 
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de fite, 8c les divers plans de défilement parallèles à ce plan de 
fite qui régleront le relief des diverfes parties du front BC. 

Pour cela, j’imagine un nouveau conoïde tangent au ter- 
rain , ayant pour fommet un point quelconque de la ligue 
BC, le point C, par exemple. Je confinais, connue dans 
l’opération précédente, les profils, tant du terrain que de ce 
conoïde, fur les lignes cd, ce, cf, cg; puis je coupe tou- 
tes ces ferions ou profils de ce nouveau conoïde, par une 
fedion transverfale XY, parallèle à BC; Sc cette fedion étant 
déterminée, comme l’a été celle OP de l’autre conoïde, il 
n’efl plus queflion que de découvrir quel efl le point unique 
de cette fedion, par où le plan paflant par la ligne BC, doit 
la toucher. 

Mais j’obferve que la ligne BC a une pente déterminée; 
que la fedion verticale XY efl parallèle au plan vertical qui 
palTeroit par BC; 8c que par conféquent, la ligne par laquelle 
le plan rampant, pafTant par BC, rencontrera la fedion ver- 
ticale faite par XY, doit avoir la même pente que la ligne 
BC, 8c lui être par conféquent parallèle. Je fais donc la 
projedion de l’inclinaifon à l’horizon de ma ligne BC, du 
même côté 8c avec la même échelle, que j’ai faite celle de la 
fedion XY; ce qui confifte à élever en B, -fur B C, la perpen- 
diculaire BZ, de i4pieds dclongu^ir, 8c à tirer la ligne CZ. 
Cela fait, je mène parallèlement à CZ, la ligne a b, tangente 
à la fedion verticale faite par XY, 8c le point h de cette ligne 
XY, qui répond verticalement au point de tangence*, efl celui 
par lequel le plan rampant, mené par BC, doit paiTer, pour 
•défiler le front B C. 


Digitized by Google 


Liv. III. Chap. I. 


245 


Mais ce plan B Ch couvrira-t-il à revers le front AB qui 
eft dans le plan AQR, 8c ce dernier plan couvrira-t-il à re- 
vers le front BC dans ce plan BCh? Cela ne pourra arriver, 
qu’autant que ces plans, formant une arrête, en fe coupant 
l’un l’autre, pafTeront réciproquement au de!Tus l’un de l’autre, 
après cette interfeclion. 

• 

Pour m’alTurer de ce qui en eft, je cherche dans le plan 
BCh, une ligne horizontale, 8c je la trouve, en déterminant 
fur la ligne Ch, le point qui a pour cotte (20), 8c en tirant à 
ce point, du point B, qui a aulfi pour cotte (20), la ligne B (20). 
Or je vois que cette ligne, après avoir rencontré au point B, 
la ligne (20) (20) du plan AQR, va en fe prolongeant, palier 
au deiïus du point 17 de l’échelle de défilement, ou ligne de 
plus grande pente, du plan AOR; 8c que la ligne (20) (20) de 
ce dernier plan, va de même, après avoir rencontré au point 
B, la ligne B (20) du plan BCh, palier au defius du point 15 
de l’échelle de défilement, ou ligne déplus grande pente de ce 
dernier plan, qu’il m'a été facile de tracer, auflitôt que j’ai eu 
la ligne B (20); 8c c’eft ce qui arrivera toutes les fois que les 
lignes horizontales des deux plans de défilement formeront un 
angle rentrant en face de la campagne. Le contraire, en 
revanche, arrive toujours, quand elles forment de ce côté 
un angle faillant; ce qui, en d’autres termes, veut dire que 
deux plans de défilement voifins fe couvrent réciproquement à 
revers, quand leurs échelles, ou lignes de plus grande pente, 
concourent au dehors, 8c qu’au contraire ils ne fe couvrent 
point, quand elles concourent au dedans de la fortification; 8c 


Digitized by Google 


î46 Essai général de fortification. 

dans ce dernier cas, on doit changer le tracé que cet incon- 
vénient démontre n’étre pas adapté au terrain. 

Quand les deux échelles de défilement font parallèles, c’eh 
la preuve que les deux plans dé défilement trouvés, n’en for- 
ment qu’un. 

Il eh évident qu’un plus grand nombre de fronts eulTent 
pu de même être défilés avec le moindre relief poflible pour 
chacun d’eux, fuivant qu’ils fe Aillent trouvés dans l’nn ou 
l’autre des deux cas de la méthode que nous venons de décrire, 
laquelle conféquemment ch générale, &: fuflit à tout. 

Les plans de défilement des deux fronts AB, BC, rem- 
pliflantles conditions que je leur défirois, je détermine le relief 
de toutes leurs parties, en renvoyant les points qui terminent 
chacune d’elles, perpendiculairement fur l’échelle du plan 
auquel ils appartiennent refpedivement, &: en ajoutant aux 
hauteurs trouvées fur cette échelle, celles, que ces points 
doivent avoir au defius de l’horizon , d’après le profil primitif, 
propre au mode de fortification que l’on a adopté; ou en 
diminuant ces mêmes hauteurs, dans le cas où, fuivant ce 
même profil, ils s’enfoncent au delTous de l’horizon. Car, par 
notre opération, nous n’avons fait autre choie, que de fubhi- 
tuer à l’horizon un plan incliné, pour confiruire delTus 
notre fortification, comme elle eût été conhruite fur un ûte 
horizontal. 

Le relief entier de la fortification qu’on projette, étant ainfi 
déterminé fur le papier, où le relief du terrain l’eh également, 
fi l’on trouvoit que le déblai de celui-ci ne pût fuffire au 
remblai de celle-là, fans creufer des folfés déméfurément pro- 
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fonds; ce feroit une preuve, que fous le rapport de la dépenfe, 
le tracé ne pourroit convenir, 8c qu’on devrait, en le chan- 
geant, le porter fur quelque autre partie du terrain, où cette 
équation des déblais 8c remblais feroit moins difficile à former. 
D'où l’on voit que le projet d'une fortification qui paraît fi facile 
à ces /avons, qui en polfèdent à fond des milliers de fyflèmes, 
fans fe douter de la manière de les appliquer au terrain, elt 
une affaire extrêmement délicate, 8c datis laquelle il ne faut 
pas s’étonner que ces ignorons ingénieurs de profeffion 
montrent fouvent tant de répugnance à exécuter les fublimes 
conceptions des premiers , qui, lorsqu’ils ont fait un beau tracé 
fur le papier, ou furtout un beau relief fur une table rafe, 
croient que tout efl dit, 8c ne conçoivent pas qu’il puilfe y 
avoir encore quelque chofe à leur objeéler. 

On doit concevoir, cjue pour être défilé, il n’efl pas nécef- 
l’aire que le fommet de l’ouvrage, ou plan de défilement paf- 
lant par la crête de fes parapets, foit toujours élevé de »6 pieds 
au deffiis de fon plan de fite; il fuffit qu’il le foit de 8 pieds, 
pour qu’on ne puifTe être vu fur fon terre-plein, par des 
hommes à cheval, parcourant les hauteurs environnantes. Si 
donc on a des motifs de rechercher cette économie de g pieds 
de hauteur, 8c qu’on n’en ait point d’auffi valables de délirer, 
foit un plus grand relief à fes revétemens, foit plus de comman- 
dement fur le terrain; on pourra fe reltreimlre à faire palTer le 
plan de défilement du corps de l’ouvrage, à g pieds feulement 
au delTus des points les plus dominans du dehors. 

Mais alors on feroit vu de ces points dans le chemin cou- 
vert, fi le plan de la crête, ou plan de défilement de celui-ci, 
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étoit tenu parallèle à celui des parapets du rempart de l'ouvrage, 
& c’eft auIB ce qu’on fe gardera bien de faire. On fe contentera 
d’en foumettre les angles faillans à la fortification en arrière, 
de la quantité dont ils doivent lui être fournis, puis on fera 
partir de chacun de ces angles, un plan particulier de défile- 
ment, qui ira palTer aufli de g pieds au clcfius îles points doini- 
nans dont on s’efi défilé. Ce plan dq défilement ferviéa à régler 
la crête du chemin couvert, depuis l’angle l'aillant jufqu’aux 
premières traverfes. On fera dans le crochet de ces travcrfes, 
un reflaut qui ramènera le commencement des branches en de-là 
de ces mêmes traverfes, à la hauteur qu’elles doivent avoir, à 
l’égard du rempart en arrière; puis de ce nouveau point, on 
fera de nouveau pafler un autre plan de défilement, à 8 pieds 
au defliis des hauteurs, 8c ce plan réglera la crête de cette 
branche de chemin couvert, jufqu’à la traverfe fuivante, 8c 
ainfi de fuite. De cette manière, on aura fans inconvénient, 
fait une économie de g pieds de hauteur de terre, fur le relief 
entier de la fortification qu’on défile. On ne croit pas devoir 
s’étendre davantage fur cette manière de faciliter la conflruélion 
des fortifications en terrain dominé. On en a dit alTez, pour être 
compris de l’homme du métier, 8c pour guider quiconque 
voudra férieufement mettre la jnain à l’oeuvre. On le noyeroit 
dans un déluge de paroles, 8c de paroles peu intérefiantes, fi 
fur ces détails pratiques, on vouloit tout dire à qui n’a nulle 
envie de pratiquer. 

C’eft par la même raifon , qu’on n’ajoute aucune particula- 
rité à ce qui a été dit plus haut, 8c à ce qui vient même d’étrç 
démonüé, touchant le changement ou pafiage, qu’on peut 8c 
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qu’on doit faire d’un plan de défilement à un autre, à mefure 
qu’on palTe à défiler de nouvelles parties de l’enceinte d’une 
place, félon l’élévation du terrain fur lequel elles font aflifes, 
Se fuivant celle des hauteurs dont elles font dominées. Des 
volumes fur tout cela feraient beaucoup plus difficiles à entendre, 
Se bien moins inflrudlifs, que quelques heures de pratique fur 
le terrain, ou que l’examen de quelque place en terrain inégal, 
qui préfente dans ce genre ou des modèles à fuivre , ou des 
défauts à éviter. 

On ne peut cependant s’empêcher d’avertir que, lorsque 
ce changement de plan de défilement efl caufé par un reflaut 
du terrain un peu brusque, ou trop confidérable pour que le 
plan de défilement inférieur puiffe parer des revers de la partie 
balTe du terrain l’intérieur de la fortification qui fait face à fa 
partie haute, 8c qu’en conféquence on elt forcé d’avoir recours 
à des traverfes; on ne peut, dis-je, s’empêcher d’avertir qu’il 
y a un parti à tirer de cette néccffité même; c’eft de faire en forte 
que ces traverfes, alfez élevées pour parer du revers la forti- 
fication qui appartient au plan de défilement fupérieur, foienl 
difpofées de manière à fervir de cavaliers à la fortification fou- 
mife au plan de défilement inférieur, 8c de cavaliers d’autant 
meilleurs que les deux plans de défilement s’entre-coupent fous 
un plus grand angle. Et cet exemple entre mille, prouve que 
du feinmême des difficultés, qui dans les terrains inégaux fem- 
blent lui faire obllacle, l’art fait tirer de nouvelles refiources, 
8c puifer des moyens de force, là où l’ignorance n’entrevoit que 
foibleffe 8c que motifs de défespérer. 
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EXPLICATION 

des figures relatives à ce chapitre. 


P L ANCHE X L V 1 1 1. 

FIG. I. Plan & profil d un ouvrage fitué en terrain horizontal. 

Le profil e/t pris fuivant la ligne AB du plan. 

La ligne marquée AB au profil, dcfigne le niveau du terrain naturel, 
tant de l’afiiette de l’ouvrage, que du fol de fes environs. 

Les deux lignes ponétuées qu’on voit, au profil, au deil'us de la ligne 
AB, & qui lui font parallèles, l’une à 16 pieds, l’autre à 8 pieds de difiance, 
défignent, l’une, le plan de la crête de parapet de l’ouvrage, l’autre, celui 
de la crête de fon chemin couvert. Le fommet de l’efcarpe de l’ouvrage 
le trouve dans ce dernier plan. 

FIG. II. Plan & profil d un ouvrage Jhuè en terrain dominé. 

Le profil elt pris fur la ligne A B du plan. 

La ligne marquée AB au profil, défigne le niveau du terrain naturel 
de l’affiette de l’ouvrage, feulement. 

La ligne ponfluée qui vient rencontrer la précédente au point A , 
défigne un plan tangent au fol de l’ouvrage, k en même temps, au lom- 
met de la hauteur qui le domine. 

Enfin, les deux lignes que l’on voit au deflus de la précédente, k qui 
lui font parallèles, l’une à 16 pieds, l'autre à gpiods dediftance, défignent, 
l’une, le plan de la crête du parapet de l’ouvrage, & l’autre, celui de la 
crête de fon chemin couvert. Le fommet de l’efcarpe de l’ouvrage le 
trouve dans ce dernier plan. 

PLANCHE X L I X. 

Manière de trouver fur le papier, par tâtonnement, le défilement 
& le relief qu’il faut -donner à un tracé quelconque de fortification à 
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exécuter en face d’unterrain dominant, duquel le relief eft repréfenté fur 
ce même papier, par des cottes, ! 

Le point le plus enfoncé de la partie de la rivière, qui fe trouve 
compriie dans les limites du plan, a pour cotte zéro, 8c tous les autres 
points de ce même plan, ont pour cottes leurs hauteurs refpeélivcs au 
delîiis de ce point zéro , exprimées en pieds 8c en pouces. 

Les cottes entre parenthèfes, font celles du relief des ouvrages, des- 
quels on a ponélué les lignes magiftrales, de crête de parapet, 8c de 
Commet de talus intérieur de rempart. F. es autres cottes font celles du 
terrain naturel, à l'exception de celles qu’on voit écrites en chiffres plus 
grands 8c plus marqués, au milieu de la planche, 8c en dehors de fon 
cadre, à droite j8c à gauche,- lesquelles appartiennent au plan de file à 
donner à l'ouvrage, 8c les premières, c’eft-à-dire celles du milieu, en 
même temps, à la ligne de plus grande pente, ou échelle de défilement de 
ce plan de fite. 

Aucune cotte n’appartient au fond des foffés; 8c celles qu'on y 
voit en allez grand nombre, appartiennent toutes au fommet, foit de 
l’efcarpe foit de la contrefcarpe, qui le bordent. 

PLANCHE L. 

Méthode exaéfe 8c générale de déterminer fur le papier, le défilement 
qu’il faut donner à chaque liront de fortification d’un tracé quelconque 
à exécuter en face d’un terrain dominant, pour que chacun de ces fronts 
n’ait que le moindre relief po/Tible , 8c que fa conftruélion n’entraine con- 
féquemment que la moindre dépenfe pofïible. _ 

Les cottes écrites entre parenthèfes, appartiennent foit à la fortifica- 
tion, foit à quelque plan de défilement, foit à quelque autre furface idéale. 
Les autres cottes appartiennent au terrain naturel; bien entendu qu’il en 
faut excepter celles de divifion des échelles de défilement, qu’on ne 
pouvoit écrire entre parenthèfes. 

Ii 2 
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CHAPITRE II. 

Des avantages à tirer d'un terrain aquatique. 

On a vu, lorfque nous avons décrit la fortification de Coëhorn, 
8c depuis, en traitant des manoeuvres deau, la plupart des avan- 
tages que peut tirer d’un terrain aquatique, Ja fortification d’une 
place. Nous n’avons à parler maintenant que de ce que les 
lit jets qtîe nous traitions alors, ne nous ont pas permis de 
développer. Car, dans un ouvrage de la nature de celui-ci, 
où les mêmes objets, pour être bien faifis, ont befoin de fe 
repréfenter fous leurs différentes faces, 8c fous leurs rapports 
fucceflifs de conftruftion, d’attaque 8c de défenfe; il faut, parmi 
ces répétitions. apparentes 8c nécefiaires, éviter avec d’autant 
plus de foin, les répétitions réelles 8c inutiles, qui ne feroient 
que groffir une matière déjà trop étendue. 

On entend ici par terrain aquatique, non feulement celui, 
qui arrofé par des ruiffeaux, ou par une rivière qu’on peut 
y faire refluer, eft fufceptible d’inondation; mais encor celui, 
qui par quelque caufe que ce foit, fe trouve être tellement 
imprégné d’eau, marécageux, ou fangeux, qu’il foit impoflible 
d’y creufer des tranchées, 8c d’y établir des batteries. 

On fait qu’il fe rencontre quelquefois des places, dont tout 
ou la plupart des environs, fe trouvent, ou ont été rendus 
aquatiques par la nature ou par l'art, 8c qui ne font abor- 
dables que par des langues plus ou moins étroites de terrain 
folide, fouvent même par des chaufTées faites de main d’homme. 
Puisqu’il exifle de telles places, on doit concevoir, qu’en choi- 


Digitized by Google 


Ltv. III. Cbap. IL 


*53 

filfant quelque terrain aquatique, ou, mieux encore , quelque 
terrain folide entouré de terrains aquatiques ou fufceptibles 
d’être rendus tels, on pourra, en fàififlant bien tous les avantages 
qu’on en peut tirer, y conftruire des places qui l’emporteront 
autant fur les premières, qu’un édifice dû à un deflein unique, 
8c dans lequel tous les détails concourent à la belle ordonnance 
& à l’harmonie de l’enfemble, l’emporte fiiF ces bâtimens bizar- 
res, produits des fantaifies de divers propriétaires qui les ont 
fucceflivement habités? De même, une place conftruite dans un 
terrain aquatique, choifi pour lui procurer tous les -avantages 
d’une attaque difficile 8c d’une défenfe aifée, les obtiendra bien 
mieux d’une vue générale, qui embrafiant à la fois tous les 
objets défirables à atteindre, faurales réunir dans une exécution 
pure, fimple 8c hardie, faite en un mot, d’un feul jet; les ob- 
tiendra, dis-je, bien mieux, que n’ont pu le faire ces anciennes 
places , qui n’ont faifi les avantages que leur offroit la nature du 
terrain qui les environne, que par une forte de hazard qui 
ayant fucceffivement préfenté ces avantages aux hommes divers 
chargés du foin de la fortification de ces places, y a produit une 
agrégation de pièces de rapport, Sc une accumulation d’ouvra- 
ges incohérens 8c difcordans entr’eux, comme les vues de leurs 

auteurs. ■ 

Suppofant donc qu’on ait une place à conftruire dans un 
femblable terrain, je vais avertir des attentions principales à 
donner à la difpolition de fes ouvrages, pour en ürer, aux 
moindres frais, le plus grand effet poffible. 

î °. Il faut parfaitement étudier la nature de chaque partie 
du terrain aquatique dont vous vous propofez de profiter, 8c 
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favoir quelles font celles, qui impraticables au cheminement 
d’une attaque, le font au trajet de troupes, foit d’infanterie 
fôit de cavalerie. Cette connoiflance vous prefcrira les précau- 
tions que vous avez à prendre pour mettre à l’abri d’un coup 
de main, ceux de vos différens ouvrages qui ne font point 
fufceptibles d’une attaque en règle, & vous indiquera en même 
temps, les avantages que dans vos forties fur des approches 
relTerrées dans des terrains étroits, vous pourrez prendre, en 
débordant & en tournant par les parties praticables de vos 
marais, ces mêmes approches néceflairement reftreintes à 
n’occuper que le terrain folide. 

2°. Il faut difpofer votre enceinte de manière, que celles 
de fes parties qui font face aux langues de terrain folide, & font 
par conféquent les feules attaquables, foicnt reculées dans des 
renuans, que les parties voifines, inabordables par la nature 
du terrain qui les couvre, & dans lequel on les portera le plus 
polfible en faillie, rendront cux-mémes aulfi en quelque forte 
inabordables. 

3°. Il faut que toutes les faces d'ouvrages qui auront aélion 
fur le terrain folide des approches, foient dirigées de manière, 
qu’il foit impolTible de les prendre à ricochet de nulle part, 8c 
même, s’il fe peut, de les contre-battre direèlement, d’ailleurs 
que de cette langue de terre, par laquelle cheminent ces appro- 
ches; c’eft-à-dire qu’il, faut que lps prolongemens de toutes ces 
faces tombent, 8c s’étendent jufqu’à 5 ou 600 toiles dans les ter-» 
rains aquatiques, 8c qu’il y ait, s’il fe peut, entr’elles r 8c toute 
partie du terrain folide, autre que la langue de terre par 
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laquelle les attaques font forcées de cheminer, le même efp a ce 
de 500 ou 600 toifes. 

4°. Avant d’arrêter définitivement fes idées 311 fujet du 
tracé qu’on fera de la fortification qui doit agir contre chaque 
langue de terre par laquelle la place fera abordable, il faudra 
conduire une attaque fur cette langue de terre, la fuivre dans 
tous fes détails, & l’accompagner de toutes fes batteries, telle 
en un mot, que le chapitre de l'attaque de ces fortes de places, 
& la planche qui y efl relative dans le livre du maréchal de 
Vauban, en donne l’idée; puis d’après cette attaque, reélifier 
fon tracé, 8c le difpofer de manière, que fans manquer aux 
attentions précédemment expliquées, il batte fuivant les meil- 
leures direêlions, les divers travaux 8c batteries de l’affiégeant, 
8 c les écharpe en tous feus, fur le terrain reflerré où ils fpnt 
forcément circonfcrits. 

5 0 . Mais, comme une femblable place, ainfi enfermée dans 
fes marais, pourroit, par la même raifon qui la rend inabor- 
dable, êu - e facilement bloquée, 8c rendue par conféquent in- 
capable de la plupart des fondions que doit remplir une place 
de guerre, par un nombre d’hommes fouvent inférieur à celui 
de fa garnifon , lesquels fe retranchant, ou établifTant feulement 
une redoute à l’étroite tête de chaque débouché, empécheroient 
toute troupe fortie de la place, de le franchir, 8c de fe déployer 
fous leur feü; il faudra, pour s’oppofer à tout établifTement 
femblable de la part de l’ennemi, pour tenir chaque débouché 
toujours libre, 8c pour protéger tout déployement de troupes 
exécuté à fa fortie; il faudra, dis-je, porter dans le terrain 
aquatique , fur la droite 8c fur la gauche de chaque débouché , à 
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la tête de celui-ci, des pièces détachées ou redoutes, féparées 
de tout terrain capable de recevoir des batteries, par un efpace 
de plus de Sotoifes, 8c portant elles-mêmes de fortes batteries, 
qu’il deviendra indifpenfable à l’ennemi de faire taire, avant 
que de pouvoir former un établiU'ement à bonne portée de leur 
canon. 'L’on ne répète pas ici ce qui a été dit au chapitre clés 
pièces détachées , fur ce qu’il y a à faire en pareil cas, pour que 
ces ouvrages foient convenablement approvifionnés 8c cafe- 
matés, s’ils font abandonnés à eux-mêmes, ou imperturbable- 
ment communiqués avec la place, s’ils ne renferment pas en eux- 
mêmes tous leurs moyens. Sur tout cela, 8c fur toutes les 
autres conditions que doivent réunir ces pièces, on voudra 
bien avoir recours à ce chapitre qui en traite fpécialement. 

On ne répétera pas non plus en détail, tout ce qu’il faut 
■faire pour empêcher, tant ces ouvrages que ceux de la place, 
d’être emportés par furprife; foit en enveloppant d’un fdfTé 
plein d'eau qui ne puifTe fe palier qu’à la nage, ceux d’entr’eux 
qu’on pourroit aborder de plain-pied, au travers des marais; 
foit en formant une double enveloppe, glacis coupé ou digue, 
à ceux qui feroient abordables en bateaux; foit enfin, en revê- 
tant de murs de hauteur fuffifante , ceux qu’on pourroit aborder 
à pied fec. Tout ce que l’on croit devoir ajouter, 8c pofer même 
comme principe général: c’eft que phis l'attaque rêgulière iTune 
place a été rendue difficile, plus il faut s'étudier à mettre celte même 
placeà l'abri. d'une attaque irrégulière , dont le f accès doit d’autant 
plus tenter l'ennemi, qu'il fait tout ce que lui -coûtcroit i autre voie 
de s'en rendre maître. 

Qu’on 
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Pi l’on n’attende pas ici de moi d’exemples de tout ce dont 
je viens de donner le précepte. Car en quelque nombre qu’ils 
fuiïent, 8c à quelque point que je les variafîe, ce ne fcroient 
jamais que des applications différentes des mêmes principes, 8c 
des cas particuliers qui ne pourraient fervir de modèles, dans 
aucuns de ceux qui ne leur feraient pas parfaitement femblables; 
8c dans la variété infinie de la nature, y en a-t-il deux de cette 
efpèce ? 

Je ne dois pas non plus avoir befoin d’avertir, que tous 
les avantages de ces fortes de places font fouvent bien chère- 
ment achetés par l’état continuel de maladie, 8c la perte fré- 
quente des hommes de leur gartiifon , que caufe la malignité 
des exhalaifons de leurs eaux ftagnantes, 8: c!e celles qui fe 
dégagent de leurs marais, par la putréfaclion des fubftances 
végétales Sc animales qui y naiflent, s’y reproduifent 8c y périf- 
l'ent fans celle. Il n’y a cpie la néceffité 8c le falut de l’état, qui 
puiflent exeufer la fondation de ces colonies de mortalité tir de 
dépopulation. ' Mais heureufement qu’il eft poflible de trouver 
fur les bords des rivières, des terrains qui fufceptibles d’étre, 
par des retenues d’eaux, rendus aquatiques pour la guerre, 
pourront pendant la paix être maintenus en prairies d’autant 
plus fertiles, qu’elles feront à volonté inondées par les eaux 
qui les arrofent, desquelles les écoulemens pratiqués au travers 
des fortifications de la place , faigneront ces prairies , 8c les laifTe- 
ront confiamment à fec, dans les faifons où il conviendra à la 
Janté des habitans 8c de la garnifon qu’elles le fuient. 
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CHAPITRE III. 

Des avantages d'un terrain mont lieux, plus ou moins rocailleux, 
ou même Me roc plus ou moins vif. 

Nous avons fait voir, au chapitre premier de ce livre, com- 
ment on pouvoit, en la pliant avec adreffe à un terrain inégal, 
dérober la fortification à la fàcheulè influence des hauteurs en- 
vironnantes, &: faire tourner même, jufqu’à un certain point, 
à fon profit, la plupart des aeddens de ces hauteurs. Nous 
avons maintenant un objet de recherches abfolument différent, 
8 c en apparence tout contraire. Car il faut que nous tâchions 
de découvrir quels font les avantages qu’une fortification aflife 
en terrain montueux, peut prendre fur celui qui l’environne, 
furtout lorfque ce dernier, ce qui eft affez ordinaire, recèle fous 
fa furface de la pierre, de la rocaille, du roc même plus ou 
moins vif, en un mot, des obflacles &: des périls pour l'afliégeant. 

L’opinion commune efl qu’une forterefle établie fur un 
plateau plus élevé que tous fes environs, efl dans la fituation 
la plus favorable à fa défenfe. Cela peut être, ou n’étre pas, 
fuivant les conditions particulières tant de ce plateau que du 
terrain environnant. Si ce dernier efl une plaine unie, qui 
n’offre pas la moindre anfraéluofité, à la faveur de laquelle on 
puiffe ouvrir la tranchée à la diftance à-peu-près de la place, à 
laquelle fe fait ordinairement cette opération; fi le plateau forme 
des angles faillans & rentrans que la fortification puiffe occuper, 
de manière à prendre à revers tout ce qui cheminera fur les 
diverfes pentes de la montagne, jufqu’aux arrêtes bien marquées 
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cle Tes faillans; fi furtoutla hauteur efi trop forte, pour que les 
batteries à ricochet établies dans la plaine, puiffent faire quelque 
effet, 8c pour que leurs boulets tirés fous un trop grand angle 
puiffent ne pas franchir la face toute entière qu’ils font defiinés 
à enfiler; alors la fortification établie fur ce plateau, fi d’ailleurs 
elle a toutes les conditions requifes, celle entr’autres, de ne pas 
découvrir fes revélemens à l’affiégeant, avant que celui-ci ne 
foit parvenu fur la crête de fon chemin couvert; cette fortifi- 
cation, dis -je, devra évidemment à fa pofition d’immenfes 
avantages. Car, outre celui d’obliger l’aiïiégeant à des travaux 
multipliés, par le grand éloignement où elle le forcera d’ouvrir 
la tranchée, 8c par la néceffité où elle le mettra, de fe faire, au 
moyen d’épaulemens, pour fes dépôts, des points couverts 
artificiels, elle aura encor la faculté de le plonger 8c de 
l’écharper par-tout, dans fes travaux, à mefure qu’ils avance- 
ront, quelque obliquité qu’il leur donne. Ne nous exagérons 
pas cependant ce dernier avantage, furtout relativement au 
canon, dont le boulet, dans cette circonftance , n’efl même pas 
d’un grand effet. Car, s'enfonçant dans le terrain, à l’inftant 
où il le touche, il ne frappe qu’un feul point; au lieu que, 
quand il efi tiré horizontalement, ou parallèlement à-peu-près 
au terrain, il frappe tout ce cjui fe rencontre fur la longueur 
entière de la ligne de tir, 8c de plus, fe relève après fon pre- 
mier choc avec la terre, par des ricochets multipliés, plus 
dangereux encore pour les tranchées que fon coup de volée. 
Quant à la moufqueterie, dont les ricochets n’ont aucune ou 
que bien peu de valeur, elle n’a rien à perdre 8c tout à gagner 
à une pofition plongeante, qui lui fait découvrir l'afliégeant 
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derrière les parapets de fes tranchées; & cette découverte dc- 
viendroit plus facile 8c plus complète, li i’alliégeant féparé de 
la place par un vallon île peu de largeur, étoit obligé d'y faire 
cheminer fes attaques fur la pente oppofëe à la place, Sc fe 
préièntant en amphithéâtre au développement îles ouvrages- 
de c *lle -ci. 

Si, au contraire, le terrain dominé par la place recèle 
quelques points couverts, au moyen desquels on y puilTe ouvrir 
de près la tranchée; fi l'élévation du terrain où fa fortification 
elt établie, n’eft pas fuflilante pour dérober celle-ci à l'effet du 
ricochet; fi le plateau qu'elle occupe, régulier, & à-peu-près 
rond, n'a ni rentrans ni faillans, d’où l’on puiffe prendre à 
revers Tes diverfes pentes; fi ces pentes longuement prolongées 
offrent un défilement facile aux travaux de l'adiëgeant, qui y 
chemineront en montant; la pofition dominante de la place, fans 
lui procurer aucun avantage, n’aura alors que tics inconvéniens. 

Tout ce qui vient d’ètre dit pour le 1 cas fimple d’une ièulc 
hauteur occupée parla fortification, doit s’entendre également 
de plufieurs hauteurs, occupées à la fois par elle, 8c s’y appli- 
quer d’une manière facile. La fortification doit, en traverfant 
les vallons qui féparent ces hauteurs, y former des rentrans, 
8c en occuper les croupes par des faillans. Il en réfultera les 
mêmes avantages, 8c de plus grands encore, que d’une difpo- 
fition femblable, prife fur un plateau unique, déformé irrégu- 
lière; 8c fi le terrain environnant efl également haché dévalions 
8c de hauteurs, on pourra vraifemblablement y trouver des 
moyens de dérober quelques-unes des faces de cette fortification 
au ricochet, en en failànt tomber les prolongemens dans les 


Digitized by Google 


Liv. III. Chap. III. 


•261 

vallons, qu'on pourra prefque toujours parfaitement éclairer, 
en oppolant à l'amphithéâtre de chacune de leurs pentes, des 
fortifications déployées au fonimet des pentes oppofées des 
hauteurs correfpondantes. On doit, au relie, fentir qu’il y a 
dans ces terrains hachés un choix difficile à faire, 8c une grande 
dextérité â faifir tous les avantages de celui qu’on y a choili, 
pour n’y pas rencontrer cent fois plus d’inconvéniens que 
d’avantages. Et c’elt ce qui fait, auffi bien que ce qu’on a lu 
au chapitre premier de ce troifième livre, qu’on ne peut trop 
fe tenir en garde contre les jugemens, qu'à la première vue d’une 
place 8c de fes environs, on peut être tenté de porter fur la 
force ou la foiblelTe de cette place. On n’en portera jamais 
de fains 8c d’aflurés, qu’en fe difant; ,,Si je voulois alliéger cette 
„ place, quel avantage tirerois-je de tel terrain qui me paroît 
„ favorable à l’attaque; ou quels obltacles me feroit éprouver 
„tel autre qui me paroît avantageux à la défenfe?,, On fera 
fouvent étonné d’obtenir à ces quellions, après un mûr examen, 
des réponfes toutes différentes de celles qu’un premier coup- 
d’oeil avoit fait prélümer; 8c voilà, pour le dire en paffant, 
pourquoi il eft prefque impoffible à quiconque ignore l’atta- 
que Sc défeufe des places, d’en bien juger la fortification. 

Mais les terrains montueux, indépendamment des avan- 
tages qu’on peut tirer de leur fite, ou de la forme qui les 
modifie, en offrent d’autres d’un genre moins précaire 8c 
moins dépendant de l’habileté de l’ingénieur chargé de les 
fortifier. Ce font ceux qui réfultent de la nature pierreufe, 8c 
plus ou moins rocailleufe de leur fol. Car Souvent ces 
terrains montueux n’ont qu’une couche a fiez mince de terre, 
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mêlée encore d’une grande quantité de pierres 8c de cailloux; 
8c fous cette couche fe trouvent affez fréquemment des carrières 
8c des bancs de roc plus ou moins vif. Or îles tranchées 
creufées dans un pareil terrain font extrêmement meurtrières, 
parce que le canon qui écréte leur parapet, réunit à l’effet de 
fon boulet, celui d’un coup dré à mitraille, en imprimant à 
toutes les pierres qu’il touche, un mouvement violent qui les 
lance 8c les difperfe dans l’intérieur de ces tranchées. Mais 
c’eft bien pis, quand ce fol eft tout euüer de rocailles, 8c 
furtout de roc vif, ou quand on en a pelé la terre, pour l’em- 
ployer aux remblais des parapets, 8c qu’on a taillé dans le roc 
des glacis très - prolongés. Car on n’y pourra creufer de 
tranchées, 8c à leur place il faudra former fes approches par 
des parapets doublement élevés, conflruits en entier de 
matières rapportées, foit tonneaux 8c gabions pleins de terre, 
foit fafcines, facs de laine, facs à terre 8cc.; 8c l’on conçoit 
l’immenfité du travail, la lenteur d’une femblable main d’oeu- 
vre, la perte énorme qu’elle entraîne, tant par la longueur du 
temps où elle tient les travailleurs expofés, que par la foiblefTe 
de parapets faits à l’épargne, 8c qui offrant par leur hauteur, 
une prife double aux coups de l’afliégeant, font bien plus fujets 
à être percés par le boulet, que des parapets de tranchées 
ordinaires, creufées dans la terre, lesquels n’ayant guères que 
trois ou quatre pieds de hauteur, fur une très - large bafe, ne 
font guères expofés à cet accident, que fur le dernier tiers de 
leur hauteur. 

Un fiége où il faut faire de cette manière, tout ou partie du 
travail des attaques, fort des règles ordinaires, 8c demande à 
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être calculé quant au temps, au nombre de travailleurs, à 
l'efpèce 8c à la quantité des outils & des matériaux néceflaires 
à la confeélion de ce travail, d’une manière relative à la 
pénurie plus on moins grande de terre, 8c à l’étendue plus ou 
moins grande des travaux indifpenfables au fuccès de l’attaque. 
Il faut fa voir d’où l’on tirera les terres 8: tous autres matériaux, 
& combiner les moyens par lesquels on les tranfportera fur 
place, 8c ceux par lesquels on les y mettra en oeuvre. 

Mais ces difficultés, toutes redoutables qu’elles foient, ne 
font encor rien en comparaifon de celles qu’on pourra oppo- 
fer à l’afïïégeant, en contre-minant à loifir, 8c à force de poudre, 
un terrain que celui-ci ne peut miner, ni par le même pro- 
cédé, ni alfez promptement pour aller au devant du dommage 
que ces contre -mines peuvent caufer à fes attaques. On n’a 
donc d’autres foins à prendre à cet égard, que de difpofer ces 
contre -mines, de manière à leur faire bouleverfer les travaux 
les plus eflentiels de l’affiégeant, de bien affurer leurs entrées 
à la gorge des ouvrages, 8c de les tenir foigneufement préparées 
à pouvoir, après le jeu de chacun de leurs fourneaux, être 
marquées par le jeu de quelque fourneau fubféquent, ou de 
quelque camouflet également préparé de longue -main. Car le 
feul danger que puill'ent courir de femblables contre-mines, 
c’efl d’être emportées par leurs entrées à la gorge des ouvrages, 
ou bien de voir le mineur affiégeant fe jeter dans l’entonnoir 
formé par le jeu de quelqu’un de leurs propres fourneaux, en 
débourrer le rameau, plus facile à retrouver 8c à fuivre dans un 
tel terrain que dans tout autre, 8c s’introduire ainfi dans l'in- 
térieur de leurs galeries. 
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Un autre avantage non moins grand, qu'on peut fe pro- 
curer dans un terrain montueux, dont la baie eft de roc vif, 
c’eft d’avoir les foffés taillés dans ce roc. L’afüégeant ne peut 
alors y defcendre ^jufqu’au fond, Sc fe voit forcé de faire un 
comblement confidérable par fa hauteur 8c furtout par fa bafe, 
pour pouvoir y afleoir un épaulement d'épailTeur fulfifante. 
L’efcarpe affile également fur le roc efcarpé, fur plus de hau- 
teur encore que la contrefcarpe , attendu qu’elle approche or- 
dinairement- davantage du fommet de la montagne, eft un 
obftacle de plus grande conféquence encore. Car ne pouvant 
être battue en brèche qu’au deiïus du roc, li celui-ci a trop de 
hauteur pour que les éboulis de la brèche ouverte au defTus 
forment une rampe acceiïible, il 11 ’y a de moyen d’y donner 
l’adaut, ou que par efcalade, en furmontant d'échelles la rampe 
inlüffifante de la brèche, ou qu’en formant par des remblais 
une rampe qui atteigne le fommet du roc. Or le premier eft 
d’un péril aufïï manifefte, 8c d’un fuccès aulfi douteux, que le 
fécond eft d’une exécution lente 8c meurtrière. Ce n’eft donc 
pas fans raifon que j'ai exalté les avantages, que fans beaucoup 
de peines, on peut tirer de la nature d’un terrain montueux 
qui a pour bafe du roc vif. 
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CHAPITRE IV. 

Z)e f attaque d'une place en terrain inégal , (Zr des çirconjlances 
qui doivent déterminer le choix des points , par lesquels on veut 
s'en ouvrir l'entrée. 

Ce chapitre pourroit être intitulé d’une manière plus courte 
8c tout aulfi jufle, de la reconnoijfance des places. Car les 
reconnoiffances de places ne doivent être faites que dans 
la v'ue de déterminer par où l’on doit les attaquer; 8c ce n’eft 
que par une reconnoilTance bien faite, qu’on peut avec 
quelque certitude faire le choix de l’attaque, ou des attaques 
les plus propres à réduire une place, dans le moins de temps 
8c avec le moins de perte poflibles. 

Quoique ce choix foit ordinairement relatif uniquement à 
la moindre durée du fiége qu’on fe propofe de faire, il peut 
cependant fe rapporter de préférence, à d’autres circonftances, 
tirées de la lituation de l’affu'geant. La durée du fiége lui 
eft-elle indifférente P c’eft à faire l’attaque qui coûtera le 
moins de fang, de fatigues 8c de munitions, qu’il doit tendre. 
N’a-t-il que peu de moyens en hommes? il doit choifir l’at- 
taque qui lui donne le moins de travaux à faire 8c à garder. 

, N’a -t- il que peu d’artillerie? c’eft l’attaque qui demandera le 
moins de batteries qu’il choifira de préférence. La recon- 
noiffance fera donc particulièrement dirigée vers l’objet qu’on 
aura en vue, 8c que' la fituation de l’aifiégeant lui rendra plus 
intéreffant que tous les autres. ’ 

Quant à nous qui ne pouvons ici nous livrer à cette variété 
d’objets multipliés, fans tomber dans des longueurs 1 8c dans 
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une confufion, qu’il nous importe autant eju’à nos leéteurs 
d’éviter, nous nous bornerons à traiter de la reconnoilTance 
des places, dans l'objet de les prendre dans le moins de temps 
poflible; parce que c’eft le cas le plus ordinaire; parce qu’à la 
guerre gagner du temps, c’eft foùvent tout gagner, furtout 
lorsqu’il s’agit d’une opération telle qu’un fiége, qui met pres- 
que toujours l’armée qui le lait, dans une pofition critique, 8c 
duqdel le terme ou la conclufion entraîne du moins conftam- 
ment cet avantage, de rendre difponible pour la fuite des opé- 
rations de la guerre, une portion conüdérable de forces, que 
la Gége tenoit occupée. 

Les circonfiances à obferver dans la reconnoilTance des 
places, propres à déterminer le choix des points par lesquels 
on doit les attaquer, fe divifent naturellement en deux clalTes; 
celles à éviter, 8c celles à rechercher; 8c les unes 8c les autres 
peuvent fe rencontrer, foit dans le terrain, foit dans la fortifi- 
cation. C’eft dans cet ordre que nous allons.en traiter; mais aur 
paravant livrons-nous à quelques confidérations générales fur 
ce que c’eft que reconnaître une place. 

Reconnoître une place, c’eft employer, foit le rapport de 
fes yeux, foit celui de fes efpions, foit l’infpeétion des plans 
qu’on peut s’en être procurés, '4: furtout la combinaifon de ces 
moyens réunis, 8c leur vérification les uns par les autres, à 
s’afiurer des circonftauces, fpit du terrain, foit de la fortifi- 
cation de cette place, qui favorifent ou contrarient le fuccès 
des attaques diverfes à diriger coptr’elle. La première chofe à 
faire pour procéder avec ordre , 8c pour tenir une forte de re- 
giftre où l’on infcrive fes découvertes, à mefure qu’on les fait; 
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la première chofe à faire, eft, dis -je, de fe donner un plan le 
meilleur poflible, de la place qu’on veut attaquer. Si l’on s’en 
eft procuré un à l’avance, on ne fera que le vérifier, 8c qu’y 
ajouter ou diminuer, front par front, tout ce que l’on y trou- 
vera à changer. Si l’on n’a apporté avec foi aucun plan, ou 
qu’on s’aperçoive que celui qu’on a apporté, eft tout- à -fait 
fautif; on en fait lever un, en partageant le pourtour de la 
place entre tous les ingénieurs de l’armée, qu’on fait conve- 
nablement efeorter 8c couvrir, pour protéger leurs opérations. 
£n même temps que par tous les moyens qui font en leur 
pouvoir, ils lèvent, chacun endroit foi , le plan des fortifi- 
cations de la place, ils s’occupent à s’aflurer en détail, de toutes 
4es circonftances tant de ces fortifications que du terrain , qui 
peuvent intérefler le fuccès des attaques dirigées contre les dif- 
férens points de l’enceinte de cette place. 

Cependant le général de l’armée, ou l’officier qui fous fes 
ordres dirige les travaux du fiége, raffemble tous ces matériaux 
particuliers de reconnoifïance de la place, les confronte aux 
rapports des déferteurs 8c des efpions, fe porte lui -même fur 
les lieux, par-tout où il y a des vérifications à faire, 8c furtout 
pour prendre connoiflance de l’enfemble t des objets reconnus; 
puis il procède d’après toutes ces notions réunies, à choifir les 
points de l’attaque ou des attaques qui doivent le rendre 
maître de la place, dans le moins de temps poflible. 

Il commencera d’abord comme nous, par écarter tout ce 
dont les circonftances, foit du terrain, fait de la fortification, 
lui indiqueront d’éviter l’attaque. 
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Les pallies expofées à être inondées, foit par des re- 
tenues qu des manoeuvres d’eau de la place, foit par des 
crues naturelles qui arrivent annuellement, à l'époque à- 
peu-près où doit le faire le liège, font à éviter, pour .y con- 
duire en tout ou en partie les attaques. Les. terrains de roc 
pelé, où l'on ne pourroit creufer de tranchée, 8c ceux de 
rocailles 8c cailloutages, qui ne donneroient pour en former 
les parapets, qu’un remblai dangereux 8c meurtrier, doivent 
aulli être foigneufement évités, ou n’étre employés qu’en cas 
d’abfolue néceifité, 8c qu’avec les précautions convenables, 
telles que l’apport de terres fur le premier, 8c que l’emploi de 
beaucoup de gabions 8c de fafeines fur le fécond. Un terrain 
rempli de racines 8c de troncs d’arbres, tel que celui d’un bois 
récemment exploité, feroit presque dans le même cas qu’un 
terrain rocailleux, tant par la difficulté du déblai, que par la 
mauvajfe qualité 8c le danger du remblai de la tranchée. Un 
terrain marécageux , fangeux, ou feulement glaifeux fans écou- 


lement, fi l’on eft dans la faifon des pluies, doit être évité, à 
caufe des incommodités fouvent infurmontables qu’on éprou- 
veroit dans la tranchée. Un terrain trop dominé, ou fe pré- 
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fentant en amphithéâtre 8c en contre-pente à la place, n’offre 
au cheminement des attaques que difficultés de s’ÿ couvrir 8c 
d’y être défilé de fes feux. Un terrain uni à perte de vue, 8c 
fans cavités où l’on puiffe placer les dépôts de la tranchée, 
force à ouvrir celle-ci de trop loin, multiplie les travaux, les 
fatigues 8c les pertes, 8c augmente ainfi néceffairement la durée 
8c les frais du fiége. 
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Maintenant, fi nous partons aux difficultés que préfente la 
fortification, nous éviterons cl’avoir à conduire des attaques 
dans le voifinage de quelque pièce à revers*, foit inacceffible, 
fiait dont l’attaque portible, 8c préliminaire d’une abfolue nécef- 
fité pour aller en avant, demanderoit trop de temps.. Nous 
craindrons aufli de nous engager à l’attaque d’un front faifant 
parde de pluüeurs fronts contigus en ligne droite, ou tellement 
difpofés, que les feux de tous puiflent agir contre l’attaque 
dirigée fur l’un quelconque d’entr’eux; en forte que cette at- 
taque, plus difficile à mefure qu’elle avance, devienne quel- 
quefois tout-à-fait impoflible à achever. Nous nous garderons 
également d’avoir à cheminer fous le feu d’ouvrages tellement 
dilpofés, que leurs faces, hors de prife aux ricochets, puiflent 
nous accabler d’un feu d’autant plus vif 8c meurtrier, qu’il fera 
moins efficacement combattu 8c troublé par dés batteries de 
plein fouet, difficiles à établir, 8c furtout à maintenir non maf- 
quées par les travaux ultérieurs. 

Nous ferons aufli grande attention aux obflacles qui nous 
attendent aux points par où il nous faudroit ouvrir la place. 
Nous éviterons d’aboudr à un glacis contre-miné, à un chemin 
couvert, dont le couronnement vu à revers par des demi-lunes 
très-faillantes, obligeroit à établir les contre-batteries dans fon 
terre-plein, fi celui-ci furtout, étroit 8c revêtu, n’offioit à ces 
contre -batteries qu’un emplacement infuffifant 8c dangereux. 
Nous craindrons ces conüefcarpes élevées, 8c ces folTés pro- 
fonds 8c étroits, qui ne permettront de battre en brèche, que 
trop au deflus de leur fond pour que cette brèche foit prati- 
cable. Nous renoncerons furtout à toute attaque qui nous 
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amèneroit au palTage d’un foffé, qu’une manoeuvre d'eau 
pourroit, à volonté, transformer de baflin tranquille, en tor- 
rent furieux. 

Nous fupputerons auffi le nombre, 8c nous évaluerons les 
difficultés des ouvrages à prendre, fur les différentes routes à 
tenir, pour parvenir à ouvrir la place; nous éviterons celles 
qui nous feront rencontrer trop 8c de trop forts ouvrages à 
emporter, foit pied-à-pied, foit de vive force, 8c nous regar- 
derons, finon comme ablolument hors d’atteinte des attaques 
de cette dernière efpèce, au moins comme devant les délirer 
plutôt que les craindre, tout ouvrage revêtu à l'on efcarpe 8c à 
fa contrefcarpe , lorsque celle-ci aura 11 à 12 pieds de hauteur, 
8 c lorsque fon foffé fera défendu par un feu de moufqueterie, 
fait de moins de 1 50 toifes de dillance. 

Si, après avoir ainfi écarté tout ce qui, par quelques-unes 
des confidérations ci-deffus, nous aura paru trop difficile à atta- 
quer, nous paffons à l’examen des circonftances favorables aux 
attaques, qui fe rencontrent, foit dans le terrain, foit dans la 
fortification; nous préférerons pour y diriger nos travaux, les 
terrains de bonne nature, de terre franche, peu pierreufe, 
perméable aux eaux de pluie, 8c où il foit facile de leur pro- 
curer de l’écoulement. Si ce terrain offre à portée de la place 
quelque couvert, au moyen duquel on puiffe ouvrir commo- 
dément la tranchée à une dillance plus rapprochée que la 
dillance ordinaire, ce fera une circonllance précieufe à faifir, 
tant à caufe de l’épargne qu’elle procurera d’une partie plus ou 
moins conûdérable des travaux, que parce qu’il en réfultera 
l’efficacité des premières batteries, qui pourront tout d’abord 
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être placées à la diftance la plus convenable au bon effet des 
ricochets. Si ce terrain va en montant du c6té de la place, cette 
circonftance qui tendra à couvrir 8c à défder l’intérieur des 
tranchées, devra également être de quelque poids dans la ba- 
lance. Si ce terrain dominé par celui qui s’élève à fa droite & à 
fa gauche, en efl mafqué, 8c couvert des feux de la fortification 
de cette droite ou de cette gauche; ce fera également un avan- 
tage qu’il offrira à la marche des attaques, qui alors n’auront 
affaire qu’aux feux direèls de la fortification qu’elles auront en 
tête, 8c pourront toujours fe parer des effets du commande- 
ment du terrain élevé de leur droite ou de leur gauche, en 
portant jusqu'au fommet du rideau qui les en fépare, l’extré- 
mité de chacune de leurs parallèles, terminée par quelque re- 
doute fuffifante pour en éclairer 8c en balayer le plateau. 

Si de là, maintenant on pafTe aux défauts de la fortification, 
qui peuvent inviter à une attaque facile, on cherchera ce qui 
fe rencontre aflez fréquemment dans les terrains inégaux, oü 
des mains mal-habiles ont élevé des fortifications, c’eft-à-dire , 
s’il n’y en a point quelque partie qui foit vue d’enfilade ou 
de revers, dans fon intérieur. Si c’efi le dernier, 8c qu’il faille 
ouvrir une fécondé attaque, dont les batteries faififfant cet 
avantage, faffent déferter les ouvrages vus de revers, 8c en 
éteignent les feux; il ne faudra pas balancer à fe décider à cette 
fécondé attaque qui ôtera à la première la plupart de fes 
obftacles, 8c presque tous fes dangers. Si la mauvaife difpo- 
fition des fortifications étoit telle, que les deux attaques fe ren- 
diffent réciproquement le fervice, d’en prendre à revers les 
parties vers lesquelles chacune d’elles chemin eroit; ce feroit 
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le maximum de cet avantage, puifque chaque attaque, dé- 
barralfée par fa compagne de tout feu capable de contrarier fes 
progrès, avanceroit rapidement vers fon but, fans autre foin 
que de favorifer fans prefque aucun danger, la marche égale- 
ment rapide de cette même compagne. 

Si, ce qui eh encor plus commun, la place préfente à quel- 
ques-unes des hauteurs qui l’environnent, le revêtement de 
fon corps de place à découvert; fi furtout ce revêtement eh 
celui de quelque vieille enceinte non terrafTée, ou fi des fofTés 
pleins d’eau faifant de ce côté toute la fureté de la place, 
laiffent à découvert Péclufe qui en foutient les eaux; ce fera une 
raifon d’attaquer par là, parce que toute brèche au corps de 
place, toujours inquiétante, devient véritablement dangereufe, 
quand par l’écoulement des eaux du folTé, ou par toute autre 
circonhance , elle eh accelTible de quelque manière que ce foit 
à l’alïïégeant. 

C’eh par la même raifon, qu’aux places fituées fur leljord 
d’une rivière, on pourra quelquefois diriger une attaque très- 
âbrégée, contre les fronts qui bordent cette rivière, à l’amont 
ou à l’aval de la place; fi, comme il arrive allez fouvent; 
l’enceinte portée jusqu’au bord de l’eau n’a point de chemin 
couvert qui en cache les revêtemens. On verra alors, que 
pouvant battre en brèche par l’autre bord de l’eau, il n’eft 
quehion que de faire cheminer une attaque fur le même b^fd 
où fe trouvera la brèche, pour, au moment où elle fera pra- 
ticable, y marcher à l’abri du bord efcarpé de la rivière, fur les 
attcrrilfemens qui s’y trouvent prefque toujours, 8c y donner 
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l'aiïaut. PI liOeurs places y entr’autres Namur, ont été prifes de 
cette manière.' •• • ■ 

Mais où ces facilités extraordinaires ne fe rencontreront 
point, on fe décidera par celles que donneront en quelques 
endroits, la difpolition moins heureufe du tracé, les défauts du 
• relief, 8c l’imperfeCtion des détails de la fortification. Si donc 
il le préfente quelque front ifolé, quelque tête étroite, facile à 
embrafier, mal foutenue par les fronts collatéraux, 8c de la- 
quelle toutes les lignes foient faciles à ricocher; c’eft celle qu’on 
choifira, pour y diriger fon attaque. Si quelque partie de la 
fortification a trop peu de relief pour bien découvrir les plans 
de fon glacis, ou fi ceux-ci, trop roidis, fe dérobent à cette 
découverte; fi quelque part, la contrefcarpe fans revêtement 
difpenfe du travail minutieux 8c long de la defcente du fofie; 
fi ce folié mouillé par deux ou trois pieds d’eau, n’a que les 
défauts, 8c aucun des avantages des foliés, foit fecs, foit pleins 
dleau; fi quelque ouvrage non revêtu peut être emporté d’em- 
blée, dès qu’on fera à portée d’y établir, au moment de fa prife, 
une communication avec la tranchée; s’il le rencontre de grands 
dehors, dont le chemin couvert, facile à couronner, ouvre 
par les trouées des foITés de leurs branches, accès aux batteries 
de brèche contre le cçrps déplacé; quand enfin, ce corps de 
place, à bafiions vides, à flancs mal ou point couverts par des 
tenailles, ne fera pas fufceptible de retranchemens; quand, 
dis-je, une ou plufieurs de ces imperfections de la fortification 
fe rencontreront fur quelque front, 8c s’y combineront avec 
quelques-unes des facilités déjà mentionnées de la nature du 
terrain de fes approches; fans doute, elles y attireront, 8c y 
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détermineront le choix de l’attaque. Mais, pour décider de la 
préférence à donner entre plufieurs fronts qui présenteraient 
des facilités, foit du même genre, foit de genres dilTérens, il 
faudrait nécefTairement avoir recours à la méthode des jour- 
naux 8c des plans d’attaque, par la coinparaifon desquels on 
pût voir quelle attaque ferait la plus facile 8c la plus courte. 

Tels font les principaux objets qu’on doit avoir en vue 
dans la reconnoilTance des places, telles font les circonftances 
les plus marquantes qui doivent déterminer le choix des points 
par où l’on doit les attaquer. On fent facilement qu’ici, non 
plus qu’ailleurs, il n’eût pas été polfible de tout dire, fans tom- 
ber dans l’ennui d’une difTufion fouvent minutieufe, 8c quel- 
quefois obfcure. On a donc cru devoir fe borner à ce qu’il y 
a de plus fûr* de plus général, 8c de plus clair. L’homme à 
talens faura bien dans l’occafion, fuppléer ce que nous avons 
cru devoir omettre; 8c, euffions-nous tout dit, l’homme fans 
talens n’eût été également dans l’occafion, que plus embarrafTé 
d’en faire l’application. 

' * •->•* ' • » 
j '.i 

. * * 
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LIVRE IV. 


De la , conduite à tenir dans une place ajfiègée. 


^ o us avons jufqu’ici confidéré les places en elles-mêmes, & 
relativement à tous les moyens -de réfiftance ou de force, que 
la nature 8c l’art leur ont préparés. Nous allons maintenant 
nous occuper xde ce qu’il faut ajouter à ces moyens, pour en 
obtenir l’effet qu’on s’en eft promis; apprendre À vivifier ces 
forces mortes; 8c chercher .quelle forte d’aétion doit animer ces 
maffes inertes qui conftituent la fortification d’une place , pour 
le moment où elle a à réüfter aux efforts cl’.une armée.afüégeante. 

Cette partie de la fortification , -qui .enfeigne l’ufage réel de 
toutes les autres, eft évidemment la plus généralement utile, 
8c conféqùemment la plus effentielle. <Car à quoi ferviroient-p- 
elles toutes fans celle-ci, qui, s’il étoit poiïible de laxlétacher de 
la connoiffance, au moins fommaire, des autres qui lui 'fournit 
fes bafes, fuffiroit feule à tout militaire, plutôt chargé de dé- 
fendre les places telles qu’elles font, que .deftiné à les con- 
ftruire fuivant le mode de fortification le plus parfait, ou le 
mieux'adapté au terrain qu’elles occupent? En un mot, fi les 
trois livres qui précèdent, femblent être la fortification de l’ingé- 
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îiîeur plutôt que de toute autrè éfpèce cTôfficîërs', celui-ci peut , 
en revanche, étrejconlidérée comme la fortification de l’homme 
de guerre en général, 8c eu particulier du gouverneur ou 
commandant de place. 

Il faut pour défendre toute place, des hommes, des armes 
8c des nuinidons, 8c avoir des uns 8c des autres, dans des pro- 
portions relatives tant à la violence de l'attaque, qu’au genre 
8c à la durée de la défenfe dont cette place efi fufceptibJe. El 
qu’on ne croie pas qu’il n'y ait à craindre ici de pécher que 
par défaut, 8c que l’excès y foit abfolument fans conféquence. 
Car, outre qu’il y a évidemment de l’inconvenance à ne point 
proportionner les caufes aux effets qu’on fe propofe de pro- 
duire, 8c à n’opérer par de grands moyens, que ce qu’on eût 
obtenu de moyens médiocres; il y a encore cet inconvénient 
réel, de livrer à l’ennemi, lors de la prife de la place, les 
moyens (urabondans à ceuxeffeélivement employés à fa délènfe. 
Car il eft évident, que tout ce que vous aviez mis de trop dans 
}a place, que tout ce dont fa défenlè n’a pas ufé, ou que même 
elle n’a pas confumé, eft non feulement autant de perdu inutile- 
ment pour vous, mais encor autant de gagné pour votre 
ennemi. L’art doit donc tendre à ne munir, autant qu’il eft 
pollible, chaque place que de telle forte, que tous les moyens 
qu’on lui donne, ayant fuffi à tous les befoins de la défenfe, 
dans les différens périodes du fiége, fe trouvent confumés à fa 
fin, 8c anéantis en même temps que les moyens de réfiftance 
qu’elle droit defes fortifications, font détruits. 

Pour parvenir à connoitre furement tous les befoins de la 
défenfe d’une place, il faut en faire le journal, d’après l’attaque 
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que l’ennemi dirigera probablement contr’elle. On a vu dans 
nos deux premiers livres, allez d’exemples de ces journaux 
d’attaque 8c de défenfe, pour pouvoir avec facilité, faire celui 
de toute place donnée. Ainü nous n’ajouterons rien à cet 
égard, ft ce n’elt que, comme pour Amplifier les objets, nous 
n'avons jamais fuppofé dans chaque fiége qu’une feule attaque, 
il faut bien fe garder d’adopter aveuglément cette fuppofition, 
8c ne pas manquer d’examiner avec la plus fcrupuleufe atten- 
tion, fx la place dont vous avez à préparer la défenfe, ne peut 
avoir deux attaques à foutenir à la fois; fi de ces deux attaques, 
chacune peut être vraie, c’efi-à-dire conduire également à la 
prife de la place; ou, fi l’une étant fa uj/è, ou feulement defiinée 
à favorifer les progrès de l’autre, à quel point elle doit s’arrêter. 
Enfin il faut, après avoir évalué le temps que doit durer le 
fiége, évaluer également combien d’artillerie, de moufqueterie, 
de mines 8c de travaux de tout genre il faudra oppofer à 
l’afliégeant, à chaque période de la défenfe, 8c en conféquence, 
déterminer quel nombre d’hommes fera néceflaire, tant pour 
le fervice de cette artillerie 8c de cette moufqueterie, que pour 
l’exécution de ces travaux 8c de ces mines. 

D’après l’évaluation de l’artillerie 8c de la moufqueterie qui 
doivent être mifes en jeu, il fera facile de régler la quantité 
d’armes 8c de munitions de guerre, dont la place devra être 
approvifionnée; puifque dtjà l’on eft fuppofé connoître la 
durée du fiége qu’elle foutiendra, au moyen du journal d’atta- 
que 8c de défenfe qu’on en a fait. D’après cette durée 8c la 
connoiflance du nombre des hommes néceflaires à la défenfe, 
on eft également en état de fixer la quantité des munitions de 
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bouche, 8c autres. approvifionnemens indifpenfables à la fub- 
fiftance 8c à la manutention ou entretien en tout genre de ces 
hommes; en obfervant toutefois, que fi la place eft fujette à un 
blocus, ou à être pendant un temps plus on moins confi- 
dérable cernée, coupée, 8c fans communication avec l’état 
dont elle fait partie, ou avec fes magafms 8c fes armées, fes 
approvifionnemens de bouche 8c autres confommations jour- 
nalières doivent être augmentés. en raifon de la durée probable 
de ce blocus, ou de ce défaut de communication. 

Mais ce n’eft pas allez , d’être pourvu d’une gamifon fuffi- 
fante, armé de toutes pièces dans la proportion des befoins de 
la défenfe, 8c approvifionné .de munitions de guerre 8c de 
bouche, ainû que de fournitures.de tout genre, pour la durée 
du fiége; fi l’on ne fait faire agir la première, difpofer les fécon- 
dés, 8c difpenfer les dernières, d’une manière également pré- 
voyante 8c judicieufe. Car il n’y a rien de plus facile que de 
manquer promptement d’hommes, en les accablant mal à 
propos de fervices , de fatigues 8c de dangers ; que de détruire 
hâtivement fon artillerie, ,en la fervant avec précipitation 8c 
en l’expofant à contre-temps; 8c que de confumer prématuré- 
ment fes munitions, celles de guerre furtout, en en faifant dès le 
début, iun ufage immodéré, 8c abandonné au défordie ou 
aux caprices de tous les agens partiels de la défenfe. 

C’eft donc autant à dire comment il faut employer tous ces 
élémc.iisnéceffaires d’une bonne défenfe, qu’à déterminer quels 
ils Huit, Sc en quelle quantité ils doivent être raffemblés, que 
ce quatrième livre eft confacré. Pour offrir aux idées une 
bafe ou elles puiffent s’affeoir, nous opérerons fur un exemple, 
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& nous le choifirons le plus funple polïible, pour épargner à 
nos leéleurs, les embarras d’une complication toujours pénible à 
l'attention r fan» être utile ici à l’approfondiflement de la madère.. 9 

Nous allons fuppofer qu’il eft queftion de déterminer,, 
quelle efl dans, une place atfiégée, du genre le plus fimple, la 
conduite- à tenir fous tous les rapports relatifs à la. défenfe de> 
cette place , 8c de là déduire les quantités d’approvifionnemens 
de toute efpèce, dont il faut fe précautionner, 8c fe tenir 
conflainmenr pourvu, pour ne manquer au befoin d’aucun 
des éléinens eflentiels de cette défenfe. Enfin nous termine- 
rons par des confédérations fur le parti qu’011 peut tirer de la 
bourgeoifie,. même la plus mal-intentionnée, 8c fur la conduite 
à tenir avec elle, non feulement pour l'empêcher de nuire, 
mais encore pour la faire concourir au fuccès de la défenfe. 

La place qui va nous fervir d’exemple, fera un hexagone du 
premier fyfième de Vauban, n’ayant pour tous dehors que de 
Amples demi-lunes 8c un chemin couvert, 8c duquel l’attaque , 

8c la défenfe feront, par conféquent, telles que nous les avons 
détaillées au chapitre cinquième du livre premier de cet 
ouvrage. 

Or nous y avons vu que la durée de la défenfe d’une 
femblable place pouvoit varier de 16 à 22 jours de tranchée 
ouverte; ce qui, en y ajoutant le temps écoulé depuis l’inves- 
tifTement jusqu’à l’ouverture de la tranchée, temps qui de fon 
côté, peut varier de 3 ou 4, à 9 ou 10 jours, fuivant qu’on ne 
fait pas ou qu’on fait des lignes, donne pour la durée probable 
de la défenfe totale, un efpace variable de 19 ou 20 jours, à 
31 ou 32. 
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Mais il eft évident que c’eû fur le plus long terme de cette 
durée .variable qu’il faut fe régler, pour y proportionner les 
préparatifs de la défenfe. Car s’il eft dans les principes d’une 
fage économie 8c d’une prudence prévoyante, de ne pas ac- 
oumuler pour la défeDfe d’une place, plus d’approviftonnemens 
que fon ûége le plus long n’en peut .confumer; ce feroit d’un 
autre côté, tomber dans l’abus d’une parcimonie ouü'ée, 8c 
dans l’excès d’une inconféquence impardonnable, que de né- 
gliger d’approvifionner cette place pour la plus longue dé- 
fenfe qu’il lui eft poffible de faire, 8c par là de fe priver foi- 
même d'une partie des elTets 8c des objets, pour lesquels on 
a fait la dépenfe de fa conftruélion. Nous allons donc nous 
régler fur une durée de 31 jours de üége, pour former l’éva-. 
luation de tous les moyens de défenfe de la place qui nous lert 
d’exemple. 

Cela pofê, nous allons parcourir dans leur ordre, les 
différentes branches de cette défenfe., eu commençant par 
l'artillerie. 


■ r. > 
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CHAPITRE I. 

De l'artillerie. 

L’artillerie eft le principal agent de la défenfe des places. 
Arme de plus longue portée que toute autre, feule elle peut 
être employée dans le commencement du fiége. Seule capable 
d’effets puiflans, il n’y a qu’elle qui puifle percer les parapets 
des tranchées , endommager les épaulemens des batteries aflié- 
geantes, en démonter l’artillerie, rafer les parapets des fappes, 
en balayer la tête: en un mot, arme excluffve de l’alïiégé, tant 
que l’affiégeant eft loin.de lui, elle eff encor fon arme la plus 
ntile 8c la plus redoutable, quand il en eff près. 

Le premier ufage de l’artillerie dans une place afliégée, 
étant d’empêcher ci u’on n’en fade de trop près la recon-noiffance 
& l’inveffiflement, il faut ne pas attendre que l’ennemi foit devant 
la place, pour fonger à monter cette artillerie fur les remparts, 
mais qu’au contraire, il la trouve prête à agir de tous les côtés 
de la place à la fois, quand il fe préfentera pour l’invertir; afin 
qu’étant forcé à étendre autant que poffible, cet inveffiffement, 
celui-ci en foit 8c moins exaêl 8c plus foible, 8c que la place 
puiffe plus facilement donner avis de fa fituation, 8c recevoir 
des fecours. Si même on connoiffoit dans les environs , 8c fous 
le feu du canon de la place, quelque pofition avantageufc, dont 
la communication aveç la place fut allurée par quelque rivière, 
ruiffeau, ravin, ou autre obffacle à être enveloppé par l’ennemi; 
on y établiroit importe avec du canon, pour éloigner d’autant 
plus, de ce côté, l'invcftiffement de cette place. 
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C’efl fur les barbettes, qu'on doit, en confhuifant la place, 
avoir eu foin d’élever à tous les angles flanqués de Tes ouvrages, 
que l'artillerie doit être d'abord diflribuée, avec cette attention 
de placer de préférence fur les ouvrages du corps de la place 
8c fur ceux de fes dehors auxquels elle communique, les pièces 
de gros calibres, dont la defcente dans les foiïes, Scl’exhaufre- 
ment fur les ouvrages extérieurs, feraient génans 8c difficiles; 

& de réferver les calibres foibles pour les dehors, fur lesquels 
il faut que le canon foit hifTé à l’aide de machines. Ainfi, l’on 
diflribuera tout le canon de 24 fur. les barbettes du corps de 
la place, celui de 16 fur les demi-lunes des portes, & celui de g 
de préférence dans les autres demi-lunes. Le canon de 1 2 fera, 
ou tenu en réferve fur le corps de place, ou établi fur les ouvra- *. 
ges extérieurs, en fupplément des pièces .de g, s'il n’y en avoit 
pas aflez de ce calibre , pour garnir fuflifanunent leurs barbettes. 
Le canon de 4, le plus mobile de tous, fera tenu dans les polies 
avancés 8c extérieurs à la fortification de la place, s'il y en a 
de tels, où il foit en fureté, 8c d’où il puifTe être retiré avec 
facilité, le cas échéant. Dans tous les cas, ce Canon efl celui 
qu’il convient de tenir en réferve, pour s’en fervir, foit aux 
forties qu’on peut faire contre l'invefliflement, foit à porter 
promptement fur quelque ouvrage que ce foit, où le befoin 
d’un renfort d’artillerie fe ferait fubitement fentir. 

A ces précautions, qui doivent être prifes auffitôt que la 
place pourra fe croire menacée d’un fiége, il faudra joindre 
celle d’approvifionner chaque batterie, de 30 coups à tirer par 
pièce, du moment où il y aura poffibilité que l’ennemi fe pré- 
lente devant la place; afin de n’y être pas un feul inftant pris 
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ail dépourvu, 8c qu’il ne foit poffible d’en faire nulle part la 
reconnoiflance, que fous le feu, ou que hors de la portée du 
canon de la place; bien entendu cependant, que c’ett ici le cas • 
de fefouvenir de ce dont nous avons déjà averti, favoir qu’il 
faut fe garder de faire dès lors connoître toute la portée de fon 
gros canon à l’affiégeant. En conféquence, les pièces de 24 
8c de 16 ne feront ajiprovifionnées que de demi-charges de 
poudre, qui feront plus que fuffifantes pour porter leur boulet 
jufqu’à 900 ou 1000 toifes, diflance pafTé laquelle il feroit 
inutile de tirer fur le corps inveflifTant, attendu l’incertitude 
trop grande des coups tirés de plus loin. 

Le corps invettiffant, poufTant ordinairement à fon arrivée, 
des détachemens auiïi près que poffible de la place, tant pour 
faire des prifonniers fur les troupés qui feraient poflées au 
dehors, que pour favorifer les reconnoifTances dont il a befoin; 

8c les généraux, les ingénieurs, 8c même les officiers d’artillerie 
profitant de l’occafion, 8c de ce premier moment de furprife, 

pour s’approcher à la faveur des haies, cavités 8c autres cou- 

% 

verts, s'il y en a dans les environs; il faut fe tenir alerte dans 
toutes les batteries, s’y faire avertir des moindres mouvemens 
de l’ennemi, par des fentinelles placées exprès, 8c tirer avec 
toute l’attention 8c tou?e*la jutteffie poffibles, fur tout ce qui 
fe préfente à portée, 8c particulièrement fur ce qui fe diftingue 
par une pofition plus rapprochée qüe le refie; 8c il ne faut pas 
ceffier d’en ufer ainfi, depuis le moment de l’inveAifTement 
jufqu’à celui de l’ouverture de la tranchée. 

Pour s’aider à découvrir le lieu 8c le moment de cette ou- 
verture de la tranchée, on établira dans chacun des battions 
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de la place, à uiTe de leurs épaules,' un gros mortier defliné à 
' jeter des halles ardentes, au moment ou i'on fera averti parles 
* patrouilles Sc avant-polies, de quelque mouvement de l’ennemi 
indiquant cette opération. On placera lt mblablement, 8: poul- 
ie même objet, un petit mortier dans chaque place d’armes 
faillante du chemin couvert des demi-lunes. 

Si 1 ’alïïégeant trompé par la portécmt deflein raccourcie de 
votre canon de gros calibre, ou invité par quelque polilion 
avantageufe, approche, 8c établit en quelques endroits fes 
lignes 8c fou camp à la véritable portée de ce canon, vous 
vous gardez bien de le troubler; puis, quand il eft folidement 
établi, vous renforcez de canon de- votre plus gros calibre, 
les batteries le plus à portée de lui nuire; 8c après avoir bien 
pris vos mefures, quant à la di fiance oii vous êtes de lui, vous 
lui faites un feu tel, que vous le forcez à abandonner avec 
perte, 8c à reculer cette partie de fou camp. 

S’il n’a -pas donné dans ce piège facile à éviter, & que le 
terrain prête à faire fur lui une fortie de canon, on la difpo- 
fera de la manière fuivante. 

La veille île la fortie, on remettra fur leurs avant-trains, 
les trois pièces de 16 de l’une des demi-lunes des portes, pour 
être conduites, avant la pointe du jour,* à la queue-des glacis du 
front, en avant duquel la fortie doit avoir lieu; 8c l’on difpofera 
à les accompagner, pareil nombre de pièces de 4. On biffera 
encore clans chacune des deux placc-s d’armes rentrantes du 
chemin couvert, le plus à portée de la droite 8c de la gauche 
duteirain qu’on veut faire occuper à la fortie, trois autres pièces 
de 4, montées Amplement fur leurs affûts, fans avant-trains. 


Digitized by Google 


Liv. IV. Ch ap. I. 


285 


Chacune de ces pièces, tant greffes que petites, fera appro- 
vifionnée de 30 coups à tirer, dont moitié de ceux des pièces 
de 4 feront à cartouches. Pareille quantité de munitions fera 
dépofée dans le chemin couvert, pour y avoir recours en cas 
de befoin. A la fuite de chaque pièce de 16, on conduira fur 
un petit triquehalle ou diable , quatre Ions madriers, avec 
maffes & piquets. Ces madriers feront mis fous les roues des 
aiTùts de ces pièces, quand elles feront eu batterie, pour em- 
pêcher qu’elles ne s’enfoncent. Si l’on n’a pas fuffifamment de 
chevaux pour traîner ces grolTes pièces, on y fuppléetta par 
des hommes, en en comptant par pièce 40, qui la tireront par 
une prolonge, à laquelle feront placées des leviers, de di (lance 
en diffame. Les munitions de ces trois pièces feront tranfpor- 
tées dans deux tombereaux, traînés, à défaut de chevaux , cha- 
cun par 10 hommes. 12 hommes mèneront les madriers fur 
trois petits triqueballes. Les pièces de 4 feront, ainfi que leurs 
munitions, traînées Sc fervies par deux canonniers Sc 10 fervans 
par pièce. 

O11 renforcera de quelques pièces de canon de réferve, 
les barbettes des battions, le plus à portée de protéger la fortie, 
8c l’on garnira ces batteries, ainfi que celles des barbettes des 
demi-lunes de ce côté de la place, d’un afTcz grand nombre de 
canonniers 8c de fervans, pour faire au befoin le feu le plus vif. 

Il fera placé des piquets d’infanterie, dans chacune des 5 
ou 6 places d’armes faillantes du chemin couvert, les plus voifi- 
nes du point où le portera la fortie, afin d’en protéger la rentrée 
dans les places d’armes rentrantes qui lui feront délignées au 
centre de cês cinq ou lix (aillantes. D’autres piquets lèront 
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également tenus dans les baftions & demi-lunes en arrière de 
ces places d’armes, pour foutenir par leur feu, les troupes 
poftées, ou retirées dans le chemin couvert, au cas que l’en- 
nemi, dans la chaleur de la pourfuite, s'abandonnât jufques 
fur elles. 

Tout ou partie des grenadiers de la gamifon, feront com- 
mandés pour efcorter les pièces de i6, jufques fur le terrain 
où elles doivent agir. 

Deux troupes de cavalerie feront auITi commandées, pour 
fortir, une par chacune des deux portes à droite 8c à gauche 
du terrain de la fortie, afin d’en couvrir les flancs. 

Deux détachemens de 100 hommes chacun, feront égale- 
ment commandés, pour efcorter le canon de 4 qui doit lervir 
à protéger les flancs , 8c à aflùrer la retraite de la fortie. 

Le lendemain, une demi-heure avant la pointe du jour, 
il fera donné un fignal de quelques coups de canon, tirés du 
côté oppofé à celui par où fe fait la fortie. A ce fignal, chaque 
pièce de canon fortira de la barrière, avec la troupe deftinée 
à l’efcorter. Les pièces de 16 8c leurs munitions fe rendront, 
accompagnées de leur efcorte 8c des trois pièces de 4 qui doi- 
vent les fuivre, à la queue du glacis le plus voifin du lieu où 
elles doivent agir. Le tout s’y formera dans l’ordre dont on 
fera convenu, qui doit être tel qu’il ne préfente qu’un peut 
front, tant pour être moins en prife au canon ennemi, que 
pour être plus facilement protégé de celui de la place. La 
cavalerie fera fur les flancs, 8c un peu en arrière de l’infanterie. 

Les deux autres diviflons de pièces de 4 iront fe former de 
même, avec leurs efcortes, à la queue des glacis du chemin 
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couvert d’où elles feront forties, 8c coü fréquemment, à droite 8c à 
gauche de la première divifion. Le tout étant mis en ordre, 
s’ébranlera à la petite pointe du jour. Les deux divifions de 
petit canon des ailes 8c leurs efcortes s’arrêteront à 150 toifes 
de la crête du chemin couvert, pour ne pas fe mettre lions de 
portée d’être protégées de fa moufqueterie. La divifion du 
centre continuera à fe porter en avant, jusqu’au point reconnu 
pour ême le plus propre à l’objet qu’on a en vue, point qui 
toutefois ne doit jamais être éloigné de la place, de plus du 
tiers de la diflance qui fe trouve entr’elle 8c le camp ennemi; 
en forte que l’afüégeam ait toujours deux fois plus de chemin à 
faire pour joindre la fortie, que celle-ci n’en aura à faire pour 
rentrer clans le chemin couvert. 

La fortie étant parvenue fur fou terrain, au moment à-peu- 
près où le jour naiflant commencera à permettre de diftinguer 
les objets, on fortira les pièces de 16 de defliis leurs avant- 
trains; on placera 8c l’on arrêtera par des piquets, les madriers 
deftinés à être fous les rouages de leurs affûts; 8c ces pièces 
feront auflitût pointées fur le camp ennemi, dont la diflance du 
point où l’on eft, aura dû être reconnue 8c relevée à l’avance 
de la place, afin de ne pas perdre, s’il eflpofTible, en épreuves, 
même le premier coup. Si c’ell un camp de cavalerie qu’on ait 
devant foi, on pointera de préférence 'aux chevaux au piquet, 
afin d’être plus fur de mettre dans ce camp le défordre le plus 
complet. Les pièces de 4, venues à la fuite de celles de 16, fe 
placeront à la tête de l’infanterie de l’efcorte, pour y tirer fur 
les troupes qu’on verroit quitter le camp ennemi, 8c fe porter 
vers la fortie. 
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On foatiendra cefeu, jufqu’A ce qu’on voie du danger à tenir 
A fon porte, fuit parce qu’on yous oppofe une artillerie fupé- 
rieure, foit parce. qu’on fait marcher des troupes en forces contre 
vous. Ces dernières ne font pas, à la vérité, fort à craindre de 
front, où,, à meftire qu’elles approcheraient, elles feraient expo- 
fées à un feu toujours plus dangereux, tant de l'artillerie de la 
fortie, que de celle de la place; mais il faudra bien prendre garde, 
qu'à la faveur de quelques vallons ou autres accidens du ter- 
rain, l’afliégeant ne puiflè s’approcher de vos flancs; 8c en 
confécjuence , il faudra les faire éclairer par quelques pa- 
trouilles commandées par des officiers intelligens, qui ayent 
tles inflruclions bien précifes fur les fignaux 8c autres avertiflè- 
mens A donner à temps, pour faire retraite fans fe com- 
promettre. 

Ce moment étant venu, les pièces de îG feront remifes fur 
leurs avant-trains, 8c ramenées, comme elles font venues, 
entre deux colonnes d’infanterie. Les pièces de 4 qui les ont 
accompagnées, prendront leur place à la queue delà colonne; 
Sc fl l'ennemi avoit l’imprudence de s’abandonner fur celle-ci 
avec de la cavalerie, ce ferait le cas de faire ufage des car- 
touches, qui fécondées du canon de 4 de la queue des glacis, 
8c de celui des barbettes de la place, refroidiraient vraifembla- 
blement fa pourfuite. Quant au canon de if>, dont les mou- 
vemens font néceflairemeut lourds, une fois en retraite, il 11e 
doit plus s'arrêter pour tirer. 

L’opération que nous venons de décrire, efl, comme on 
voit, d'une exécution, linon difficile, au moins fatigante, 8c 
employant à la lois beaucoup de monde, tant au dehors de la 
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place, pour fervir 8c efcorterle canon, que fur les remparts 8c 
dans les chemins couverts, pour en protéger la pofition, & en 
affurer la retraite. Et cependant, quel en eh le but? de braver 
l’armée alliégeante, plutôt que de lui nuire véritablement; de 
lui faire fur fa pofition une tracalTerie, plutôt que de l’obliger à 
l’abandonner, pour en prendre une plus reculée. Car il eh 
évident que le défordre qu’on lui caufe par là,, n’eh que mo- 
mentané. Or ce réfultat ne vaudroit pas la fatigue qu’il cau- 
feroit à la garnifon entière d’une petite place, telle que notre 
hexagone ; 8c la fortie d’artillerie fur le camp afliégeant ne con- 
viendroit, par conféquent, qu’à la garnifon nombreufe d’une 
grande place, cjui pouvant la foutenir fans fatigue exceffive, 
pourroit la renouveler, pour ainfi dire, chaque jour, tantôt 
d’un côté, tantôt de l’autre, 8c fauroit, en inquiétant 8c en 
fatiguant ainfi l’afliégeant, dihraire le foldat alTiégé du défa- 
vantage de fa pofition défenfive, 8c même lui perfuader qu’il 
eh, à cet égard, au moins de pair avec un ennemi qu’on lui 
fait journellement attaquer jufques dans fon camp. 

Quoiqu’il en foit, 8c que l’afTiégé falTe ou croie ne devoir 
pas faire de fortie de canon fur le camp alïïégeant, il ne doit 
pas moins, dès le moment de rinvehifTement, fe tenir confiai»- 
ment alerte à fes barbettes, les nuits furtout; afin, s’il fe peut, 
de ne pas manquer îe moment de l’ouverture de la tranchée. 
Pour concourir par fon artillerie, à la découverte de cette ou- 
verture, l’afliégé, dès l’inhant qu’une de fes patrouilles en- 
voyées à l’extérieur de la place, l’aura averti de quelque mou- 
vement de l’alTiégeant, pouvant appartenir à cette opération, 
tirera des mortiers le plus à portée du lieu où ce mouvement 
EJfa 1 général de fnrti/ic. T. II. O O 
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aura été indiqué, des balles ardentes, dont la portée &: la di- 
rection auront été tellement combinées, qu’elles tombent tou- 
jours dans des lieux à la vue de la place, 8c non dans des 
cavités, ou derrière des obltacles qui lui en déroberoient 
la lumière. 

Lorsque par ces moyens, ou par tout autre, on efl par- 
venu à découvrir le lieu 8c le moment où la tranchée s’ouvre, 
on fait aulïïtôt fur cette ouverture, feu des barbettes du front 
d’attaque, 8: de celles des autres ouvrages qui peuvent y di- 
riger leur canon. En même temps, on amène fur le front atta- 
qué, le canon de 4 demeuré en réferve , les obufiers ou mor- 
tiers de g pouces montés fur affûts de canon, 8c même lè canon 
de 12 relié également en réferve; mais on fe garde bien de dé- 
placer aucune des pièces qui font en batterie, afin que fi l’en- 
nemi avoit effayé de vous donner le change, 8c ouvroit réelle- 
ment la tranchée fur un autre front, vous ne fulliez pas pris au 
dépourvu, 8c puffiez encor tirer fur cette fécondé ouverture de 
tranchée, du moment où vous viendriez à vous en apercevoir. 
Tout ce canon, tant des barbettes que de la réferve, qu’on 
vient d’amener, doit tirera ricochet, en forte que le boulet laffe 
fa première chute à 200 toifes environ de la paliffade, 8c 
qu’enfuite il fe porte par des bonds fucceflifs, jusques fur le 
terrain du travail de l’alfiégeant. Le canon qui tirera dans la 
direction des capitales du front d’attaque, pourra y raidir fes 
ricochets un peu plus qu’ailleürs , ayant à rencontrer-là , outre 
la parallèle, les zigzags des communications en arrière. 

Les pièces de réferve amenées fur le front attaqué, pour- 
ront, mifes fur leur femelle, 8c reculées à quelques pieds en 
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arrière du talus de la banquette, être tirées par deffus les para- 
pets. Les pièces de 4 feront tirées % k plate terre, fans madriers 
fous les roues de leurs affûts. Les pièces de 1 2 , 8c les obuliers 
ou mortiers montés fur affûts de canon, pourront en avoir 
befoin, 8c arriveront en conféquence, chacun avec quatre ma- 
driers embrélês, c’efl-à-dire attachés fur leur affût. Les pièces 
de 4 8c les obufters feront placés derrière le parapet des faces 
des battions du front d’attaque; celles de 12 le feront derrière 
le parapet dô la courtine. 

Cette méthode du ricochet, peu en ufage dans la défenfe 
des places, y ett cependant très-avantageufe , Sc celle de fervir 
le canon, qui, à bien peu de cas près, y convient le mieux. Car, 
i°. un boulet à ricochet qui touche 5 ou 6 fois la terre 
par des bonds rafans, rencontre bien plutôt l’afliégeant exé- 
cutant, couvrant, ou foutenant fes travaux, que ne peut le 
faire un boulet tiré de plein fouet, qui, s’il ne touche rien de 
volée, ne touchera rien non plus, du fécond bond, qu’il fera 
trop loin 8c trop haut, pour rencontrer perfonne. 

2 0 . L’intérieur des tranchées peut être fouvent atteint du 
ricochet qui en franchit le parapet, d’écharpe, par plongée, 
ce que ne peut faire le boulet de plein fouet. 

3 0 . Les coups à ricochet n’ont nul danger, même la nuit, 
pour la garde des chemins couverts 8c des autres dehors , quand 
même les batteries d’où ils partent, n’auroient que peu ou 
même point de commandement fur ces dehors. Car la pièce 
étant pointée à toute volée, le boulet furmontera toujours facile- 
ment la crête de tous les parapets qu’il a à franchit; tandis que, 
ü l’on veut tirer de plein fouet, on fe trouvera quelquefois 
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marqué par des dehors trop peu fournis au corps de la place; 
ou bien, pointant horizontalement, & fouvent même plus bas, 
on n’olêra tirer que là où l’on n’a pas devant loi de l'es pro- 
pres troupes, auxquelles on feroit féntir de trop près le vent 
du boulet; en forte que l’on fera louvent obligé de le refufer à 
tirer de nuit, par la crainte de tuer quelques-uns de fes gens 
qu’on ne verroit pas. 

4 e . L’ufage du ricochet produit une épargne confidérable 
dans la confommation de la poudre. 

^5°. Il conferve les pièces 8c leurs affûts, évidemment 
moins tourmentés qu’ils 11e le feroient par de fortes charges. 

Pour concourir encore à ménager les affûts, 8c furtoutles 
pièces, qui ne font ordinairement mifes hors de fervice que 
par réchauffement produit par un tir trop fréquent 8c trop 
précipité; on doit fe borner à tirer de chaque pièce, à inter- 
valles à-peu-près égaux, un nombre modéré de coups par nuit, 
8c pareil nombre de coups par jour; nombre qu’on règle rela- 
tivement à la quantité de munitions dont on eA pourvu, 8c à la 
durée qu’on prévoit que pourra avoir le fiége; en forte que, li 
l’on voit que l’aiïiégeant tende par une marche plus vive 8c plus 
prompte, à abréger cette durée, l’on doit auffi, à proportion, 
augmenter fa confommation de poudre, 8c fou nombre de 
coups à tirer de chaque pièce, tant de jour que de nuit. Si 
donc, pour en revenir à notre ouverture de tranchée, on 
s’apercevoit que l’affiégeant la fit fenliblement plus près de la 
place qu’à l’ordinaire, comme à 200 toifes, par exemple, 8c 
voulût conféquemment abréger de plufieurs nuits le travail; on 
devroit alors brûler fur lui tout à la fois, cette première nuit, 
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la pondre qu’on deflinoit à la çonfbmmation de plufieurs, dans 
la liippolition qu’il ne fe lut pas écarté de la marche ordinaire. 
Et ceci ell une règle générale à obferver dans quelque période 
que ce foit de la défenfe. Dès que I’afliégeant fort de la marche 
régulière des attaques, 8c pour l’abréger, s’expofe à perdre 
plus de monde, il faut que l’adiégé, forcé de recevoir de lui la 
loi, en faififle au moins tous les avantages qui font à fa portée, 
8c ne manque pas île lui faire efluyer dans ces momens ou il 
fe met volontairement en prife, toute la perte pollible, en con- 
fommant alors à la fois jes munitions qu’il n’eût confommées 
que fucceffivement, ft l’afliégeant ne fût arrivé au point où il 
eG, que par une marche régulière & fuccedivc. 

Mais, quoiqu'il en puiire être de la marche qu’il tiendra, 
voyons quels font les moyens que l’aOiégé pourra lui oppofer 
dans ce premier acle de la défenfe. 

Nous avons fuppofé que notre hexagone avoit les barbettes 
ule.fes huilions Sc des deux, demi -lunes de lès portes, garnies 
d’artilieric de 24 8c de 1 f> ; ce qui, à 3 pièces par barbette, fait 
24 pièces de gro^ canon, dont moitié de chaque calibre. Nous 
avons auffi annoncé que nous garnirions les barbettes de nos 
quatre autres demi-lunes, avec du canon de Si fe qui, à trois 
pièces également par barbette, fait 12 pièces de ce calibre. 
Suppofons maintenant que nous ayons en réferve, pareil 
nombre de pièces de 12, 8c pareil nombre de pièces de 4; 8c 
nous aurons en tout, pour défendre notre hexagone, 60 pièces 
de canon de tout calibre. 

On a vu auili.que nous avons placé un gros mortier dans 
chacun de nos baftions, 8c que par conféquent, nous en avons 
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fix dans la place. Outre les fi petits que nous avons placés 
dans les faillans du chemin couvert de nos demi -lunes, nous 
fuppofons qu’il nous en relie en réferve encor fix, que nous 
avons montés fur des afTiits de canon de 4 , &: qu’enfin nous 
avons 10 pierriers, en forte que l’artillerie que nous jugeons 
convenable pour défendre notre hexagone, elt celle-ci. 



Pièces de 

canon . 

Mortiers. 


De 

24 . 

12 pièces. 

De 12 pouces 

6 

- 

l6 

12 

- 8 - 

1S 

- 

12 

12 



- 

8 • 

12 

Pierrîers 

10 

- 

4 

12 


28 



60 




Total des bouches à leu gg 


pREMiènE NUIT. 

Pi,. 51 , Maintenant, fi nous fuppofons que la tranchée s’ouvre 
contre le front 1 — 2 , nous aurons à oppofer à cette opération 
de l’alfiégeant, l’artillerie fuivante. 

Canons. Mortiers. 

| 24 | 16 | îa | 8 I 4 | 8 pouc -1 

1 °. Aux barbettes des baftions 1 & 2. 

2°. Aux barbettes des baftions 3 8c G. 

3 0 . A la barbette de la demi-lune g. 

4°. Aux barbettes des demi-lunes q 
& 12. 

5°. Amenées de la réferve fur les fa- 
ces des baftions 1 & 2. 

'6°. Amenées fur la courtine entre 1 

& 2 . 


* On ne compte que 4 pièces, tirant de ces deux barbettes, parce qu'on ne fup- 
pofe pas qu’on ait cette nuit, le temps de retourner les plate -formes des troi- 
ftémes pièces de chacune de ces barbettes, lesquelles pièces font placées per- 
pendiculairement aux faces droite du bailion 3, SC gauche du baftion 6. 


6 

— 

— 

— 

— 

— 

4* 

3 

— 

. 

— 

— — 

— 

— 

— 

6 

« et 

fi 




12 


1 Z 

\J 


Total 49 bouches à feu. 
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Sans compter la plupart des mortiers gros 8c petits, qui par 
leurs balles ardentes, éclaireront les opérations de l'alliégeanî. 

Ces 49 bouches à feu , approvifionnées chacune à 30 coups, 
n’en tireront cependant que 10 par pièce, Ji l'ennemi s’elt con- 
duit prudemment, & n’a ouvert la tranchée qu’à environ 
300 toifes de la place. Mais elles en pourront tirer 120, 8c même , 
30, fuivant qu’il fe fera rapproché au de-là de cette dittance. 
Relie maintenant à déterminer le nombre d’hommes nécefTaire, 
tant pour fervir toute cette artillerie, 8c en tranfporter même 
une grande partie, que pour être prêt à fervir le relie de celle 
de la place, vis-à-vis de laquelle l’ennemi eût également pu fe 
préfenter, 8c pourroit même encor ouvrir une fécondé attacjue. 

Cette nuit, comme toutes les précédentes depuis l’inves- 
tiflement, il y aura à toutes les barbettes, des canonniers 8c 
fervans, ce qu’il en faudra pour fervir une pièce de chacune 
de ces barbettes, 8c à chaque mortier, un bombardier avec le 
nombre de fervans nécelTaires, pour en tirer autant de balles 
ardentes que les circonftances pourront l'exiger. Ainli, à la 
barbette de chacun des battions 1, 2, 3 8c 6, qui portent du 24, 
il y aura 2 canonniers 8c fix fervans, 8c par conféquent, pour 
ces- 4 barbettes enfernble,. .. .. . . g can. 24 fem 

A la barbette de chacun des battions 4 & 5, & des demi- 
lunes g & 1 1 , qui portent du 16, lui canonnier & lix 
fervans; enfernble . , . . . 4 — 24 — 

A la barbette de chacune des demi -lunes. 7, g, 10 
& 12, qui portent du g, un canonnier & 3 1er- 
rans; enfernble . . . .4 — 12 — 

. * t h. * ' J tC can. 60 ferv. 
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Report. t6can. Go ferr. 

A chaque gros mortier, placé dans un baftion, un 

bombardier & 4 fervans; partant pour les 6 . 6bomb. 24 

A chaque petit mortier, placé dans le chemin couvert, 

un bombardier & deux fervans; & pour les fix .6 — 12 — 

Il y aura donc cette nuit, de fervice aux batteries 2gcan. bomb. 96 ferr. 

Nombre qui y a clé conftamment tenu, depuis l’in- 
▼eltiffement ; bien entendu que les mortiers, jufqu’ici 
mniquement deftincs à jeter des balles ardentes, 
n’ont nul befoin d’ctre fervis de jour, où il eft par 
conféquent employé de moins que de nuit, 12 bom- 
bardiers & 36 fervans. 

Outre ce nombre de canonniers, bombardiers & fer- 
vans, employés chaque nuit aux bouches à feu déjà 
miles en batterie, il fera commandé également 
chaque nuit, & tenu prêt à marcher, c’elt-à-dire 
couché tout habillé près de l’artillerie de réferve, 
un canonnier & 20 fervaiis, par chaque pièce de 12, 
pour au premier avis certain de l’ouverture de la 
tranchée, la tranfporter, ainfi que fes munitions, 
fur le front qui fera attaqué; ce qui fera pour les 
12 pièces . . ; 12 — 24* — 

Ce canon de 12 étant rendu à fon pofte, qui eft la 
courtine 1 — 2 , il reftera pour le fervir, 8 des canon- 
niers & 32 des fervans qui l’ont amené; & 4 autres 
de ces canonniers & 16 autres de ces fervans iront 
renforcer les batteries des barbettes des baflions 
1 & 2, qui auront ainfi chacune, 4 canonniers & 14 . 

4ocan.bomb. 536 ferr. 
■ • fervans 
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Report. 4 ocan.bomb. 336ferr. 
fervans (t). Les 192 fervans qui relient, feront 
ramenés au dépôt de la réferve, pour y aller cher- 
cher les 1 2 pièces de canon de 4, Sc les 6 petits mor- 
tiers montés fur affûts de canon, avec leurs muni- 
tions. Ils trouveront près de chacune de ces pièces, 
un canonnier ou un bombardier ... . ig — -ma 

Cette artillerie rendue à fon polte, fur les faces de 
baftions du front d’attaque, il reftera pour la fervir; 
favoir, les 12 pièces de 4, g canonniers &r6 fervans, 

& les 6 petite mortiers, 4 bombardiers & g fervans. 

Les 6 autres canonniers iront.; favoir deux &. 6 fer- 
vans à la barbette de la demi -lune 8, portant du 
,t6, fe les deux autres avec 8 fervans fe partageront 
entre les demi-lunes 7 8c 12, portant du g. Les 160 
fervans qui relieront, retourneront au dépôt, pour fe 
porter loit en renfort aux autres barbettes, s’il arri- 
voit que l’ennemi ouvrit la tranchée à une fécondé 
attaque, foit par-tout 'où le befoin du fervice ou 
des travaux pourra les appeler. 

Totaux 58 can. bomb. 336 fervans. 

Total des hommes employés au fervice de l’artil- 
lerie , la nuit de l’ouverture de la tranchée. . 394 hommes. 

Au jour, on obfervera attentivement de toutes les bar- 
bettes, les parties du travail de l’affiégeant, qui feront fufcepti- 
bles d’être ou enfilées ou écharpées; & toutes les fois qu’on 

(1) Ce renfort, ainfi que tous ceux envoyés aux autres barbettes, n'efl néceflaixe 
que dans la fuppofition qu’on pourra avoir à faire de ces barbettes un feu 
double ou triple de celui réglé i ro coups par pièce. . 

Effai général it fortifie. T. II. P p 
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y verra paffer du monde, on y tirera à ricochet. Si d’autres 
parties de la tranchée ne font pas alTez approfondies, ou que 
leur parapet étant encore imparfait, on voie que l’ennemi fe 
hâte de le perfectionner, on y tirera de plein fouet, & des plus 
grolTes pièces , qui donnant dans un endroit où les travailleurs 
font entaffés, leur feront certainement efTuyer de la perte, fi 
furtout le terrain, 8c conféquemment le remblai du parapet de la 
tranchée eft pierreux. Mais, quand par la perfection où ont 
été mis les travaux, 8c par l’inaCtion de l’ennemi, on eft privé 
de toute occafion de lui nuire, on fera bien de cefler de jour 
le feu, 8c de le réferver tout entier pour la nuit, qui eft le temps 
du travail de l’alliégeant; feul temps conféquemment, où il foit 
poffible que le feu de la place lui caufe du retard 8c de la 
perte. 

Le lieu de l’attaque 8c tous les ouvrages qui peuvent agir 
contr’elle , étant maintenant connus , on ne doit pas perdre un 
inftant à faire dans la difpolition de fon artillerie, tous les 
changemens qu’indique cette connoiflance, 8c qu’exige le nou- 
vel ordre de chofes qui s’ouvre 8c va régner déformais. En 
eonféquence, on fera fur le champ partir les fix petits mor- 
tiers montés lur affûts de 4, pour les trois places d’armes fail- • 
lantes du chemin couvert du front d’attaque; favoir, deux 
mortiers pour chacune, auxquels on joindra un affût de 4, dont 
on fe fervira à monter un des mortiers qui fe trouvent déjà 
Pi. 5*. dans le chemin couvert; ce qui fera trois mortiers ainfi montés, 
dans chacune de ces places d’armes. 

On fera également partir pour les places d’armes faillantes 
du chemin couvert des demi-lunes collatérales à celle de l’atta- 
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que, 6pièccsde4; favoir, 3 pour chacune. Toute cette artil- 
lerie légère efi defiinée à tirer à ricochet par deffus la paliffade 
du chemin couvert, de manière à prendre d’écharpe les boyaux 
de communication de l’afiiégeant, à fes différentes parallèles. 
Elle aura fes plate-formes élevées de 18 pouces à 2 pieds au 
deffus du terre-plein de ce chemin couvert, en forte qu’elles ne 
foient enfoncées que de 6 pieds au deffous de fa crête, 8c recu- 
lées que de 2 ou 3 pieds en arrière du talus de fa banquette. 

Toutes ces pièces retirées des baftions du front d’attaque, 
y feront à l’inftant remplacées par les 1 2 pièces de 1 2 qui font 
fur la courtine. On établira celles-ci, chacune fur 4 madriers 
amenés avec elle, 8c elles tireront auffitôt par deffus la crête du 
parapet. Leur feu, ainfi que celui des barbettes, fera réglé 
pour ce premier jour, ainfi qu’il fuit. 


Canons. 


de 

24 

l6 

12 

8 

4 

Des barbettes des baftions t, 2, 3, & 6. . . 

De la barbette de la demi-lune 8- • • • 

Des barbettes des demi-lunes *] & 12. . . ' 

Des deux laces de baftions du front d’attaque 

12 

3 


6 

6 


Total du canon employé le premier jour . . 39 pièces. 


Lesquelles, à 10 coups par pièce, feront pour 

ce premier jour V . ' .. . . 390 coups. 

Pendant que ce feu s’exécutera, on prendra des mefures 
pour difpofer mieux fon artillerie, relativement aux portées 
plus ou moins longues de fes différens calibres, 8c aux diflances 
plus ou moins grandes, où les ouvrages d’où elle agit fe trou- 
vent du cheminement des attaques. Ainfi, tandis qu’on com-PL.5*. 
plétera en pièces de 8> le nombre de 5 canons que peut 

Pp 2 
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porter la barbette de la demi-lune 7 , 8c qu'on armera également 
de 3 canons de 8, la barbette de la demi -lune 8; on deftinera 

10 pièces de 12, à garnir celles des battions 1 8c 2, les douze 
pièces de 16, fi la courtine 8c aux faces de battions dé l’attaque, 
joignant leurs épaules, 8c enfin les pièces de 24, à occuper les 
barbettes Sc les flancs des battions collatéraux à ceux de l’attaque. 
i*oui commencer cette difpofition, qui ne peut s’efTeOuer en 
entier qu'à la longue 8c que petit- à -petit, on fe contentera 
maintenant de retirer les pièces de 16, des demi-lunes des por- 
tes, les pièces de s> des demi-lunes 9 8c 10, 8c de replacer ces 
dernières (à une pièce près qui demeurera en réferve), dans 
les demi -lunes 7 8c g. 

Voyons maintenant quel fera le nombre des hommes 
employés ce premier jour à l'artillerie, tant à f'ervir celle que 
fa pofition en rend fufceptible, qu’à mouvoir 8c à établir celle 
qui reçoit une nouvelle difpofition, Sc encore à refter de fervice 
près* de celle qui fe trouve placée fur les ouvrages éloignés de 
l’attaque. Cette dernière y ell nécefTaire, tant pour empêcher 
l’ennemi de faire de trop près des reconnoiflances de ce côté, 
s’il avoit envie d’y ouvrir une nouvelle attaque, que pour 
l’obliger à le tenir de tous les côtés, à une difiance relpeétueufe 
de la place. 

11 faudra d’abord, comme à f ordinaire , à toutes 
les barbettes de la place, feize canonniers & 

l'oixante fervans . . . . 16 canonniets. 60 lerv. 

Puis pour amener les douze pièces de 12 à leurs 
nouvel emplacement, il faudra huit canonniers 
, & 240 fervaiu < . . . >. 8 * ■ 240 - 

24 canonniers. 300 lerv. 
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Report. 24 canonniers. 300 1 er». 
Dont quatre canonniers 8c feize fervans refie- 
ront avec ces pièces pour les fervir, 8c deux ca- 
nonniers avec quatre fervans, pour exploiter 
les 6 pièces de 4 qui relient en place, tandis 
que les deux canonniers qui relient, prendront 
chacun 36 de ces fervans, pour tranfporter trois 
pièces de 4 8 c leurs munitions, dans chacune 
des places d’armes Taillantes du chemin couvert 
des demi -lunes collatéralès au front d’attaque, 

8c les y établir fur leurs plate-formes. 

Trois bombardiers tranfporteront également, cha- 
cun avec 24 autres de ces fervans, deux petits 
mortiers montés fur affûts de canon, dans 
chacune des trois places d’armes du chemin 
couvert du front d’attaque, 8c les y établiront 
fur leurs plate-formes ... 3 bomb. — — 

Cinq autres bombardiers prendront chacun douze 
autres de ces fervans, qui traînant un affût de 4, 
fe muniront d’une petite chèvre, tant pour 
guindée toutes les pièces 8 c leurs affûts dans le 
chemin couvert, que pour en defeendre les petits 
mortiers qui doivent en être retirés, poui être 
replacés enfuite; lavoir, deux dans les places d’ar- 
mes (aillantes du chemin couvert des baftions , , • , . 

r 8c 2 du front d’attaque, 8c les trois autres dans 

les demi -lunes q, 8, 8c 12 ci . . 5 - * — - 

Tous ces fervans partis pour le chemin couvert, fuf- 
firont 8c au de -là, à toutes les manoeuvres né- 
ceflaires pour tranfporter, tant les bois des plate- 

. • 32 can. bomb. 300 ferv. 
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. Report. 32 can. bomb. 300 ferv. 

formes de toutes ces pièces, que les munitions 

qui leur font nécelfaires. En conféquence, ils 

feront en outre chargés de tranfporter dans t 

les demi -lunes 7 8c 81 cinq des pièces de 8 qui 

fe trouvent dans les demi -lunes g & 10, 8c de 

ramener la fixième dans la place. 

Les leize fervans reftés fur les remparts iront pen- 
dant ce temps, aveefix bombardiers, déplacer 
trois des gros mortiers qui font lur les baftions, 

8c les replaceront de manière que les baftions 
1 & 2 de l’attaque en ayent un à chacune de 
leurs épaules, 8c que les baftions collatéraux 
3 & 6 en ayent chacun un à leur épaule la plus 
voiline de l’attaque . . . . 6 - • — ■ - 

Enfin, deux canonniers 8c 40 autres fervans iront 
retirer des demi -lunes g 8c 1 1, les pièces de 16, 

8c les ramèneront dans l’intérieur de la place 2 • • 40 - 


Totaux 40 can- bomb. 340 ferv. 

Total des hommes employés à l’artillerie le 

jour qui fuit l'ouverture de la tranchée . 380 hommes. 

SceoNoe nuit. x 

Au commencement de la fécondé nuit, où l’alfiégeant pour- 
roit déjà travailler à la conftruclion de Tes premières batteries, 
s’il vouloit les placer fur la première parallèle, il faudra que 
l'afliégé commence à s’occuper des difpofitions néceffaires pour 
mettre à l’avance l'on artillerie à couvert, autant qu’il fera 
Pz.5î. polïïble, des effets de ces. batteries. En conféquence , il travail- 
lera à arranger à embrafures, les fept barbettes qui ont aèlion 
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fur les attaques; 8c, pour cela, il en defcendra le tânôn, qu’il 
difpofera fur les faces joignant ces barbettes, pour y tirer cette' 
nuit même, par plongée, par deffus les parapets. En même’ 
temps, il fe difpofera à préparer encore à fon artillerie, de 
nouveaux emplacemens dérobés à l’aélion du canon affié- 
geant, à faire des traverfes dans les parties expofées à cette 
aélion, où il eft néceflaire qu’il refie encore de l’artillerie, 8c à 
percer à cette même artillerie des embrafures, tandis que ce 
travail n’offre encore aucun danger. 

En attendant, voici l’état 8c l’emplacement des pièces qui 
tireront cette nuit.. ' 


'Canons: Mortiers. 


• 

24 [ 16 

12 

8 

4 

Pouc. 

12 

Pouc. 

8 

Sur le baftion 1. . •• 

3 

— 

6 

— 

3 

2 

— 

- le baftion 2. 

3 

— 

6 

— 

3 

2 

— 

- la face gauche- du baftion 3.. 

3 

— 

— 

— 


1 

— 

- la face droite du baftion 6. 

3 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

- la demi -lune 9. 

- la face gauche de la demi- 


— 

— 

5 

— 

— 

1 

lune g. ... 

- la face droite de la demi- 


®— “ 


3 



1 

lune 12. 

Dans les trois places d’armes tail- 
lantes du chemin couvert du 



l 

3 

• 


1 

front t - 2. . 

Dans les places d’armes Taillantes 
du chemin couvert des demi- 






.. 

9 

lunes g ïc 1 2. . . 

— 

— 

— 

— 

6 

— 

— 


Total de l’artillerie employée la féconde nuit. 65 bouches à feu. 


Dont 6, favoir les gros mortiers., ne lancent encor que des 
balles ardentes, 8c les 59 autres des boulets 8c des bombes 
à ricochet; ce qui, à 10 coups par pièce, fera 590 coups, 
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qu’on pourra réduire de moitié, fi l’on voit que l’ennemi ne tra- 
vaille ni à fes batteries, ni à cheminer en avant, Sc qu’il fe con- 
tente de perfectionner fa parallèle dans fon intérieur. S’il 
alongeoit au contraire par fes ailes , cette parallèle , qu’il fe 
feroit contenté la première nuit, d’ouvrir au centre; ondirigeroit 
le feu de la place en conféquence, c’eft-à-dire fur les flancs 
de l’attaque, fans cefler cependant de tirer de quelques pièces, 
dans la direétion des capitales du front d’attaque, où l’on a 
toujours à plonger par les bonds de fes ricochets, les zigzags 
des communications en arrière de la parallèle, dans lesquels il 
y a conflamment des allées 8c venues de la part de l’alfiégeant. 
Mais fi la parallèle avoit, dès la première nuit, reçu toute fon 
extenfion, 8c qu’on fût averti par fes patrouilles, ou qu’on dé- 
couvrit à l’aide de fes pots à feu, que l’ennemi travaille à fes 
batteries à ricochet; alors, à l’exception de quelques pièces 
toujours dirigées vers les cheminemens de l’afliégeant, on poin- 
teroit toute fon artillerie, dans la direélion des faces d’ouvrages, 
fur lesquelles on fait qu’il a des batteries à ricochet à établir. 
Enfin, li en même temps qu’il travaille à fes batteries, il pouffoit 
fes communications en avant, il faudroit alors doubler fon feu. 

Voici le nombre d’hommes, néceflàire au fervice 8c aux 
travaux d'artillerie indiqués ci-delïus. 

i°. Aux douze pièces de 24 . . g canonniers. 24 ferr. 

2 0 . Aux douze pièces de 12, comme ci-devant 4 16 - 

3°. Aux onze pièces de g des demi-lunes 7, g, 

fc 12 . . . . . 4 12 - 

4 e . Aux douzê pièces d<*4, tant du rempart, 

que des chemins couverts . .. 4 -g ■ 

20 canonniers. 6o.£iaar. 

5°. Aux 
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Report. 20 canonniers. 

5°. Aux 6 gros mortiers, en trois atteliers 3 bomb. 

6°. Aux douze petits mortiers, en 6 atteliers 6 
7°. Pour arranger à embrafures, les batteries 

des fept barbettes . . . 17 can. 

8°. Pour élever 8 traverfes . . 8 * 

9 0 . Pour ouvrir huit embrafures dans les faces 
de baflions du front d'attaque, au droit du 
folié de la demi -lune 9 . . 4 - 

' Totaux 58 can. bomb. 


3"5 

60 ferv. 
12 - 
12 * 

108 - 
96 - 

■ 32 • 
320 ferv. 


Total des hommes employés la l'econde 

nuit, au fervice de l’artillerie . 378 hommes. 


Au jour, on continuera à faire un feu réglé à 10 coups 
par pièce, 8c par conféquent on tirera 390 coups dans la 
journée. 

On pourfuivra en même temps le travail des embrafures 
des barbettes, qu’on dirigera de manière, que celles qui regar- 
dent le front d’attaque, fuient tant loit peu biaifes, 8c puiflent 
commodément tirer à revers au couronnement du chemin cou- 
vert de ce front. Par là, moins expofé à être démonté par 
des coups d’embrafures, (1) le canon y fera parfaitement difpole 
pour l’occaiion la plus importante du fiége. 

Les barbettes du front d’attaque pouvant agir de leurs 
deux faces à la fois, auront cinq embrafures, dont une en 
capitale. Celles des ouvrages collatéraux n’en auront que trois, 
avec cette différence , que celles des demi -lunes 8 Sc 12, en 

(1) Ceci n'etl prefque pas fenfible à l'hexagone, mais le fc-roit davantage à des poly- 
gones d’un plus grand nombre de côtés. 

F.ffai gâterai de fortifie. T. II. Q q 
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auront une en capitale, 8c que les battions 3 & 6 les auront 
toutes trois, fur celle de leurs faces qui regarde l’attaque. 

Pour trouver les terres nécettaires aux nierions de ces 
embrafiires, on baifTera d’un pied au moins, 8c le terre-plein de 
la barbette 8c le fond des embrafures; en forte que l’épaulement 
de la batterie ait au moins 6§ pieds au deflus du terre -plein 
ainfi baille de la barbette. En conféquence, on commencera 
par enterrer d’environ 13 pouces, le premier cours de fauciïïbns 
dont ccs batteries doivent être revêtues. L’ouvrage de leur 
conftruélion n’étant pas très-confidérable, pourra être achevé 
en 24 heures, mais au plus tard en 36, en forte que l’artillerie 
qui doit les armer, y fera en état de tirer à la pointe du troilième 
jour de tranchée ouverte. 

O11 achèvera les traverfes commencées cette nuit fur toutes 
les faces du front d’attaque, 8c fur toutes les autres ayant aétion 
fur les attaques, 8c en même temps expofêes à leurs ricochets. 

Pi.. 52. Il en faudra donc ici fur la face droite du battion 1 , fur la face 
gauche du battion 2, fur les deux faces de la demi -lune 7; 8c fi 
l’ennemi a embratté par fon attaque les demi-lunes g & 12, il 
en faudra également fur la face gauche de la première, 8c fur 
la face droite de la fécondé. 

On en fait deux fur chaque face de battion, l’une dans le 
prolongement de la crête du chemin couvert de la demi-lune, 
8c l'autre entre celle-là 8 c l’angle d’épaule, dans le prolonge- 
ment de l’elcarpe de la demi - lune. On n’en fait qu’une 
fur chaque face de demi-lune, 8c on la place à 8 à 10 toifes 
plus près de leur angle flanqué, que le point où cette 
face ett rencontrée par le prolongement de la crête du 
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chemin couvert du baltion. Nous n’aurons donc ici à faire 
que g traverfes. 

On continuera auffi le travail des huit embrafures qu’on a 
commencées cette nuit à percer dans les deux faces de baftions 
du front d’attaque, au droit du folle de la demi -lune 7. Les 
terres que fournira cette opération, feront utilement em- 
ployées à remplir les gabions, dont feront formées les traverfes 
voiOnes. 

En même temps on commencera douze embrafures biaifes 
dans les courtines; favoir, fix dans la courtine de l'attaque entre 
les baftions 1 8c 2, trois dans la demi-courtine droite entre les 
baftions 1 8c 6, 8c trois dans la demi -courtine gauche entre les 
baftions 2 8c 3. Ces embrafures feront percées de manière à 
pouvoir tirer à ricochet fur les cheminemens de la droite 8c de 
la gauche des attaques, 8c à battre, par la fuite, d’écharpe, le 
couronnement du chemin couvert. Le tracé de ces embrafures 
n’offre aucune difficulté, une fois qu’on eft prévenu que leur 
directrice, ou ligne de milieu, étant tracée fur le parapet, l’em- 
brafure s’ouvre de part 8c d’autre de cette directrice, de même 
qu’elle le feroit, fi elle étoit droite, c’eft - à - dire qu’on lui 
donne 8 ou g pieds d’ouverture perpendiculaire, à cette di- 
rectrice, à 3 toifes de diftancc de la genouillière; 8c quant à 
l’épaifleur des merlans, ou malfes de parapets lailTés pleins 
entre les embrafures, on la laifle toujours de 3 toifes mefurées 
perpendiculairement entre les directrices de deux embrafures 
voifines. 

Nombre d’hommes néceffaire au fervice Sc aux travaux de 
l'artillerie, pendant ce lècond jour: 

Qq 2 


Digitized by Google 


305 Essai général de fortification. 

i°. Au fcrvice du canon & des petits mortiers 28 can. bomb. 
2 0 . A la confmidtion des embrafures des bar- 
bette» . . . . . 17 

5 e . A l’achèvement des 8 traverfe» . 6 

4°. A la conltrudlion des embrafures dans les 
faces de baftions du front d’attaque, au droit 
du folle de la demi -lune 9 . . 4 

5 0 . Pour ouvrir douze embrafures biaifes dans 
les trois courtines entre les bafiions 1 Sc 2, 

1 & 6, & 2 & 3 . . . . ' 7 


84 ferv. 
96 

64 - % 


3a 


60 


Totaux 62 - 536 - 


Total du nombre des hommes employés 

ce fécond jour à l’artillerie . 398. 


Troisième nuit. 

Pl. ’ji. S’il a été reconnu que l’ennemi ait la nuit précédente, dé- 
filé les zigzags, de trop peu à droite 8c à gauche des chemins 
couverts des demi-lunes collatérales à celle de l’attaque; après 
avoir pris 8c marqué fur le terrain, foit à la pointe foit à la 
chute du jour, les prolongemens de ces zigzags, on s’y portera 
à l’entrée de la nuit, avec des gabions de deux hauteurs, de 
6 pieds 8c de 3 pieds; les grands pour former l’épaulement 
des batteries, 8c les petits pour en former la genouillière. 
Après les avoir placés 8c remplis de la terre d’un petit fofTé fait 
en avant d’eux, on amènera dans ces deux batteries les 6 ca- 
nons de 4 qui relient dans la place, 3 dans chacune. On les 
fera efeorter dans chaque batterie par un détachement de 30 
hommes, Sc foutenir 8c flanquer par un pareil détachement 
placé dans la branche de chemin couvert voiline, la plus favo- 
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rablement difpofée pour cela. On employera la nuit entière à 
mettre en auITi bon état que podible, tant le môme épaulement, 
que les plate-formes 8c le dépôt de munitions de chacune de 
ces petites batteries; afin de pouvoir enfiler les zigzags qui en 
font l’objet, dès la pointe du jour fuivant, 8c y tirer jusqu’à ce 
qu’on ait forcé l’alïïégeant à en fortir, pour recommencer à y 
tirer encore auiïitôt qu’il ofera y rentrer. 

Dès qu’une fois ces batteries feront connues de l’affiégeant, 
il ne faudra plus y biffer de nuit le canon, mais le retirer tous 
les foirs dans le chemin couvert, 8c fe contenter de faire garder ^ 
chaque batterie par une douzaine d’hommes, qui, s’ils y font 
attaqués, fe retireront après leur première décharge, dans le 
chemin couvert, d’où il fera fait fur la batterie un feu d’autant 
plus meurtrier, qu’il ne partira que de 40 ou 50 toifes au plus 
de dilhince, qui eft le plus grand éloignement du chemin 
couvert où il foit fage d’établir ces batteries. 

Au relie, li l’ennemi les détruit fous ce feu, ce petit exploit 
lui coûtera cher, 8c ne lui profitera guères; parce que dès qu’il 
fera retiré, tout fera réparé en une heure ou deux; 8c le canon, 
replacé à la pointe du jour fuivant, recommencera à défoler 
l’ennemi dans fes zigzags enfilés, à moins qu’il n’ait profité de la 
nuit, foit pour en faire d’autres mieux dirigés, foit pour établir 
des batteries qui forcent à abandonner celles-ci, trop peu fo- 
lides pour réfilter à du canon. Dans l’un 8c l’autre cas, on y 
reviendroit la nuit fuivante, mais pour les rafer, 8c en -retirer 
les gabions 8c les plate-formes dans le chemin couvert. 

Si cependant on prévoyoit tirer avantage de ces batteries 
pour la fuite de la défenfe, on pourroit facilement leur donner 
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une folidité fufEfante pour réftftcr à l’artillerie, les lier au che- 
min couvert par une ligne de contr’approche, & les palifiader 
à leur gorge, en un mot, les arranger tout comme on les voit 
Planche 14, liv. 1, chap. 3. 

Tandis qu’on conflruira ces petites batteries au pied du 
glacis, on replacera le canon à celles des barbettes, 8c l’on 
achèvera celles des faces de battions du front d’attaque vis-à-vis 
la fofTé de la demi -lune, fans cefler de travailler aux embra- 
fures biaifes des courtines. O11 fera aulfi fur les attaques le feu 
régulier de 10 coups par pièce, qu’on y a fait par nuit jufqu’à 
préfent; 8c, pour empêcher que le cours n’en foit interrompu 
ou fenliblement ralenti par le replacement du canon aux bar- 
bettes, on aura foin de ne pas déplacer 8c replacer à la fois, 
toutes les pièces d’une même batterie; en forte que chaque 
pièce puiffe tirer quelques coups, foit de fon ancien emplace- 
ment au commencement de la nuit, foit à la fui de cette même 
nuit, du nouvel emplacement qu’on lui aura donné. On peut 
encore, des pièces qu’on ne dérange pas, tirer autant de coups 
de plus qu’on en tirera de moins de celles qu’on déplace. En 
un mot, on fera de manière que le feu total de la nuit ne 
foufiïe aucune diminution. 

Quoiqu’il en foit, ce feu fait par les mêmes pièces que la 
nuit précédente, aux fix pièces de 4 près, qui parties pour 
les batteries en avant du chemin couvert, ne tireront pas de 
cette nuit; ce feu, dis -je, confiflera en 330 coups, Sc en une 
trentaine de balles ardentes, lancées par les gros mortiers. 
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Il occupera pour fon exécution . . 27 can. bomb. 

Il y aura pour achever les batteries des fept 

barbettes . . . . . 10 - 

Pour achever les batteries des faces de battions 
du front d’attaque . . . 4 

Pour continuer le travail des embrafures biaifes 
des courtines . . . . 7 

Pour l’établiflcment des deux petites batteries 
à la queue du glacis, & pour le tranfport du 
canon, des bois de fes plate-formes, & des 
gabions de fes épaulemens . . 6 

f ’ 

Totaux 54 can. bomb. 
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88 ferv. 

54 - 

16 - 

60 - 


108 - 

326 ferv. 


Total des hommes employés la troifième 

nuit , au fervice de l’artillerie . . 380 hommes. 

A11 jour, tandis que les petites batteries de la queue du 
glacis ouvriront leur feu contre les portions de communi- 
cations qu’elles enfilent, le canon des barbettes, bien établi 
dans fes embrafures, pourra tirer foit de plein fouet, foit à ri- 
cochet, fur le travail de l’établifTement des batteries à ricochet 
de l’alfiégeant, s’il efi commencé, finon furie travail imparfait 
de fa féconde parallèle, qu’il doit avoir entamée cette nuit, s’il 
ne compte placer fes batteries que fur cette place d’armes; 8c à 
cet égard, nous ne répéterons pas ce que nous avons dit au 
fujet de la première, lorsqu’elle s’efl trouvée dans le même cas. 

Pendant l’exécution de ce feu, on ira chercher au dépôt de 
la réferve d’artillerie, les fix pièces de 16 cjui s’y trouvent de 
retour des demi-lunes des portes, pour en armer les batteries 
qu’on a faites aux faces de battions de l’attaque; 8c pour com- 
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plétcr cet armement, on y joindra deux pièces du même ca- 
libre, tirées des bailions 4 8c 5; 8c le feu de ces pièces pourra 
déjà être compté pour quelque chofe, dans celui de ce jour, 
qui a encore de plus que la nuit précédente, celui des fix pièces 
de 4 de la queue du glacis. Ce feu fera donc de 600 coups au 
moins. 

Ou achèvera aufli dans le courant de ce jour, les embra- 
fures biaifes des courtines, pour y amener la nuit fuivante, les 
fix pièces de 24 defcendues des barbettes des battions 1 8c 2 , les 
deux pièces de 1 2 , que ne peuvent contenir ces barbettes, 8c les 
quatre pièces de 16, qui relient dans les battions 4 8c 5; 8c 
comme il ett précieux de faire tous les travaux de fes batteries, 
avant que celles de l’alfiégeant foient en adivité, 8c de préparer 
Pt. pour ce moment des cniplacemens avantageux 8c fûrs à l’ar- 
tillerie alfiégée, on percera cinq embrafures dans chacun des 
flancs du front d’attaque 8c des deux flancs collatéraux. 

Voici le nombre d’hommes que le fervice 8c le mouve- 
ment d'artillerie de ce jour exigeront. 

Pour le fervice des mêmes pièces que la nuit 

précédente . . . , . 29 * can. bomb. 88 fer*. 

Pour celui des fix pièces de la queue des glacis 4 - 8 * 

Pour amener huit pièces de 16 aux batteries 
des faces de • battions du front d'attaque, 

vis-à-vis le folié de la demi-lune - 4 120 - 

57 can. bomb. 216 ferv. 

Dont 

v U y aura trois bombardiers ÎC douze fervans de moins d'employés, fl l'ennemi 
- ne travaille pas encore à fes batteries, parce <|u‘alors il fera inutile <]ue les fut 

- gros mortiers jettent des bombes. 
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, Report. 57 eau. bomb. ' 216 1 er». 

Dont deux canonniers & douze fervans feule- 
ment relieront pour l'ervir ces pièces dans 
leur nouvel emplacement. 

Pour achever les embrafures biaifes des courti- 
nes . . . . . . 7 . 36 - 

Pour percer vingt embrafures au travers des 
deux lianes du front d'attaque, &. des deux 

flancs collatéraux . . . 12 • go - 

Totaux 54 can. bomb. 332 ferv. 

Total des hommes de fervice à l’artille- 
rie, ce troilième jour . . . 386 hommes. 

Quatrième nuit. 

On continue à tirer cette nuit, fuivant des directions ar- 
retées de jour, fur le travail reconnu ou préfumé de l’en- 
nemi. On y emploie le même nombre de pièces , 8c le même 
nombre d’hommes pour les fervir, que le jour précédent, aux 
fix pièces près de la queue du glacis, qui retirées pour la nuit 
dans le chemin couvert, ne feront aucun feu, 8c aux fix gros 
mortiers près, qui au contraire, laifTés le jour dans l’inaélion, 
jetteront cette nuit des pots à feu. Il y aura donc 530 boulets 
ou bombes horizontales, tirés cette nuit. 

Les embrafures biaifes des courtines font achevées, on y 
amènera cette nuit les pièces déjà délignées, ainfi que leurs 
munitions. 

On contirtuera aulïï le travail des embrafures des quatre 
flancs ayant a&ion fur les attaques, 8c l’on commencera des 
parados aux flancs du front d’attaque, pour les garantir de Pi. sa. 

EJfai général de fortifie. T. II. R r 
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devenir l’égout des ricochets tirés le long des faces qui y 
aboutilTent. 

Voici le nombre d'hommes requis pour ce fervice 8c ces 


travaux d’artillerie. 

Pour fervir les pièces qui tireront cette nuit 

29 can. 

bomb. 

9° 

I 

ferv. 

Pour mener en batterie les douze pièces des 
courtines .... 

8 * 

* 

100 

; 

Pour travailler aux vingt embrafures'dcs quatre 

flancs ..... 

12 

- 

80 

- 

Pour commencer des parados aux deux flancs 

du front d’attaque 

8 - 

- 

60 

- 

Totaux 

57 can. 

bomb. 

330 

ferr. 


Total des hommes employés à l’artil- 
lerie, cette quatrième nuit . . 337. 


Au jour, on verra vraifemblement l’ennemi occupé de la 
conftmèlion de fes batteries à ricochet, s’il a attendu pour les 
faire, de pouvoir les placer fur fa fécondé parallèle, ce qui eft 
affez ordinaire. Trouvant en batterie toute notre artillerie, il 
aura beaucoup de peine, ii elle eft bien fervie , à continuer de 
jour ce travail. Car outre les bombes horizontales 8c les 
boulets à ricochet qu’on lui enverra de toutes les batteries qui 
ne le voient pas direélement, ou ne le plongent pasfuflifam- 
ment, on tirera fur lui de plein fouet, des barbettes qui le dé- 
couvrent avec quelque avantage, 8c l’on s’étudiera à lui jeter 
tout ce jour, des bombes verticales, de manièfc à pouvoir 
établir pour la nuit fuivante un tir .utile à chaque mortier. 
Car, autant nous avons cru devoir jusqu’à prélent ménager 
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nos grottes bombes verticales, contre les tranchées où elles 
n’euflent fait que peu d'effet^ autant nous en ferons prodigues 
contre les batteries, qui offrent bien plus d’efpaces & d'objets 
auxquels le jeu des bombes peut nuire. 

L’afliégeant n’ayant, jusqu’après le parfait établifTement de 
fes batteries, point encore de feu d’artillerie à vous oppofer, 
c’efl le cas de profiter de cet avantage, 8c de l’accabler du vôtre, 
pour le forcer à cettèr fon travail, 8c retarder ainfi le moment, 
où à Ion tour il pourra vous maitrifer par une artillerie plus 
nombreufe, 8c plus avantageufernent difpofée que ne peut 
l’être la vôtre. Il ne faut pas cependant chercher à obtenir cet 
t-flet, uniquement d’une confommation déméfurée de mu- 
nitions, qui fi elle opéroit pour le moment la langueur 8c le 
retard des moyens de l'attaque, énerveroit pour la fuite ceux 
de la défenfe, bien plus finement encore; mais on peut avec 
quelque certitude, l’attendre de la réunion du feu de la 
plupart des batteries aiïiégées, fur chacune des batteries 
alfiégeantes fucceffi veinent, de manière à faire abandonner 
fuccelfivement aulïï, le travail de chacune d’elles. 

Tandis que les batteries des barbettes, 8c celles des faces 
de battions du front d’attaque s’attacheront, ainfi que celles 
des chemins couverts, à contrarier l’établiflement des batteries 
alfiégeantes; celles des courtines, qui concourraient difficile- 
ment à cet effet, croiferont leurs ricochets fur les communi- 
cations, tant en avant qu’en arrière de la fécondé parallèle, 8c 
fur cette place d’armes elle-même. Cette réunion de pièces 
auxquelles on pourra même ajouter les petites batteries de la 
queue du glacis, dont le fervice reprend de jour, tant que 
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l’alïïég'eant n’a point encore de canon à leur oppofer; cette réu- 
nion, dis -je, produira une malle imposante de feux, qui à 
10 coups feulement par pièce, fera de 710 boulets ou bombes 
horizontales, 8c de yo groflcs bombes verticales, en en comptant 
13 de ces dernières par mortier par jour (1); attendu que ces 
bouches à feu, partageant de nuit leur fervice, entre les balles 
ardentes & les bombes, 11’en jetteront alors que 5 de ces der- 
nières. Au relie, fi tout ce feu, quelque bien dirigé qu’il foit, 
8c quelque confidérablc qu’il paroifle, ne l’étoit cependant 
point encore allez, pour interrompre la conflrudlion des bat- 
teries affligeantes, il faudrait l’augmenter de manière à pro- 
duire cet effet effentiel. 

Ce même jour, on achèvera les batteries commencées aux 
quatre flancs de baflions; Sc comme on doit prévoir que l’af- 
Cégeant le fervira des batteries à ricochet qu’il établit contre 
les demi-lunes 7, g 8c 12, pour prendre en rouage nos bat- 
Pi..52. teries des courtines, on y commencera quatre traverfes. Enfin, 
comme il ne relie pas d’artillerie fur le côté de la place éloigné 
des attaques, 8c que cependant il ne faut pas que l’ennemi 
puiffe s’en approcher, 8c faire de ce côté, pour fe rendre à fes 
attaques, ou pour communiquer d’un de fes quartiers à l'autre, 
de moindres circuits cjue ceux que lui décrit la portée du 
canon de la place; on conduira fur la barbette de l’un des deux 
baflions 4 ou 3 , la pièce de 8 qui relie en réferve au dépôt de 
l’artillerie. 


(1) De ce moment, chacun «le ccs gros mortiers fera fervi à part, par un bombar- 
dier & quatre fervans , ce qui fera en tout, une augmentation de trois bombar- 
diers & de douze fervans. 
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Voici maintenant le nombre d’hommes, qu’emploieront 
ce fervice & ces travaux: 

Pour fcrvir l'artillerie de toutes les batteries ' 42 can. bomb. 124 fcrr. 

Pour conduire fur le front 4 — 5 , la pièce de g 

de la réferve . . . . 1 - * 12 - 

Pour achever les batteries des quatre flancs de 

baftions . . . . . 8 * * 40- 

Pour achever les parados de ces batteries 4 * 60 - 

Pour commencer quatre traverfes fur les courti- 
nes . . . . . 4 48 - 

Totaux 59 can. bomb. 2 g 4 lcrv. 

Total des hommes employés à l’artillerie, 

ce quatrième jour .... 345 - 

Cinquième nuit. 

Le feu de la nuit fera comme celui du jour précédent, à 
celui près des fix pièces de 4 de la queue des glacis, 8c à celui 
des gros mortiers, qui ne jetteront chacun que cinq bombes, 8c 
environ autant de balles ardentes. Il n’y aura donc que 650 
boulets ou bombes horizontales, de. tirés, 8c 30 grolTes bom- 
bes verticales; 8c comme il n’y a cette nuit aucun mouvement, 
ni d’autres travaux d’artillerie à exécuter, que l’achèvement des 
quatre traverfes des courtines, il fufïira d’avoir, pour le fervice 
du canon, cette nuit ... 38 can. bomb. 116 ferv. 

Pour achever les quatre traverfes des courtines 4 - 32 - 

4a - - M8 - 

En tout . * . 190 hommes. 
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Le jour fuivant fera également, comme le quatrième jour, 
quant au feu, c’eft-à-dire qu’on en dirigera l’aclion, & qu’on 
en animera la vivacité, de manière à empêcher l’ennemi de 
mettre les batteries en état de tirer. 8c de pouvoir efTayer leur 
feu de la journée , ce qui le renverra à la nuit fuivante pour le 
premier, 8c au lendemain pour le fécond. Le l'ervice de l’ar- 
tillerie, y compris celui de la pièce de 8 placée fur le front 
4 — 5, emploiera ce jour-là . 43 can. bomb. i27ferv. 

En tout . . 170 hommes. 

Sixième nuit. 

On continue un feu réglé à 10 coups par pièce, dirigé tant 
contre le cheminement des attaques, que contre l’achèvement 
des batteries à ricochet; 8c il efl bon de remarquer que ce qui 
fera le plus d’effet contre les épaulemens maintenant très-avan- 
cés de ces batteries, fera les obus ou bombes horizontales, 
que leur lanceront du chemin couvert, 8c des demi -lunes, nos 
petits mortiers montés fur affûts de canon. Ce n’efl pas que 
les bombes verticales n’y fiffent encore plus d’effet, li leur tir, de 
fa nature plus incertain, permettoit de les diriger également 
bien au but. 

Comme on doit s’attendre qu’enfin au jour fuivant, l’en- 
Pi. 53. nemi aura des batteries en état de tirer, il faudra dès l’entrée de 
cette nuit, rafer celles qu’on a faites à la queue du glacis, Sc en 
ramener les pièces dans l’intérieur tle la place, où on les 
établira fur les faces de baflions du Iront d’attaque, entre les 
barbettes 8c les premières traverses, pour y tirer à ricochet, 
par plongée, par deffus le parapet. 
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Le fervice de l’artillerie exigera cette nuit 59 can. bomb. ti6 ferr. 
Le râlement des batteries de la queue du glacis, 

& le tranfport &: l'établiflement fur les bâ- 
frions, des fix pièces de 4 qui les conipo- 

foient, occuperont . . . 6 72 - 

44 can. bomb. «88 ferv. 

En tout . 232 hommes. 

Au jour, l’afliégeant ouvrira vraifemblablement le feu de 
toutes ou de la plupart de les batteries à la fois. Et, quoi- 
qu’il n’y ait rien à gagner pour vous, à opiniâtrer contre lui 
un combat d’artillerie à artillerie, il ne faut cependant pas lui 
céder le champ de bataille, fans le lui avoir fait acheter, 
Se fans avoir profité des fautes où petit l’entraîner trop de préci- 
pitation, ainfi que des erreurs que dans fes premières épreu- 
ves il ne peut guères éviter de commettre. En conféquence, 
il faut le voir venir; Se, comme fes premiers coups feront 
nécelTairement incertains, il n’y aura pas beaucoup à rifquer 
d’y relier expofé. S'il fe hâte d’ouvrir une partie de fon feu, 
fans avoir encore l’autre prête à le feconcler, il y a apparence 
que vous le primerez, 8c le démonterez dans cette partie, 8c 
que pendant qu’il s’y remettra en ordre, & que pour s’y aider, 
il ouvrira le feu des batteries qui n’ont point encore donné, 
vous traiterez ces dernières de même que les autres, 8c le battrez 
ainfi en détail. Dansions les cas, elTiiyez fes premiers coups, 
8c prolongez- en l’incertitude, ou au moins faites-lui en acheter 
la juflefle, par la précifion des vôtres. Puis, quand vous com- 
mencerez à vous apercevoir que les Tiens deviennent allurés. 
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quittez vos pofitions, maintenant trop en prife, 8c gagnez les 
nouvelles, d’où vous commencerez à eflayer de nouveaux rico- 
chets, que ceux de l’ennemi ne troubleront plus. Ainfi, après 
avoir combattit l'on artillerie corps -à -corps, une partie de la 
journée, vous retirerez vers le loir, la vôtre des barbettes du 
front d’attaque Se des demi-lunes collatérales, & vous l’établirez 
dans les nouveaux emplacemens que vous lui avez préparés; 

Pj.. 5*. favoir, celle des barbettes des battions i Sc 2, aux flancs colla- 
téraux à ce front, d’où, fans être nullement en prife au ricochet, 
elle prendra elle-même à ricochet une action utile fur le centre 
de l’attaque, & même fur fa droite 8c fur fa gauche, à mefure 
qu’elles avanceront. Celle des barbettes des demi -lunes fera 
retirée derrière les traverfes que nous y avons faites, 8c y tirera 
par plongée, par defliis les parapets. Les feules pièces des 
barbettes des baflions 3 8c 6, collatéraux à l'attaque, n’étant 
point prilês en rouage par les ricochets de l’affiégeant, 8c fe 
trouvant plus éloignées que toutes les autres, du feu direct de 
fes batteries, pourront fe foutenir plus long-temps à leur place, 
& n’en être retirées que la nuit fui vante. Malgré tous ces dé- 
placemens, le feu de ce jour ira bien à 10 coups par pièce, fa 
vivacité au commencement compenfant fa langueur à la fin. 
On pourra donc compter fur 710 boulets ou bombes horizon- 
tales,” 8c fur 90 grottes bombes verticales. 

On emploiera pour faire ce feu . . 43 can. bomb. 127 fer». 

Pour déplacer fucceflivement les 10 pièces de 
12 des barbettes des ballions 1 & 2, & les re- 
placer aux flancs des battions 3 & 6 . .2 - - 40 - 

45 - 167 - 

Pour 
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Report. 45 can. bomb. 167 ferv. 

Pour déplacer de même les 1 1 pièces de g des 
barbettes des demi -lunes 7, g & 12, & les 

replacer derrière leurs traverles . 4 - * 48 * 

Totaux 49 can. bomb. 215 ferr. 

Total des hommes employés ce fixième 

jour à l’artillerie .... 264 hommes. 

Septi^mr nuit. 

Nous profiterons de la nuit, pour retirer les fix pièces de Pt. 5». 
*4 qui garniflent les barbettes des battions 3 8c 6, & pour mener 
ces pièces aux flancs du front d’attaque. Nous en profiterons 
furtout, pour mafquer avec moins de rifques, les embrafures 
des cinq autres barbettes. Nous laiflerons cependant celles des 
capitales des bafiions 1 8c 2 , 8c de la demi-lune 7 , mafquées par 
un rang de gabions feulement fur le devant, avec de la terre 
en contre-pente fur le derrière, pour pouvoir toutes les nuits, 
y replacer une pièce de canon léger, qui tirera à ricochet dans 
la direélion de la capitale, où elle efi fûre d’avoir tous les 
zigzags de l’ennemi à rencontrer. On ne mafquera non plus, 
que de cette manière, ou même on ne mafquera point du tout 
les embrafures des barbettes des bafiions 3 8c 6, pour pouvoir 
y replacer également toutes Les nuits, du canon avantageufe- 
ment difpofé pour plonger d’écharpe par fes ricochets, les 
boyaux dirigés à l’extérieur du front d’attaque. 

Pendant que ces mouvemens 8c ces travaux d’artillerie 
s’exécuteront, on continuera à inquiéter les batteries ennemies, 
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par des bombes, tant horizontales que verticales, 8c à défoler 
lafliégeant, dans les communications tant en avant qu’cn 
arrière de fa fécondé parallèle, par des boulets à ricochet. 
Tandis que nos batteries des courtines, celles des lianes des 
baftions collatéraux à l’attaque, 8c celles des faces de ba fiions du 
front d’attaque, le chercheront dans fes cheminemens en avant, 
8c le rencontreront probablement, conflruifant déjà fes demi- 
places d’armes; celles des demi-lunes, 8c du chemin couvert 
collatéral à celui de l’attaque, iront le trouver dans fes com- 
munications en arrière, où il y a toujours une affluence d’hom- 
mes 8c un mouvement nécelTaiies à tous les befoins du travail 
8c du fervice, qui fe font en avant. Ce feu fait par les mêmes 
pièces que le jour précédent, aux Gx pièces de 24 près, cju’on 
déplace des barbettes des baftions 3 Sc 6, fera de 630 boulets 
ou bombes horizontales à ricochet, 8c tle 30grolfes bombes ver- 
ticales. . . .... . . ,, ' .... .. . 

T 

11 exigera pour fon exécution . . 3g can. bomb. 112 ferv. 

Pour le tranlport des fix pièces dé 24, aux flancs 

du front d’attaque . . . 4 • • 8® * 

Pour malquer les embrafures des fept barbettes 10. . 54 - 

Totaux 52 can. bomb. 246 - 

Total des hommes employés la Septième 

nuit à l’artillerie . . . . 29g hommes. 

Au jour fuivant, toute notre artillerie fera difpofée comme 
il fuit. 
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Canons. Mortiers. 


de 

Sur 1 a face droite du baltion 1 

- le flanc droit de id. 

- les deux épaules . . . 

* la courtine, entre 1, & 2 

- le flanc gauche du baliion 2 . 

- la face droite de id. 

* fes deux épaules 

- la demi-courtine droite, entre 2, k 3 

- le flanc & l’épaule gauches du bail. 3 

- la demi-courtine gauche, etitre t,&6 

- l’épaule &: le liane droits du baliion 6 

- les deux laces de la demi -lune 7 

- la face gauche de la demi -lune 8 

- la lace droite de la demi-Inne 12 
Dans les places d’artnes lattlantes de 

l'attaque .... 
Dans les places d'armes Taillantes des 
deux demi - lunes collatérales 
Sur la barbette d’un des deux bafl.4011 5 
E11 rél’erve . • 

Total de chaque calibre 
Total général • • 


24 

16 

, 2 

g 

4 

1*0110. 

12 

Pouc. 

8 

’p.cT- 

nert. 

— 

4 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

2 

— 

— 

2 

4 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

5 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

4 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

2 

— 

— 

2 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

5 

— 

— 

1 

— 

— 

2 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

5 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

5 

— 

— 

I 

— 

— 

— 

— 

3 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

3 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

9 

/ 

— 

— 

— 

— 

6 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

10 


121 12 | 12 | 12 | 12 | 6 | 12 | 10 


.rvf 60 canons. 2g mortiers. 


Qui tireront 710 boulets ou bombes horizon- 
‘ • taies à ricochet, fc 90 groll’es bombes, & 

feront fervies par . . . 4< can. bomb. 123 ferv. 

’>••/» 1 * I i •• .»• .. .. .* . . 

En tout . 164 hommes. 


Indépendamment des bombes, toutes adreflees aux bat- 
teries à ricochet, chacune de celles de ces batteries, qui ont 
pour objet les faces des ouvrages du front d’attaqne, aura 
encore en tête, une forte'batterie dont les ricochets lui parvien- 
dront tous, lans qu’aucun des fiens puilfe l'atteindre, attendu le 

Ss 2 


Pc. sa. 
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long efpace de fofle, que chacune de ces batteries affiégc-es a en 
avant d’elle. Ces dernières batteries fe déroberont également 
aux coups de plein fouet, pour peu que la Ibrtification foit * 
rafante, ou que le fol des batteries alTiégeartes s’enfonce au 
deiTous de l’horizon de la place. Mais fi le contraire a lieu, 8c 
que nos batteries de flancs, 8c de faces de baflions vis-à-vis 
des fofles de la demi-lune, foient expofées à dts coups d'embra- 
fures, on mafquera celles-ci par le dehors, venant en contre- 
pente fur la genouillière, ce qui n’en permettra pas moins à 
nos pièces de tirer à ricochet. 

Le refte de notre artillerie s’occupera fpécialement à re- 
croifer par fes ricochets, les cheminemens 8c autres travaux 
des approches de l’ennemi. 

Huitième nuit. 

Les mêmes feux qu’on a faits de jour, continueront de 
nuit, fuivant les mêmes ilireclions, à celui près des fix pièces 
de 4 des baflions de l’aitaque, 8c d’une pièce de 8 de la demi- 
lune 7, lesquelles feront ramenées, les unes fur les trois bar- 
bettes du front d’attaque, pour y tirer en capitale, à ricochet 
fur les cheminemens, 8c les autres fur les barbettes des baflions 
3 8c 6, pour y prendre d’écharpe les zigzags défilés à l’extérieur 
"de l’attaque. Le feu fera donc de 710 coups à ricochet 8c de 
30 bombes verticales. 

Il fera fait par . . . . .40 can. homb. 120 ferv. 

Pour mener en place les pièces de 4 i >1 faudra 2 - 20 - 

Pour aider à y mener la pièce de 8 de la demi- 

lune 7 . . . • 1 - - 3 * 

43 <43 

Total pour cette nuit 186 hommes. 
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Au jour fuivant, on reconnoitra vraifemblablement que 
les demi-places d’armes font achevées , 8c que peut-être déjà l’on 
en débouche à la fappe, tandis qu’il s’y établit des batteries 
d’obufiers, qui ne doivent pas tarder à jouer. Pour échapper 
d’autant mieux dans les faillans du chemin couvert du front 
d’attaque, à l’elTet de ces batteries, on y fubflituera aux mortiers 
montés Au - affûts de 4 qui s’y trouvent, des pierriers, qui plus 
enfoncés 8c plus cachés, feront moins en prife, 8c feront d’un 
autre côté, d’un efTet plus fréquent 8c -plus multiplié, fur les 
cheminemens de l’ennemi, qui ne peuvent maintenant avancer 
de fi peu, qu’ils ne foient à la portée de cette arme, qui eftde 
70 toifes. Les mêmes hommes qui iront établir ces pierriers 
dans les places d’armes faillantes du front d’attaque, en ramè- 
neront les neuf mortiers de § pouces montés fur affûts de canon, 

8c les établiront; favoir quatre fur les faces de baflions du front 
d’attaque, trois dans la demi-lune 7, 8c un dans chacune des 
demi-lunes 8 8c 1 2. Par-tout on les placera de manière à enfi- 
ler le couronnement du chemin couvert, 8c en attendant que 
l’affiégeant y foit arrivé, ils écharperont plus ou moins oblique- 
ment par leurs ricochets, les cheminemens 8c les difTérens 
travaux intermédiaires, par lesquels il paffe pour y parvenir. 

Les hommes qui auront mené les obufiers dans les demi- 
lunes, retireront quatre des pièces de 8 de la demi-lune 7, 8c 
ne lui Iaiflant que celle deflinée à remonter toutes les nuits en 
capitale , fur fa barbette , ils ramèneront les quatre autres fur les Pr. 52. 
courtines collatérales à celle de l’attaque, d’où réunis à ceux 
qui auront remonté les quatre autres obufiers fur le corps de 
place, ils retireront les quatre pièces de 24 qui fe trouvent fur 
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ces courtines, pour les réunir à celles qui font déjà en batterie 
fur les flancs du front {l’attaque. 

11 faudra pour exécuter toutes ces manoeuvres 9 can. bomb. 90 ferr. 
Pour lervir les batteries . . . . 41 - - 125 - 

Totaux 50 213 

Total des hommes employés ce huitième 

jour à l'artillerie .... 263 hommes. 

Et malgré les déplacemens, le feu pourra toujours être de 710 
coups à ricochet, 8c de 90 grottes bombes; attendu qu’il fera 
tiré tics pièces qui ne feront poin^ déplacées, un plus grand 
nombre de coups qu’à l’ordinaire. 


Huitième nuit. 

Pt. 5a. Voici le tableau de l’emplacement de notre artillerie à l’en- 
trée de cette nuit. 


Canons. Mortiers. 


de 

*4 

16 

ra j 

8 ! 

|Pouc. 
* [ 12 

Pouc.l 
8 i 

l’ier- 

rieri. 

Face droite, & épaules du ballion 1. . 

— 

4 

— 

— 

1 

2 

2 

— 

Flanc droit de id. • . 

5 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Courtine entre les battions 1 & s. . 

2 

4 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Flanc gauche du ballion a. . 

s 


— 

— 

— 

— 

— 

— 

-■ Face gauche, capitale, 8 c épaules de id. 


4 

— 

— 

1 

2 

2 

— 

Demi courtine droite entre a . 

— 

— 

1 

2 

— 

— 

— 

— 

Flanc SC épaule gauches, SC barbe tled. bafl..). 

— 

— 

S 

— 

2 

1 

— 

— 

Demi -courtine gauche entre i ô. 

— 

— 

1 

2 

— 

— 

— 

— 

Epaule S 2 flanc droits, & barbette du bail. 6 . 
Capitale Si laces gauche 8 C droite de la 



5 

— 

2 

1 

— 

— 

demi-lune 7 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

1 

— 

Face gauche de la d< mi -lune g. 

' — 

— 

— 

3 

— 

— 

2 

— 

Face droite delà demi -lune 12. • • 

— 

— 

— 

3 

— 

— 

2 

— 

Places d'armes Taillantes du Iront d'attatpie 
Places d'armes taillantes des demi -luttes 

— 

— 

— 


— 

— 

— 

9 

s s: 12. 

— 

— 

— 

— 

6 

— 

— 

— 

Barbette d’un des battions 4 ou 5. . 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

K11 refer ve ...... 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

Total de chaque calibre 

12 

1 >» 

n 

• a 

■J 

6 

12 

K. 


■ Total, général .... Co canons. ag mortiers. 


Toute cette artillerie fera fervie par le nombre d'hommes détaillés cidefious. 
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Les douze pièces de 24 aux deux flancs Sc. aux 
extrémités de la courtine du front d'attaque, 


feront ferries par .... 

8 

can. 

24 

ferv. 

Les douze pièces de 16, en trois batteries, par 

6 

- 

>8 

- 

Les douze pièces de 12, aux deux flancs collaté- 





raux au front d’attaque & extrémités adjacen- 





tes de courtines, par .... 

4 

- 

16 

- 

Les douze pièces de g, en fix batteries, par 

6 

- 

>8 

- 

Les douze pièces de 4 , en fix batteries, par 

6 

- 

12 

- 

Les fix gros mortiers, par .... 

6 

bomb. 

24 

- 

Les douze petits, en fix batteries, par . 

6 

- 

12 


Les neuf pierriers, en trois batteries, par 

9 

« 

>8 


Il fera de plus commandé .... 

6 

• 

24 

7 


lesquels n’auront point de polie fixe, & par- 
courront les différentes batteries, tant pour les 
réparer, que pour replacer momentanément, 

& de nuit furtout, du canon léger aux bar- 
bettes; & à cet égard, remarquons que, dès 
que par le progrès des travaux de l’affiégeant, 
les barbettes des baliions 3 & 6 n'ont plus 
d’aélion fur fes chemineinens , celles des demi- 
lunes g & 12 doivent les remplacer, & rece- 
voir toutes les nuits les trois pièces de 8 dont 
ces demi -lunes font armées. 

Totaux 57 can. bomb. 166 ferv. 

Le nombre total des hommes employés cette 
nuit & dorénavant au fervice de l’artillerie, 
fera donc ..... 223 hommes. 

Le feu qui fera fait jour 8c nuit par les 86 bouches à feu 
qui agilfent contre les attaques, conüAera en 390 boulets tirés 
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à ricochet, ou de plein fouet à petites charges, fur la tête 
des fappes qui n’offre pas une réfiftance digne de la charge 
entière; ce feu, dis -je, confiflera en 590 boulets le jour, & 
autant la nuit, en 270 bombes grofTes 8c petites le jour, fur 
le pied de 15 par mortier, 8c en 90 la nuit, à xaifon de 5 par 
mortier, qui jetteront alors chacun quelques balles ardentes, 
enfin en 450 coups de pierriers par jour, fur le pied de 50 par 
pièce, 8c en 270 coups par nuit, fur le pied de 30 coups par 
pierrier. On multiplie à ce point les coups de cette dernière 
arme, tant à caufe de la foible confommation de poudre 
qu’elle fait, 8c du peu de valeur des mobiles qu’elle lance, que 
parce qu’elle atteint par-tout, derrière les parapets achevés, 
comme à la tête des fappes, 8c de nuit comme de jour. 

Le feu du canon 8c des mortiers, quoique très -modéré 
par rapport au nombre des coups tirés de chaque pièce, ne 
laiffera pas de faire beaucoup d’effet, fe croifant en tout fens 
fur les approches de l’ennemi, 8c les écharpant toujours plus 
obliquement, 8c conféquemment avec toujours plus d’effet, à 
mcfure qu’elles s’avancent vers la place. Les ricochets feront 
modérés, par rapport à la charge 8c à l’élévation des pièces, 
de manière à ce que le boulet arrive de volée quelque peu en 
avant de l’objet qu’il a en vue, qu’il le rencontre de fon premier 
bond , 8c que des fuivans il atteigne la férié des travaux faits 
en arrière, dans la direélion qui lui efl imprimée. Cette di- 
rection, 8c l’élévation des pièces, étant bien obfervées de jour, 
doivent l’une 8c l’autre être fixées pour la nuit fuivante, la pre- 
mière par des tringles clouées fur les plate-formes, la dernière 
par des marques faites furies coins de mire. 

Quant 
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Quant au feu de plein fouet qui fe fera fur la tète des fap- 
pes, comme nous l’avons dit, à petite charge, puis qu’une* 
grande n’y cft pas nécefiaire, il ne faudra le faire- que dés 
pièces qui découvrent le mieux ces fappes, fs: font Aires après 
un ou deux coups d’épreuve, de ne pas les manquer. ■ > 

En obfervant bien toutes ces attentions, celle furtout de ne 
point augmenter la vivacité de fon feu, quand l’alluie* de 
l’afliégeant efl lente 8c mefurée, 8c de ne pas manquer de l'ani- 
mer de la manière la plus févère, dès qu’il veut s’émanciper, 
& prendre une marche plus abrégée; il y a à parier qu’on par- 
viendra à prolonger la durée du fiége de l'hexagone qui nous 
occupe, à-peu-près jufqu’à 2 s jours de tranchée ouverte; 
durée que dans nos précédentes fuppofitkms, nous avons 
regardée comme le non plus ultra de la réfiftance d’une fem- 
blable place, bien attaquée. 

Cela pofé, 8c le nombre des pièces 8c celui des hommes 
qui les fervent, étant connus pour tout le refie de la durée du 
fiége, nous ne prolongerons pas davantage ce jourrfàl, 8c 
allons nous contenter de toucher quelques particularités, qui 
doivent avoir lieu d’ici à fa fin; après quoi, nous terminerons 
]>ar quelques éclaircilTemens fur ce qui aura pu paroîtne 
nouveau dans notre manière d’employer l'artillerie. 

Quand l’afliégeant aura établi aufli des pierriers dans la 
troifièmc parallèle, ou dans des logemens quelconques éloignés 
du chemin couvert, à la portée de cette arme, il deviendra 
peut-être difficile à l’aifiégé de maintenir dans ce chemin 
couvert ceux qu’il y emploie contre le progrès des appro- 
ches. D’ailleurs, comme ce chemin couvert eft expofé à l’atta- 
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que de vive force, dès que l’ennemi a perfeélionné 8c garni 
de gradins fa troifième parallèle, & que, cette attaque réuffif- 
fant, les pierriers toinberoient au pouvoir de l’aiïiégeant; il ne 
faudra pas les y laifTer, patte l’époque du parfait établiflement 
de cette place d’armes. Un premier emplacement qui leur 
convient, 8c où cependant il n’eft pas d’ul'age de les mettre, 
c’efl le fo!Té fec en arrière des arrondiflemens de contrefcarpe, 
au delTus desquels ils fe trouvoient d’abord placés. De là ils 
pourront concourir avec tous les feux de la place, às’oppofer 
aux cheminemens en avant de la troifième parallèle, à l’établif- 
fement des cavaliers de tranchée, 8c même à celui du couron- 
nement du chemin couvert, qui cependant, quand il fera fini, 
obligera de retirer de nuit, encore une fois, nos pierriers, 8c de 
les tranfporter dans les angles flanqués des baillons 8c demi-lune 
du front d’attaque, où, pour ne point embarrafier la défenfe qui 
s’y fait, foit par l’artillerie, foit par la moufqueterie , immé- 
diatement derrière le parapet, on fera bien de les defcendre au 
Tr. 5a. delToùs du terre-plein, jufques fur le fol des ouvrages. Dans 
toutes ces pofitions enfoncées, ils ne feront nullement en prife 
au ricochet, 8c les hommes qui les ferviront, pourront même 
être mis à l’abri des pierres de l’affiégeant, au moyen d’une 
/ forte de toit ou d’auvent, formé de planches ou de claies 

recouvertes de gazons, qu’il fera facile d’établir -là au delTus 
d’eux, de manière à ne pas gêner leur tir. 

Une autre circonltance à laquelle il faut bien faire attention, 
8c de laquelle on doit être foigneux de profiter, c’ell celle où 
les travaux de l’affiégeant, parvenus fur le glacis, viennent à 
mafquer à les batteries les barbettes des ouvrages du front 
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d'attaque. Cela ne peut manquer d’arriver, toujours au cou- 
ronnement du chemin couvert, fouvent à la quatrième pa- 
rallèle, fi l’on en fait une, quelquefois même dès la troifième. 
Auffuôt qu’on s’en apercevra, il faudra dès la nuit fuivante, 
démafquer les embrafures des barbettes indiquées, ce qui fera 
facile 8c peu périlleux, par la manière dont nous les avons 
marquées. Car, y entrant par la portière* on parviendra à la 
fappe, jufques derrière le rang de gabions qui en ferme l’évafe- 
ment. On enlèvera toutes les terres de l’intérieur des embra- 
fures, 8c les fafcines qui couronnent ces gabions, qu’on laiflera' 
feuls fur pied, jufqu’à ce que le premier coup de chaque pièce 
remife dans fon embrafure, les jette dans le foffé. Les bar- 
bettes des baftious pourront être complètement regarnies par 
les fix pièces de 4 , 8c les 4 obufxers ou petits mortiers fur affûts- 
de canon , qui fe trouvent fur les baftions 1 8c 2 ; 8c celle de la 
demi-lune le fera par la pièce de 8 qui y relie, 8c par les 
quatre obufiers qu’on y a amenés. Ces pièces, outre leürs 
munitions ordinaires , devront être approvifionnées , chacune 
de quelques cartouches, foit à balles de fer ou de plomb, 
grappes de raiCns , ou mitrailles de quelque efpèce que ce foit, 
pour tirer fur l’ennemi, s’il lui arrive de fo mettre à découvert* 
pour quelque attaque de vive force, ou d’y être mis par le jeu 
de quelque fourneau de l’afliégé. Mais il ne faut pas foi-mémé 
négliger, dans ces occafions 8c dans toute autre, où le feu de* 
la moufqueterie peut atteindre nos canonniers par la baie 
des embrafures, de fe mettre à couvert de ce feu, par des 
portières de madriers à l’épreuve, qu’on n’ouvre qu’au moment 
de remettre les pièces au heurtoir , pour tirer. 
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Mais enfin l’ennemi, ayant formé le couronnement du 
chemin couvert, ne tardera par à y établir des batteries, de- 
vant lesquelles il vous feroit impoflible de maintenir un inftant 
votre canon des barbettes. C’elt ce qu’il ne faudra pas attendre 
pour le retirer, 8c en recombler les embrafures , afin de rem- 
placer par de la moufqueterie, à laquelle on fera des ban- 
quettes en fafcines, l’artillerie qui cède la place. Il faudra tâ- 
cher d’en trouver à celle-ci quelque autre, où, de même que les 
obufiers, elle prenne par plongée, au deflùs du parapet, le 
couronnement de l’afliégeant à revers. • , 

Il ne faudra pas attendre non plus, pour retirer de la 
demi-lune 7, toute l’artillerie qui s’y trouve, qu’il y ait à cet 
ouvrage une brèche praticable; la prife de cette artillerie, fi 
l’afliégeant la trouvoit là, lui épargnant la peine d’y en trans- 
porter d’autre, 8c vous privant d’un moyen qui peut vous être 
encore utile. Le canon de 8 qu’on en retirera, fera établi avec 
Pi- s*, celui' qu’on tirera du front 4 — 5, 8c une couple de pièces de 4, 
au centre de la courtine 1 — 2, dans des embrafures droites 8c 
peu évafées, oirvertes à l’avance pour tirer dans l’intérieur 8c 
furtout fur le fommet de la brèche de la demi- lune. Les 
©buliers feront placés aux épaules, droite du bnllion 1, 8c 
gauche du bafiion 2, pour enfiler par plongée, par defiùs le 
parapet des faces de ces ba/lions, le terre-plein de chaque face 
de la demi-lune. Les gros mortiers placés fur ces épaules, 
en |j?ront defcendus jusqu’au bas du terre-plein; 8c les pierriers 
tirés de la demi -lune, réunis à celui relié en réferve, replacés 
au bas du terre-plein de la courtine au centre, enverront des 
pierres dans l’intérieur de l’ouvrage qu’ils viennent de quitter. 
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Au refle, le tranfport de toute cette artillerie hors de la tlemi- 
hine, fe fera fans difficulté au travers du folle, au moyen de la 
caponnière, de nuit furtout, 8c pourroit même fe faire de jour, 
û la demi -lune étoit convenablement échancrée à fa gorge. 

Nous n’avons jufqu’id parlé que de la petite guerre d’ar- 
tillerie, que nous faifons aux batteries ennemies 8c au couron- 
nement de chemin couvert deftiné à les recevoir, au moyen de 
nos petites pièces remifes inopinément en batterie aux bar- 
bettes du front d’attaque, 8c de nos obufiers enfilant 8c pre- 
nant à revers ce couronnement, par des coups de plongée 
tirés par deflus nos parapets, ou au travers d’embrafures 
ouvertes en contre-pente. Mais nous n’avons encore rien dit 
du combat corps à corps, que notre gros canon livre au 
canon affiégeant, quand celui-ci vient s’établir fur la crête de 
notre chemin couvert, ou fur le fommet de notre contrefcarpe, 
pour battre nos murailles en brèche, 8c ruiner les défenfes 
qu’elles tirent de nos flancs. Dès le moment où l’afflégeant 
paroît fur la crête du chemin couvert, pour y établir les loge- 
mens qui doivent contenir fes batteries de brèche 8c fes con- 
tre-batteries, le temps des ménagemens eft pafle pour l’artillerie 
de l’affiégé» Il peut à la vérité, continuer à tirer encore à foible 
charge, fur la tête des fappes dont fe forme le couronnement, 
ou fur le commencement du travail par lequel on l’ébauche, à 
la fuite d’une attaque de vive force; mais dès qu’une fois il efl 
formé de parapets réfiftans, dès furtout qu’il renferme tlu 
canon à démonter, à blelfer, à détruire, il faut y tirer à charge 
pleine. Dans l’un 8c l’autre cas, on doit joindre la vivacité du 
fervice à la juflefle du tir, pour empêcher l’ennemi d’établir 
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ces batteries, 8c enfuite pour les détruire, ou au moins les 
combattre, 8c en diminuer 8c retarder l'effet, quand elles font 
établies. Au lieu donc de continuer à donner 3 8c 4 pièces de 
canon à fervir aux mêmes hommes, nous 11e leur en donne- 
rons plus que deux; 8c au lieu de fixer ces pièces à ne tirer 
chacune que 10 coups par jour, 8c autant par nuit, nous leur 
en ferons tirer tout ce que les forces des hommes qui les fer- 
vent, pourront permettre, c’eft-à-dire, 50 à 60 coups chacune 
dans les 24 heures; étant reconnu dans le fervice de l’artillerie, 
que les mêmes hommes peuvent tirer environ 120 coups de 
canon en 24 heures, favoir 8° coups dans le jour, 8c 40 dans 
la nuit. 

C’efi fous ce feu redoublé que l'affiégeant aura à former 
fon couronnement de chemin couvert, à dégorger toutes les 
embrafures de fes batteries de brèche 8c de fes contre- batteries, 
à y amener fon canon, 8c enfin à combattre avec le défavantage 
d’une pofition dominée, 8c avec fort peu de fupériorité de 
nombre, une artillerie formidable, placée à l’avance dans des 
embrafures folidement faites, avant qu’il y eût le moindre dan- 
ger à les percer. Car, fi nous comptons fous quels feux fe 
feront fur chaque faillant, ce couronnement 8c ceï établiffe- 
ment de batteries nous trouverons que ceux du faillant du 
Pt-5î- chemin couvert de la demi-lune, outre la pièce de 8 & les 
quatre obufiers remontés fur la barbette de cet ouvrage , tirant 
fur eux à bout portant, fe feront fous le feu direct des huit 
pièces de 16, établies fur les faces de bafiions du front d’atta- 
que; puis, quand les barbettes feront de nouveau évacuées, au 
feu direél de ces huit pièces de 16 fe joindra celui par plongée. 
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d’enfilade, 8c de revers, des fix pièces de 4 8c des quatre 
obufiers remis fur les mêmes faces de baftions. Le couronne- 
ment des faillans du chemin couvert des baftions , 8c l’établifle- 
ment des contre-batteries des flancs du front d’attaque, fe feront 
fous un feu encore plus formidable. Car, fans parler de celui 
des barbettes de ces baftions, momentanément regarnies de 
leur artillerie, ils efTuieront, outre un feu d’enfilade 8c de re- 
vers extrêmement confidérable , fait par les huit obufiers des 
trois demi -lunes 7, 8 & 12, par les fix canons de 8 des deux 
dernières, 8c par les lix canons de 4 des faillans de leur chemin 
couvert; ils efTuieront, dis-je, le feu direél des douze pièces 
de 24, 8c des douze pièces de 12 des flancs 8c des extrémités 
des courtines, & le feu d’écharpe des quatre pièces de 16 de la 
courtine 1 — 2, 8c des quatre pièces de 8 des demi -courtines 
gauche 1 — 6, 8c droite 2 — 3, fans compter le feu de fix pier- 
riers portés trois par trois, en arrière des angles flanqués des 
baftions de l’attaque. 

On me dira que je tombe en contradition manifefte avec 
moi-même, 8c qu’après avoir, en décrivant l’attaque de la place 
qui m’occupe, ou d’une place femblable, repréfenté fon artillerie 
comme réduite au filence à l’époque où je me trouve parvenu, 
je la repréfente maintenant, ici où je l’emploie à la défenfe de 
cette place, comme entière, inta&e, 8c redoublant d’a&ivité 8c 
d’effet, à mefure que le fiége tire à fa fin? Je ne me juftifierai 
pas par l’exemple de la plupart des auteurs militaires, qui |en 
ufent ainfi prefque en toute occaüon, 8c qui toujours fupérieurs 
en moyens à leur ennemi , en quelque rapport qu’ils fe met- 
tent avec lui, en triomphent conftamment, quels que foient 
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les rôles qu’ils ayent fuccefliveinent embralTés; mais je dirai, 
qu’ayant ici employé mon artillerie d’une manière toute diffé- 
rente de celle dont il eft d’ufage de s’en fervir à la défenfe des 
places, il eft ümple que j’en obtienne un réfultat fort different. 
Nulle part, jufqu’à préfent, cette artillerie n’a combattu corps 
à corps, l’artillerie ennemie. Retirée derrière des traverfes, du 
moment qu’elle a été expofée, avant même qu’elle ait été ex- 
pofée à être prife en rouage, elle n’a tiré que par plongée, 
par deffus des parapets, ou par deffus la contre-pente d’embra- 
fures mafquées par dehors, dès que l’ennemi a pu la contre- 
battre diredlement. J’ai donc droit de la croire jufqu’à préfent, 
à-peu-près inta&e à fes coups. N’ayant prefque jamais tiré 
qu'à ricochet, conféquemment qu’à petites charges, & rarev- 
ment plus d’un coup de la même pièce par heure, j’ai droit 
également de compter, qu’aucune pièce de mon artillerie n’aura 
été mife hors de fervice, par celui que j’en ai tiré jufqu’ici. J’ai 
donc l’efpoir bien fondé, qu’à quelques accidens près, ca.uiés 
par la chute des bombes afliégeantes , 8c qui, s’ils tombent fur 
les affûts, feront bientôt réparés au moyen des rechanges dont 
nous fommes pourvus, notre artillerie, à l’époque qui nous 
occupe, fera à-peu-près entière. Car les hafards de pièces 
bleffées par la chute ou l’explolion des bombes, font infini- 
ment rares, 8c ne peuvent tomber que fur bien peu de pièces. 
Ce n’eft donc qu’au moment où le combat fera engagé entre nos 
batteries 8c les contre -batteries affiégeantes du couronnement 
du chemin couvert, que nous pourrons avoir. à craindre des 
accidens fréquens aux corps de nos pièces 8c à leurs affûts. 
Ce ne fera également qu’aiors, que par la force des charges., U 
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par la fréquence du tir, nous nous expoferons â les mettre 
nous-mêmes hors de fervice, 8c à les pouffer finalement à 
bout. Et remarquons, que fi cet inconvénient ne leur arrive 
qu’à mefure que tous nos autres moyens défenfifs .s’altèrent 8c 
s’épuifcpt, 8c que fi notre artillerie n’expire qu’au moment où 
l’ennemi atteindra le pied des brèches praticables, qu’il fera 
parvenu â faire à notre corps de place ; cette extinéhon même 
de notre artillerie fera dans les principes de l’économie d’une 
bonne Sc judicieufe défenfe, qui ne doit laiffer à l’alfiégeant, 
enfin devenu vainqueur, que les moindres fruits de fa vi&oire, 
8c que les feuls avantages qu’il efi impolfible de lui ôter. 

Refte maintenant à voir, quel nombre d’hommes fera né- 
ceiïaire au fervice de l’artillerie de la place, dans cet important 
8c dernier aéle de fa défenfe, duquel la durée pouffée à fon 
maximum , peut être fuppofée de'fept à huit jours. 


Pour fervir les douze pièces de 24. 

• • 

12 can. . 

36 lerv. 

- les douze pièces de 16. 


6 - 

36 - 

- les douze pièces de 12. 


6 - 

24 - 

- les douze pièces de g. 


6 - 

18 * 

- les douze pièces de 4- 


6 - 

12 - 

- les fix mortiers de 12 pouces 


6 bomb. 

24 - 

- les douze mortiers ou ohufiers 

de g pouces 

6 - 

12 - 

- les dix pierriers 

Totaux 

Y 

10 

58 

20 - ’ 
‘82 - 


Total du nombre des hommes employés à 
l’artillerie, pendant les fept à huit der- 
niers jours du fiége . . • 240 hommes. 
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lesquels fufliront à tous les befoins de ce fervice, y compris 
les tranfports 8c déplacemens de pièces, 8c les réparations 
des batteries, parce que la diminution du nombre des pièces en 
état de continuer à fervir, qui aura lieu graduellement, don- 
nera graduellement aufii des hommes difponibles pour toutes 
les autres branches du fervice de l’artillerie. 

Il faut maintenant que j’explique de quelle manière, par 
quel nombre d’hommes, 8c au moyen de quelle confommation 
de munitions, ce fervice ininterrompu , tantôt modéré, tantôt 
vif, 8c toujours réglé d’après les véritables- befoins de la défenfe, 
pourra être fait jour 8c nuit, dans notre hexagone. 

J’entends que jamais ce fervice ne fuit fait plus de douze 
heures de fuite, par les mêmes hommes, afin cju’il foit conflam- 
ment foutenu avec la même attention , 8c avec la vigueur requife 
aux différens cas qui peuvent fe préfenter, ce qui ne peut 
arriver fi les mêmes hommes ont vingt-quatre heures de fervice 
fuivi à faire. Car il femble que ce foit une loi de la nature, 
qui nous donne autant de nuit que de jour, que nous prenions 
à-peu-près douze heures de repos, après nous être livrés à 
un travail de douze heures; 8c l’ufage contraire de ne relever 
les gardes 8c les différens fervices, que toutes les vingt-quatre 
heures, paroît être né plutôt de la commodité de ceux qui le 
commandent, 8c ne veulent faire cette befogne qu’une fois le 
jour, que du bien-être de ceux qui le font, 8c du bien de ce 
fervice en lui-même. Quoiqu’il en foit, nous fuppofons que ce 
fervice eft relevé toutes les douze heures, 8c qu’il e/t exécuté 
par trois relais d’hommes, qui n’y reviennent qu’après en avoir 
été éloignés pendant vingt-quatre heures; ce qui en même 
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temps, aura l’avantage de donner à chaque homme deux nuits 
bonnes, contre une mauvaife. J’entends encore, qu’au lieu de 
mettre de bivouac, la totalité des hommes qui viennent de finir 
leur fadion, c’eft-à-dire de les tenir prêts à marcher pendant 
toute la durée de la faélion fuivante; il n’y en ait que la moitié 
tenus de bivouac pendant la moitié de cette durée, & l’autre 
moitiépendant l’autre; en forte que chaque homme, après douze 
heures de fervice, ait alternativement dans les douze heures fui- 
vantes, fix heures de bivouac & fix heures de repos parfait, ou 
fix heures de repos parfait & fix heures de bivouac, puis les 
douze heures entières qui fuivent, de repos parfait. 

Mais voyons d’après toutes ces fuppofitions , quel fera le 
nombre de canonniers 8c d’hommes pris fur toute la garnifon 
pour en former des fervans, qu’il nous faudra dans notre 
hexagone, pour fulfire à ce fervice. 

Nous avons vu que depuis le moment de l’inve/liflement 
jufqu’à celui de l’ouverture de la tranchée, il y avoit conltam- 
ment de fervice aux batteries à barbettes , 16 canonniers 8c 60 
fervans, 8c de plus, toutes les nuits, 12 bombardiers 8c 36 fer- 
vans. Suppofons que ces derniers, ou un pareil nombre 
d’hommes, font employés le jour à des travaux d’artillerie, 
cela fera par relais .... 28 can. bomb. g6ferv. 

En tout 124 hommes. 

Et pour les 3 relais . . .84 catn bomb. 288 ferv. 

En tout 372 hommes, 

qui fuffiront pendant les dix jours que peut, fuivant nos fuppo- 
fitions, durer cet inveftiflement, jufqu’à l’ouverture delatran- 
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chée, excepté cependant le jour où fe fera la fortie de canon, 
li toutefois elle a lien, où il faudra commander d’extraordinaire, 
fuivant le détail donné en fon lieu, 24 can. 242 ferv. 

En forte que ce jour même il ne 
fera employé à l’artillerie que . 52 can. 333 ferv. 

En tout 390 hommes. 

De la nuit de l’ouverture de la tranchée, jufqu’à la cin- 
quième nuit exclufivement, il y aura jour 8c nuit, environ 400 
hommes, dont 60 canonniers fk bombardiers, employés au 
fervice de l’artillerie; ce qui fera, en trois relais, 

130 can. bomb. 1020 ferv. 

En tout 1 200 hommes. 

De cette cinquième nuit inclufivement,' jufqu’à la vingt- 
deuxième &: dernière, nous pourrons faire ce fervice, à quel- 
ques petites augmentations momentanées près, qûe fourniront 
facilement les bivouacs, avec . . 58 can. bomb. 132 ferv. 

En tout 240 hommes. 

Ce qui fait pour les trois relais, 174 can. bomb. 546 ferv. 

* En tout 720 hommes (1) 

(1) Si l'on m'objefle que je ne parviens à fervir mon artillerie avec ce nombre aflex 
confia érable d'hommes, qu'en donnant, contre l'ufage, à fervir aux mêmes 
hommes, deux, trois SC quelquefois même quatre pièces à la fois; je répon- 
drai qJte l'ufage de ne donner qu'un canon à fervir aux mêmes hommes, ell 
vicieux, quand ils n'ont pas go coups par jour, & 40 coups par nuit, à tirer de 
ce canon; car alors ce font beaucoup de forces perdues, & beaucoup d'hommes 
inutilement expofés. Ici où nous ne voulons faire qu’un feu très -modéré de 
chacune de nos pièces, il y a évidemment pollibilité d’en faire fervir plufieurs 
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ce qui permettra de rendre près de 500 hommes à la moufque- 
lerie, depuis le moment où ce fervice commence à devenir 
utile, c’eft-à-dire depuis le moment où les travaux de l’affié- 
geant lbnt parvenus à la portée de cette arme, jufqu’à la fin du 
liège. Et ne perdons pas cette occafion de remarquer que tous 
les motifs fe réunifient, & concourent à preffer les travaux de 
l’artillerie, 8c même tous ceux de la défenfe, dans les premiers 
jours du liège: l’avantage de les exécuter fans danger, dans 
l’abfence de tout feu d’artillerie ennemie, 8c hors de portée de 
l'a moufqueterie ; 8c la convenance d’y employer alors des hom- 
mes inutiles ailleurs à la défenfe, par l’éloignement au de-là de la 
portée de leurs armes, où le trouve l’aiïiégeant. 

Maintenant, pour aller au devant de toute objection fur 
l’ufage que nousfaifons de notre artillerie, nous allons exami- 

par le nombre d'hommes requis pour en fervir une feule; 8c par là, outre 
l’économie précieufe de la fatigue d’un grand nombre d'hommes qu'on peut 
employer à d'autres fervices, nous faifons celle, plus précieufe encore, de leur 
fang; puifque, moins il y en aura d’expofés, moins il en périra. Mais on 
pourroit dire: ..Pourquoi mettre en batterie plus de pièces que vous n'en pouvez, 
ou n'en voulez fervir avec vivacité? Que ne lailTtz vous les autres en réferve 
pour fournir aux rechanges? Vous vous épargneriez le travail d’un grand 
nombre de plate-formes Ü d embrafures, Sc vous n’auriez pas tout votre canon 
expofé fans celle à être démonté & bleffé par celui de l'ennemi.,, A cela je 
réponds, que ft de chaque batterie je n'avois qu'un feu conilant à faire, il me 
- fulhroit en effet de ne la former que du nombre de canons flrictement nécef- 
faire pour foutenir conilamment ce feu. Mais il y a des moinens où l'ennemi 
bien en prife 1 cette même batterie, me fait défiler d"en doubler, d'en tripler 
fur lut le feu. Cela me feroit impofftble avec votre méthode, & m’eff très -facile 
avec la mienne, en faifant venir à cette batterie, pour ce moment de vivacité, 
foit du bivouac, foit des batteries moins occupées, un renfort d’hommes fuffifant 
• pour en fetvir avec vigueur toutes les pièces à la fois. 


Digitized by Google 


3 42 Essai général de fortification. 

ner quelle confommation de poudre, bombes 8c boulets il 
entraîne, 8c faire voir que cette confommation n’excède pas la 
poflibilité d’une place telle que notre hexagone. 


Confommation de la poudre. 
x°. Depuis le premier jour de rinveftiilement, jufqu’à l'ouverture de la 
tranchée. 

Pour les 56 pièces qui font en batterie fur les barbettes de la place, 

11 raifon de 5 coups par pièce, par chaque jour. Savoir, 12 pièces de 24, 

tirant enfemble 60 coups, le canon chargé à demi -charge de poudre, ou 
au ftxième du poids du boidet, celt-à-dire a 4 18 de poudre} 8c pour 
10 jours, 600 coups, à 4 US l’un « 2400 18. 

12 pièces de 16, tirant enfemble par jour 60 coups, de 
même à. demi -charge, ou à 2f 18 de poudre, 8c en 10 


jours, 600 coups 

12 pièces de 8, tirant enfemble par jour 60 coups à charge 
pleine, ou au tiers du poids du boiüet, 8c en 10 jours, 
600 coups , à 2f 18 l’un ...... 

6 mortiers de 12 pouces, jetant chacun 5 balles ardentes 
par nuit, à raifon de 4* de poudre par coup, font pour ’ 

10 nuits, 300 coups, à 4 18 l’un 

6 petits mortiers de 8 pouces, placés dans les faillans du 
chemin couvert des demi -lunes, jetant chacun 5 balles 
ardentes par nuit, 8c en 10 nuits, 300 balles ardentes, à 
2 18 de poudre l’une , ci 


1600 


1600 


1200 


600 


Pour la forlte de canon , au cas qu'elle ait lieu. 

3 pièces de 16, tirant chacune 30 coups à charge pleine, 
font 90 coups a 18 1 un . . • • 5 <0 ® 

9 pièces de 4 , tirant chacune 3® coups a charge 

pleine, font 270 coups, à 18 de poudre l’un 360 _ 

Total de la confommation pendant rinveftilfement 


93o 


8350 18. 
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2°. Depuis l’ouverture de la tranchée, jufqu’à la fin du 
fiége. 

PREMIERE NUIT. 

Nous avons 49 bouches à feu de toute efjièce, tirant 
chacune 10 coups à ricochet, b charge de poudre évaluée 
au plus, à J- du poids du boulet. 

»o pièces de 24, tirant enfemble 100 coups, à 

4 % l'un 400%. 

3piècesdei6, tirant enfemble 30 coups, à 2^16 

l’un ■ . . >8° 

■ 1 2 pièces de t2, tirant enfemble 120 coups, à 

2 16 l’un 240 

6 pièces de 8, tirant enfemble 60 coups , ài-j!6 l’un go 
12 pièces de 4, tirant enfemble 120 coups, à 1 18 

par coup 80 

ti niortiers de 8 pouces, tirant à ricochet, enfemblg 
60 coups, à 5^ l’un, charge de la bombe com- 

prile. . .» » 320 

‘Premier jour. 

Comme le canon des barbettes doit tirer, tantôt de 
plein fouet, tantôt à ricochet, nous compterons la charge 
de poudre des pièces de 24, 16 & 8> au quart du poids 
du boulet, & les autres au fixième. 
i2piècesde24, tirant enfemble 120 coups, à 6 18 l’un 72016' 

3 pièces de 16, tirant enfemble3o coups, à 4 18 l’un 120 
1 2 pièces de 1 2 , tirant enfemble 1 20 coups à rico- 
chet, à 2 18 l’un 240 > 

6 pièces de 8, tirant enfemble 60 coups de plein 

fouet, à 2 16 l’un ; . . . .120 

6 pièces de 4 > tirant enfemble Go coups, à 1 18 l’un 4.0 v 

Totaux 


1200 18 . 


1240 


2440 16 . 
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Seconde nuit. 

12 pièces de 24, tirant enfembie 120 coups, à 4% l’un 4goife' 
12 pièces de 12, tirant eniemble 120 coups, à 2lbrun 240 

1 1 pièces de 8, tirant enfembie 1 10 coups, à i^ibl'un 147 

1 2 pièces de 4> tirant enfembie 120 coups, à •§ 1b l’un 8° 

6 mortiers de 12 pouces, jetant enfembie 50 balles 

ardentes, à 4115 l'une 120 

1 2 mortiers de 8 pouces , tirant enfembie 1 20 bom- 
bes horizontales, à 5} 1b l’une . . _ 640 . 

Second jour. 

Comme la nuit précédente, à la confommation près 
des fix gros mortiers, qui n’a pas lieu, ci ... 

Troisième nuit. 

Comme la nuit précédente, à la confommation près 
de fix pièces de 4, laquelle n’a pas lieu 
Troisième jour. 

Comme le fécond, plus quelques coups de pièces 
de 16, que nous évaluons à 10, lesquels à a|- ib l’un, font 
une augmentation de 27 ib ; ci enfembie , . 

Quatrième nuit. 

12 pièces de 24, tirant enfembie 120 coups, ^4^ l’un 48°® 
gpiècesde 16, tirant enfembie socoups, à 2 ] 1b l’un 213 
12 pièces de 12, tirant enfembie 120 coups, à 2 ib l’un 240 

1 1 pièces de 8, tirant enfembie 1 10 coups, à 1^ ibl’un 147 
6 pièces de 4 , tirant enfembie 60 coups, à •§■ lb l'un 40 
6 mortiers de 12 pouces, jetant eniemble 50 balles 

ardentes, à 4 fb l’une . . ». . .120 

12 mortiers de S pouces, tirant enfembie 120 bom- 
bes horizontales, à 5^ ib l'une . . . 640 

Totaux 

N 


2440 fll. 


* 7«7 


«597 


1677 


1624 


«88o 


«0935 *• 
Qu a- 
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Quatrième jour. Report. 

i°. Comme la nuit précédente . . . îggo» 

2°. Pour4o coups de pièces de i6de plus, àa^lSrun 107 
3 °. Pour 6 o coups de pièces de 4 de plus, à | »l’un 40 
4°. Pour 90 grollès bombes de plus, à 20» 

l’une, charge de la bombe comprife . 1800 
Sur quoi, à déduire la confommation de 

50 balles ardentes, à 4 » l'une . . t2o_ 

Cinquième nuit. 

Le feu du canon Se des petits mortiers, comme le jour 
précédent, à celui près de iîx pièces de 4, qui n’a 
pas lieu, ci ... 

Pour 30 groffes bombes, à2offi l’une, tout 
Pour 50 balles ardentes, à 4 4 b l’une 

Cinquième jour. 

Comme le quatrième, ci ... ; 

Sixième nuit. 

Comme la cinquième, ci . . . 

Sixième jour. 

Comme les deux précédens .... 

Septième nuit. 
i°. Comme les deux précédentes, ci . 2707 

2 °. Pour 60 coups de pièces de 4 de plus, 

. .... 40 


L.C3 UC Af y ljUl lia 

• .• «987'| 

out compris 600 s. 

. . . 120J 


à | » l’un 


2747 


A déduire pour 60 coups de jrièces de 24 y 2507. 

de moins, à 4 » l’un . . . 240 

Septième jour. 

Comme les précédens ..... 

KJJai général de JartiJic.T. II. X X 


Totaux 


10935». 

3707 

2707 

3707 
2707 
3707 - 

2507 

5707 
53^84 ». 
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Report. 33684 

Huitième nuit. , 

i°. Comme les quatrième, cinquième & lixième, ci 2707 
2°. Pour Go coups de pièces de 4 de plus, à 1 1 b l'un 40 
II u 1 t 1 È me j o u H. 

Comme les précédens ...... 3707 

Neuvième nuit, et neuvième jour. 

4 12 pièces de 24, à 20 coups chacune, à 4 de 

poudre par coup . . . . 960 

12 pièces de 16, à 20 coups chacune, de af par coup 640 
i2pièccsde 12, è 20 coups chacune, de alfcparcoup 48° 

1 1 pièces de g, à 20 coups chacune, de i| ibparcoup 293 

12 pièces de 4> à 20 coupschacune, def lb par coup 
6 mortiers de iîpouces, à 20 bombes chacun, de 

20 1b par bombe .... 

Plus, pour 3 balles ardentes chacun, à 4 lb l'une 
12 moitiersde 8 pouces, à 20 bombes chacun, de 
5-| lb l’une ..... 

Plus, pour tirer 3 balles ardentes chacun, à £ l'une 
9 pierriers, à 30 coups chacun, de i-j lb par coup 

10*, 11*, 12*, 13*, i4 E &i5 E j o ,u r. , 

Chacun comme le précédent, ci enfemble 


160 

2400 

72 

1280 

72 

logo J 


7457 


44622 



Seizième jours. 

Ce jour, & le fuivant, on ne tire encor qu’à denti- 
charge, lur le couronnement encore imparfait du 
chemin couvert. i°. Comme chacun des 
précédens . . .... .. . 7457 

2 0 . Pour 50 coups de plus par chaque pièce de 24, 

à 4 tb l'un , .. , . 1440 

Totaux 1010741b. 
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Report. 101074 ffi. 


5 

> 

( 


2400 


11277 


3°. Pour 30 coups de plus par chaque pièce de 16, 

à IB lu’n ...... 960 

4 °. Pour 30 coups deplusparpièce de 12, à 2 l’un 720 
5 0 . Pour3o coups de plusparpièce des, à i-J IB l'un 48 ° 

6°. Pnur 30 coups de plus par pièce de 4. à -J ifc l’un 240 _ 

Dix - septième jouh. 

Comme le précédent ...... 

Dix - huitième jour. 
i°. Feu de plein fouet, à charge pleine, fur le cou- 
ronnement de chemin couvert, & fur les batteries qui s’y 
trouvent. 

12 pièces de 24, à 50 coups par pièce, 

de 8® pat coup . . . 480ott> 

12 pièces de 16, à 50' coups par pièce, 
de 5| ife par coup . , . 3200 

12 pièces de 12, à 50 coups par pièce, 
de 4 "16 par coups . . . 2400 

4 pièces de 8 , à 50 coups l’une , de 2 \ 

par coup .... 535 J ^ 11866 

2 0 . Feu à ricochet, à demi-charge (1), 

8 pièces de8i à 50 cottpsl'une, de 1^ 

par coup .... 533 

12 pièces de 4 , à 50 coups l’une , de Ife 
par coup .... 400 

Totaux 126617 tb. 

(1) Nous difons à demi -charge, pour ne pas fortir de notre précédente fuppofition, 
formée fur la plus forte contamination que puilTe faire un coup tiré à ricochet; 
mais le fait eft qu’ici ce ricochet a à parvenir à une trop petite diflance, pour 


ï >0933 


2- 933 


exiger la Jani -charge, à beaucoup prés. 
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Report. 126617 lb. 

12 mortiers de g pouces, à 20 bombes 

l’un, de 5^ Ib par bombe . . t2,Solb~j 

Plus, pour 3 balles ardentes par mortier, 
à 2 lb l’une . . . . 72 

3°. Feux de projet! ion. 

6 mortiers de 12 pouces, à 20 bombes 
chacun, de 20 lb par bombe . 2400 
Plus, pour3balles ardentes parmortier, 
à 4 db l’une . . . .72 

10 pierriers, à go coups chacun, de 
i-J lb par coup . . 1200 

, 19', 20*, 21* et 22* '] o u n s. 

Chacun comme le précédent, fc enfemble . . . 67560 

Et, comme par les accidens de pièces démontées, ou 
miles hors de fervice, ce feu 11e pourra que diminuer 
graduellement dans le courant de ces quatre jours, la 
quantité de poudre ci à côté, plus que lullilante pour la 
confommation de ces quatre jours, compenfera les con- 
fommations furabondantes è celles que nous avons fixées 
pour les autres époques du liège, fi les circonflances 

venoient à en exiger. 

Total des poudres confomméespar l’artillerie, depuis 

l’ouverture de la tranchée . . • 200201 

Il en a été confommé, depuis l’invefiilTement jufqu’à 
cette ouverture . . • . . . , 8530 

Total général de la confommation de poudre, faite 

par l’artillerie ..... 208551 


> 2.352 


> 3^72 


> 602.4 
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Boulets. 

Du calibre de 24, . 700 par pièce. 

Depuis rinvefiiflement jufqu’à l’ouverture de 

la tranchée ..... Coo 
Depuis l’ouverture de la tranchée, jufques & 

compris le quinzième jour du liège, ’. 3520 
Dans les fept derniers jours du liège . . 4200 

8320 

Du calibre de 16, . 650 par pièce. 

Depuis Pinveftiflement jufqu’à l’ouverture de 

la tranchée, y compris la fortie de canon, 590 
Depuis l’ouverture de la tranchée, jufques 4c 

compris le quinzième jour du liège, . 2910 
Dans les fept derniers jours du liège, . . 4200 

78oo 

Du calibre de 12, . C50 par pièce. 

Depuis l’ouverture de la tranchée, jufques fc 
* compris le quinzième jour, . . . 3600 

Dans les fept derniers jours, . . . 4200 

qgoo . 

Du calibre de g, . 675 par pièce. 

Depuis rinveftilfement jufqu'à l’ouverture de 

la tranchée, ..... 600 
Depuis cette ouverture, jufques & compris le 

quinzième jour du fiége, . . . 3200 

Dans les fept derniers jours du liège, . . 4200 

8000 



^ 7300 Id. 



► 84oo boulets. 
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Du calibre i.’e 4, . C^o par pi, ce. 

A la fortie de canon, pendant l’inveltillement 270' 
Depuis l'ouverture de la tranchée, jufques ic 

compris le cjuinzième jour de fiége . 5500 r 

Dans les fept derniers jours du fiége . . 4200 

. 771 ° 

Bombes de 12 pouces, 330 par mortier. 

Depuis l’ouverture de la tranchée, jusques & 

compris le qniu/ième jour du liège . t4>o > 

Dans les fept derniers jours du liège . 84o 

2250 

Bombes de g pouces , 4 50 par mortier. 

Depuis l’ouverture de la tranchée, jufques 8c 

compris le quinzième jour du fiége . 34 2 ° ► 

Dans les fept derniers jours du fiége . ifigo 

5100 

Balies ardentes , eareajfes, tir pots à feu. 

1 Du calibre de 1 2 pouces. 5 par mortier par 
nuit, depuis la première jiuit après l’in- 
veltilTement, jusqu’à la huitième de tranchée 
ouverte ...... 54o 

De la neuvième nuit, jufqu’à la fin du fiége, à 3 

par mortier 252^ 

792 

2 0 . Du calibre de 8 pouces. Depuis la première 
nuit après l'inveftifTement, jufques 8c compris 
la nuit de l’ouverture de la [tranchée, à 30 

par nuit 33° 

Depuis la neuvième nuit, jufqu’à la fin du fiége, 

à 3G par nuit ..... 5°4 

854 


7300 boulets. 


2280 bombes. 


54oo 


goo balles de 12 
pouces. 


850 balles de g 
pouces. 


Digitized by Google 


Lxv. IV. Ch ap. I. 


35 1 


Cartouches à canon. 

i°. Du calibre de g. Pour la pièce reliée dans la 
demi -lune 7, afin d’en faire ul'age, (la pièce re- 
mile dans l’on embralure en capitale), contre 
quelque attaque de vive force, ou dans toute 
autre occafion où l’ennemi el't à découvert, ci 

2 0 . Du calibre de 4 - Pour les 9 pièces em- 
ployées à la fortie de canon, à raifon de 15 
cartouches par pièce . . . . 135 

Pour les fix pièces qui reparoiflent aux embra- 
fures des barbettes des baftions t & 2, à 20 
cartouches par pièce . . . . 120 

5 e . Du calibre des mortiers ou obufiers de 8 pouces. 
Pour les 8 mortiers ou obufiers, qui reparoiflent 
aux embrafures des trois barbettes du front d’at- 
taque, à 20 cartouches par pièce 

Pierres , plateaux , <lr paniers à charger les pieerriers. 

Les pierriers commencent à tirer dès la 
neuvième nuit du liège, & nous en 
employons dès lors neuf, jtifqu’à la 
dix-feptième nuit inclufivement, à go 
coups par pierrier, par 24 heures, 
cela fait 648° coups. 

De la dix-huitièine à la vingt- deuxième 
nuit, nous en employons dix, à go 
coups aufli chacun, par 24 heures, 
cela fait 4000 

Total to4go coups. 

Un tombereau de pierres fournit à un pierrier de 
quoi tirer 15 coups, ci .... 


r 


20 cart. de 8 pour. 


255 cartouches de 
4 pouces. 


1 Co cart. 


700 tombereaux. 
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Les pierres de chaque coup fe meiient dans un pa- 
nier. 11 faudra donc .... 10500 paniers. 

Et le panier le pôle fur un plateau de bois, qui fe met 

immédiatement fur la poudre. Il faudra donc 10500 plateaux. 


Telle efl la quantité de munitions qu’exige le concours le 
plus complet de l’artillerie à la dcfenfed’un hexagone attaqué fur 
un feul front. On conçoit que s’il devoit être attaqué fur deux 
de fes fronts, on ne pourroit employer fur chacun des deux, 
une artillerie femblable celle que nous lui avons donnée, 
par la difficulté de fournir à cette double artillerie afTez d’hom- 
mes 8c afTez de munitions pour la fervir. C’efl pourquoi 
nous penfons qu’il vaudroit mieux tâcher de réfifler aux deux 
attaques à la fois, avec l’artillerie de cet exemple, en la par- 
tageant de manière à avoir à l'attaque principale 8c la plus 
férieufe, les deux tiers du canon 8c des mortiers de chaque 
calibre, 8c l'autre tiers à la fauffe 8c moins dangereufe attaque; 
ou fi elles font également férieufe* , on partagera entr’elles fon 
artillerie par égales portions. 

Au refie, pour déterminer précifément la quantité d’ar- 
tillerie qu’exigeroit la défenfe d’un femblable hexagone, fuf- 
ceptible de deux attaques, on devroit examiner en détail 
les befoins en artillerie de chacune de ces deux attaques, 
en un mot, traiter chacune d’elles en particulier, comme 
nous avons traité celle qui vient de nous occuper. Seule- 
ment, il ne faudrait pas perdre de vue qu’il ferait difficile, 
peut-être même impoflible, de réunir dans une place d’une fi 
foible étendue, des moyens en munitions, 8c furtout en 

hommes. 
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hommes fulfifans pour un fervice d’artillerie, double de 
celui que nous venons de détailler.- En conféquence, nous 
penfons qu’on feroit fort bien de s’y reflreindre pour chaque 
attaque, aux deux tiers de ce que nous avons employé 
à répondre à l’attaque unique que nous avons fuppofée, 
c’eft-à-dire à geanons de 24 & à 4 mortiers de 12 pouces. 

8 - de 16 

8 - de 12 8 - de 8 

8 - de 8 

8 - de 4 6 pierriers. 

1 

40 canons. 1 8 mortiers. 

En tout 5 S bouches à feu. 

Ce qui pour l’artillerie totale de notre hexagone, fuppofé fuf- 
ceptible de deux attaques, donneroitgo canons 8c 36 mortiers; 
en tout 1 16 bouches à feu. 

Mais fi nous penfons qu’on ne peut raifonnablement porter 
plus haut la quantité d’artillerie deflinée A un hexagone fuf- 
ceptiblc de deux attaques, nous fonunes en revanche d’avis, 
qu’on 11e peut raifonnablement non plus, (è refireindre à 
moins qu’à la moitié de cette quantité, c’eft-à-dire à 40 
pièces de canon 8c ig mortiers, dans un hexagone fufCeptible 
d'une feule attaque. Et même, fi l’on veut bien y faire atten- 
tion, on verra que cette moindre quantité d’artillerie ne ren- 
droit en rien la défenfe différente de celle que nous avons 
décrite, au moins jufques vers les 7 à 8 derniers jours du fiége, 
fi l’on avoit allez de munitions, pour pouvoir faire de- ce nom- 
bre de pièces le même feu que nous avons fait faire au nôtre, 
F.jjai giWal ilt fortifie. T. II. Y V 
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de moitié plus conGdérable, c’efl-à-dire fi l’on faifoit tirer à 
chaque pièce 30 coups par jour, au lieu de 20 que nous lui 
avons fait tirer. 

Il fuit de là, & de ce que le nombre d’hommes qui fulfit au 
fervice d'un canon, peut tirer 100 à 120 coups de ce canon en 
24 heures, qu’on peut donner à fervir à ce même nombre 
d’hommes, autant de canons qu’il en faut pour compléter 
par le feu que chacun d’eux doit faire, fuivant le plan de 
délenfe qu’on a adopté, ce nombre de 100 ou de 120 coups. 
D’où l’on voit à quel point eft fondé le motif de ceux qui fe 
rendent, parce qu’ils n’ont pas, difent-ils, autant de canon- 
niers que de canons. On voit encor comment ceux qui ne 
manquent pas plus de canonniers que de canons, peuvent 
volontairement fe réduire à fe rendre de très-bonne heure. En 
effet, s’ils font, par exemple, tirer de chacune de leurs pièces, 
100 coups par jour, à charge pleine, ils verront bientôt la fin 
de leurs munitions. Car 

12 pièces de 24 ainfi fervies confommeront par jour 9600 tt de poudre. 
12 - de 16 . . . . . 6400 

12 - de la . . . . . 48 oo 

12 - de 8 . . . . . 3200 

12 - de 4 . * • • 1G00 

6 mortiers de t2 pouces, à 50 coups feulement Gooo 
12 - de 8 * à 75 coups . * 4800 - 

Conl’ommation totale de poudre d’un feul jour, 

dant cette hypotlièfe . . . 36400 

Ce qui, en cinq jours 8c demi, abforberoit les deux-cents mil- 
liers de poudre que nous avons fuppolés être la partie de 
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notre approvifionnement, confacrée au fervice de l’artillerie, 
laquelle nous a fufli à foutenir un liège de 3 2 jours; y compris, 
à la vérité, 10 jours d’inveftiflement. (1) 

D’après tout ce qu’on vient de lire fur la manière d'em- 
ployer l’artillerie à la défenfe d’une place, il efl facile de juger 
que, quelle que foit la grandeur de cette place, elle ne pourra 
jamais oppofer à l’attaque qu’on en fera par un de lès fronts, 
que l’artillerie que peuvent porter les ouvrages qui ont aclion 
fur cette attaque. En forte que, fi par fon irrégularité, la place 
la plus grande a un de fes fronts, cjui ne foit foutenu que par 

(1) Ici Ton voit avec combien peu d'expérience, & même de réflexion, ont agi 
ces auteurs J'y 11 érna ligues, qui dans ces derniers temps ont cru avoir renforcé 
la fortification des places, de tout le canon qu'ils font parvenus à placer fur les 
leurs de plus qu'il n'étoit poflible d'en placer fur les anciennes. Elevant 
voûtes fur voûtes, ou, pour mieux dire, tnirtponls de vaifleaux (ur entreponts, 
ils ont rêufli à entafler un millier de canons fur un fetd front de fortiiication! 
Rejetant le canon de foiblcs, & même celui de moyens calibres, & regrettant 
qu'on n'en employât point au dc(Tus de celui de 24, ils ont réclamé pour leurs 
batteries multipliées, le 36 des batteries bafles des vaifleaux de ligne, afin de 
fe donner fur l'afliégeant, qui auroil peine à en amener de fcmblablc, la fupé- 
rioritc du calibre, comme ils avoient déjà celle du nombre des canons- Non 
conn us de tant de belles découvertes, ils en annoncent d'autres, pour augmen- 
ter la vivacité du fervice du canon; comme fi, en fervant avec la viteJTc ordi- 
naire leurs 3000 pièces de 36 du front d’attaque, & de fes deux collatéraux, ils 
ne parvenoient pas a fiez promptement à confommer leurs munitions, quelque 
immenfes qu’on les fuppofe ! Et puis, où prendre les hommes qui ferviront ces 
3000 canons? Ils ont à la vérité, le fecret de fervir un canon de 36 avec trois 
hommes, ce qui ne leur demande que 9000 canonniers, qui relayés par tiers, 
comme les nôtres, n'en font que 27,000 en tout! Sans compter encore tout ce 
qu'il faudra d'hoinmes, pour apporter à ces canonniers la poudre &C les boulets 
qu'ils confornmeront! . . . Mais tout rela n'eft qu'une bagatelle, puis qu'en- 
fin l'on aura des places imprenables. 

Yy 2 '* 
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fes deux collatéraux; la défenfe de ce front n’emploiera que la 
même artillerie que nous avons employée à la défenfe du 
front attaqué de notre hexagone. Seulement, comme la gran- 
deur de la place aura donné lieu à un plus grand approvifion- 
nement de munitions, cet approvifionnement permettra de 
faire un feu plus vif, & plus capable de mettre quelques pièces 
d’artillerie hors de fervice. Aufli fera -t- on bien, dans ce cas, 
d’ajouter au nombre de fes bouches à feu en aélivité, une ou 
deux pièces de rechange, par calibre. 

Mais fi, au contraire, tous les fronts attaquables d’une 
grande place font difpofés de manière qu’ils puifient être défen- 
dus par de l’artillerie placée fur d’autres fronts que ceux im- . 
médiatcment collatéraux à chaque front d’attaque; il eft clair 
que, pour tirer parti de cette propriété, il faudra régler en 
conféquence l’armement en artillerie de cette place; 8c dans 
l’un 8c l’autre cas, fi elle efi fufceptible de deux attaques, il 
faudra avoir égard, bien plus qu’à la grandeur de la place, au 
nombre 8c à l’étendue de ceux de fes ouvrages qui ont aèlion 
fur chaque attaque, 8c furtout à la quantité d’artillerie qu’on y 
pourra faire agir utilement contr’elle. D'où il fuit, que ces 
tables qui augmentent de tant de canons, par calibre, le 
nombre de ceux néceflaires à la défenfe d’un hexagone, en 
raifon de ce que le polygone de la place qu’il efi queflion de 
pourvoir d’artillerie, eft d’un ordre plus élevé, ne peuvent 
convenir qu’aux places complètement régulières , 8c fituées en 
terrain parfaitement uni, où l’où fait d’avance quels ouvrages 8c 
quel nombre de canons pourront agir contre l’attaque d’un 
front quel qu’il foit. Mais, comme il n’efl prefque point de 
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telles places, il faudra pour toutes les autres, 8c par confér 
quent prefque toujours, régler d’après l’examen de l’attaque 
ou des attaques qu’on en peut faire, la quantité d’artillerie 
qui doit être employée à leur défenfe. Cet examen d’ailleurs, 
8c le journal raifonné de l’attaque 8c de la défenfe de toute 
place, devroient toujours être faits, pour que l'on pût régler en 
conféquence 8c de la quantité de l'on artillerie, 8c de la durée 
probable du fiége, l’approviflonnement des munitions nécef- 
faires à la confommation de cette artillerie. Car il y a des 
places du même ordre, ou polygones du même nombre de 
côtés, qui, foit par les difficultés différentes des terrains où 
elles font affifes, foit par la manière plus ou moins heureufe 
dont leurs fortifications s’adaptent à ces terrains, font de forces 
ou de durées de fiége tout-à- fait inégales, 8c demandent con- 
féquemment, pour la confommation de leur, artillerie, des 
quantités inégales de munitions. Il eft donc d’une néceffité 
abfolue, pour régler la quantité d’artillerie 8c de munitions 
relatives à employer à la défenfe d’une place, de faire le 
projet détaillé ou journal raifonné de fon attaque 8c défenfe, 
8c de ne regarder les tables qui règlent toutes ces chofes, re- 
lativement à la grandeur de la place, que comme un mémoire 
fait uniquement pour faire penfer à tout ce qui peut être em- 
ployé à fa défenfe, 8c nullement comme un modèle fuffifant 
pour régler définitivement les quantités précifes de chaque 
objet d’approvifionnement. C’eft de quoi l’on fe convaincra en 
lifant ce que Mr.de Vauban a mis à la tête des tables que lui- 
même nous a laiffées. ,,Ce mémoire n’efi pas propofé, dit-il, 
„ comme une infbuélion à fuivre à la lettre; mais bien pour 
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,, avertir de ce qui peut faire befoin dans les places, & poilr 
„ apprendre à les munir le plus exaÉlement qu’il efl poflible, 
,,par rapport à leur force 8c à la réMance qu’on en doit 
,,efpérer. Il faut, dit-il ailleurs, faire le calcul de leurs be- 
soins, par rapport à leur réfiflance, 8c au nombre d’hommes 
„ qu’il y faut employer. Il faut fe régler fur tes difficultés, plus 
„ou moins grandes, qui peuvent retarder tes progrès des 
„attaques.“ 

Dois-je ici, à l’exemple de ce grand homme, avoir be- 
foin d’avertir que je n’ai prétendu par cet exemple de la 
manière dont j’emploierois l’artillerie à la défenfe d'une place, 
ni avoir preferit de faire préciiément tout ce que j’ai fait, ni 
avoir abfolument interdit de faire tout ce dont je me fuis 
abflenu? J’ai ici, comme ailleurs, donné franchement ma ma- 
nière, fans entendre exclure ce qui s’en écarteroit, 8c feroit 
fondé en raifon ou dicte par tes circonflances. Je ne tiens 
d’ailleurs dans tout ceci qu’à quelques points principaux. 
Savoir, 

i c . à avoir la plus grande quantité polïïble de mon artillerie, 
placée à temps, 8c même d’avance, clans tes emplacemcus 
d’où elle peut le mieux nuire à l’afliégcant. 

2 °. A l’y fervir de nuit , comme de jour, à ricochet, foit par 
plongée par delfus les parapets, foit au travers d’embra- 
fures, ou cachées ou dégorgées en contre -pente. 

3 °. A faire toutes tes embrafures, traverfes, parados, 8c 
autres travaux de l’artillerie alhégée, avant cjue 1e feu de 
l’artillerie allégeante ne foit ouvert. 
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4 °. A ne faire qu’un feu modéré, 8c réglé fur l’allure de l’en- 
nemi, dans l’avancement de fes travaux; en forte que mes 
munitions confommées, plus vite ou plus lentement, 
füivant que le fiége s’abrége ou s’alonge, fulfifent dans 
tous les cas à fa durée, 8c ne finiflent qu’avec lui. 

5 °. A reparoître avec mon artillerie, à mes barbettes 8c à mes 
embrafures mafquées, toutes les fois que l’ennemi mafque 
lui-même l'action de fes batteries, fur les unes ouïes autres. 

6°. Ame trouver avec toute ma grofle artillerie en batterie, 
aux flancs, aux courtines, 8c en face de l’ouvert des fof- 
fés de la demi -lune de l’attaque, pour le moment où 
l’ennemi fe préfente fur la crête de mon chemin couvert, 
pour en faire le couronnement, 8c y établir fes dernières 
batteries; afin de pouvoir lui oppofer un feu violent, ca- 
pable de l’arrêter, s’il eft pofiible, linon capable de le re- 
tarder, 8c de lui faire payer cher fon fuccès. 

7 °. Enfin, à prodiguer dans ce dernier atle de la défenfe, 
mes munitions de telle manière, qu’elles 8c les pièces qui 
les confomment, expirent pour la plupart avec la place, 
au moment de fa reddition; en forte que l’ennemi n’y 
trouve, fi je puis m’exprimer ainfi, que les cadavres de 
mon artillerie 8c de mes magafins, hors d’état les uns 8c 
les autres de lui être de la moindre utilité. Si l’on m’ac- 
corde que j’ai paiïablement atteint ces objets principaux, 
je pallierai volontiers condamnation fur les détails que 
chaque homme de l’art tient néceflairement à arranger à 
fa manière, 8c qu’il n’efl par conséquent, donné à per- 
fonne d’arranger à celle de tout le monde. 
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C’eft ainfi qu'on critiquera, par exemple, peut-être, l’em- - 
ploi que je fais d’une allez nombreufe artillerie, dans la demi- 
lune 7 de l'attaque, jufques au moment prefque de fon aflaut. 
On me dira que cet ouvrage eft, par fa pofition, l’égout de la 
plupart des feux de l’affiégeant, que l’artillerie, conféquem- 
ment plus expofée-là à être démontée, 8c moins bien lituée par 
rapport à la commodité de l’apport de les approvifionnemens 
que par-tout ailleurs, n’y rendra point un fervice aulli foutenu 
8c aulfi régulier, qu’elle pourrait le faire fur le corps de place; 
qu’enfm , comme il faut bien que la raoufqueterie agilTe quelque 
part, il vaut mieux lui réferver ce polie trop dangereux pour 
l’artillerie. Je conviendrai de tout cela; mais jufqu’à ce qu’on 
me trouve un emplacement fur le corps de place, d’où l’on 
puilTe, comme d’ici, écharper les cavaliers de tranchée, 8c en- 
filer le couronnement du chemin couvert des baflions, je ferai 
l’impoffible pour maintenir de l’artillerie dans cette pofition, où 
elle efl le plus nuifible à l’afliégeant. Car je ne dois renoncer 
à lui nuire ou à le retarder par tel ou tel moyen, qu’autant 
que l’ufage de cq moyen ou m’afibibiit à proportion plus que 
lui, ou rn’expofe à ne pouvoir conftammcnt m'oppofer à fes 
progrès. Or ici, ni l’un l'autre n’arrive. Car, au moyen de 
traverfes Sc s’il Je faut, de parados, je dérobe aux boulets de 
l’alfiégeant mon artillerie tirant par plongée derrière des pa- 
rapets pleins 8c entiers, 8c n’ai guères à craindre pour elle que 
les accidens rares des bombes ennemies. D'ailleurs, les quatre 
obufiers 8c le canon de 8 que je laifi'e dans cette demi-lune, 
quand même je ferais allez malheureux, ou alfez mal -adroit 
pour ne pouvoir les retirer de cet ouvrage avant la pt lie, y au- 
raient 
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roient rendu plus de fervices, en faifant de là un feu foutenu, 
croifé Sc d’écharpe, fur les cheminemens de la droite Se de la 
gauche des attaques, en reparoifTant aux embrafures de fa bar- 
bette, au moment où celle-ci fe trouve mafquée au feu des bat- 
teries alïiégeantes, 8c enfin en prenant d’enfilade 8c à revers 
le couronnement du chemin couvert des battions, 8c en rouage 
les batteries de ce couronnement; y auraient, dis-je, rendu 
plus de fervices qu’ils ne vaudraient, 8c des lèrvices bien ca- 
pables par conféquent, de dédommager de leur perte. Mais 
cette perte même n’eft rien moins que préfumable; puifque 
la caponnière donne un moyen à-peu-près fûr de les retirer 
en tout temps, mais de nuit furtout, fi le défaut d’échancrure 
à la gorge de l’ouvrage force, à attendre l’oblcurité, pour en 
delcendre l’artillerie. 

Quant à la moufqueterie, pour laquelle on revendique 
cette place périlleufe, il lui en reliera toujours alTez, là 8c ail- 
leurs, derrière les parties de parapet où il n’y a pas d’artillerie 
actuellement en aélivité. On lui rétablira en fafeines des ban- 
quettes, foit fur les barbettes abandonnées par le canon, foit 
derrière toutes autres embrafures mafquées. Enfin , elle pourra 
toujours être employée concurremment 8c alternativement avec 
l'artillerie, là où cette dernière tire par plongée pardefTusles 
parapets, fans en fupprimer la banquette. Au refie, l’ufage 
de la moufqueterie fur les ouvrages fuppofe, ou que les che- 
mins couverts font déjà abandonnés, ou qu’on a momentané- 
ment évacué ceux en arrière desquels on fe propofe de faire 
agir cette arme. 
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Il y aura bien auffi quelques hommes de l’art, qui s’éton- 
neront de ne me voir faire aucun ufage de mes tenailles pour 
l’emplacement de mon artillerie. Mais j’avoue qu’ayant mes 
courtines 8c mes flancs complètement armés de canons, je ne 
conçois pas qu’on pût fervir fans rifque, fous le feu de leurs 
bourres, 8c même de leurs bouches, l’artillerie qu’on placeroit 
devant eux fur les tenailles. Il faudrait donc néceflairement 
retirer quelques-uns de ces canons, 8c laifler quelques lacunes 
à ces batteries du corps de la place, pour pouvoir placer fur 
les tenailles, de l’artillerie, qui n’auroit jamais que le même 
objet que celle dont elle aurait caufé le déplacement, 8c qui le 
remplirait moins bien qu’elle, puifqu’ejlc tirerait d’une polition 
dominée 8c plongée, au lieu de le faire d’une pofition domi- 
nante 8c "plongeante. Laiflbns donc l’emplacement îles tenailles 
à la moufqueterie, qui aura bien encore allez de peine à y tenir 
contre l’incommodité, 8c furtout l'inquiétude, que lui caufera 
le canon du corps de place. 
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EXPLICATION 

des figures relatives à ce chapitre. 

PLANCHE LI. 

Difpojition de F artillerie d'un hexagone , au moment de l'ouverture de la tranchée. 

Savoir: 

Baftion I. 3 pièces de 24 fur fa barbette, 3 obnfiers, ou mortiers de 
g pouces , montés fur affûts de canon , & 6 pièces de 4 > fur fa face 
droite, tirant par plongée, par deflus le parapet. 

Courtine I&II. 12 pièces de «2, tirant par plongée, par deflus le 
parapet. 

Baftion II. 3 pièces de 24 fur fa barbette, 3 obufiers, ou mortiers de 
g pouces, montés fur affûts de canon, & 6 pièces de 4 fur fa face 
gauclie, tirant par plongée, par deflus le parapet. 

Baftion III. 3 pièces de 24 fur fa barbette. 

- - IV. 3 pièces de 16. Idem. 

- - V. 3 pièces de 1G. Id. 

- - VI. 5 pièces de 24. Id. 

Demi-lune VII. 3 pièces de g. Id. 

- VIII. 3 pièces de 16. Id. 

- IX. 3 pièces de g. Id. 

- X. 3 pièces de g. Id. 

- XI. 5 pièces de 16. Id. 

- - - XII. 3 pièces de g. Id. 

□ Gros mortier, placé à une des épaules de chaque baftion. 

O Petit mortier, placé dans la place d’armes faillante du chemin 
couvert de chaque demi- lune. 

Z Z 2 
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PLAN C HE LII 

Emplaccmens 'lr opérations fuccejfivcs de l'artillerie d'un hexagone affligé. 

Savoir: 

i°. Les traverses & paradas , par lesquels l'alïiégé met à temps, fon 
artillerie à couvert des ricochets de l’affiégeant. 

2°. Les batteries de contr’approche, qu’il fait à la queue de fon glacis, 
de droite & de gauche de l’attaque, pour enfiler les communi- 
cations de l’a/ïiégeant. 

3 0 , Les embral'ures qu’il pratique à fes barbettes, pour le moment où 
l’aiïiégeant ouvre le feu de fes premières batteries. 

4°. Toutes les embrafures dont il perce fes parapets, dans les divers 
périodes de fa défeufe. 

5 0 . Les pièces de 4i & les obufiers, tirant par plongée, par delTus 
la crête du chemin couvert; ces derniers remplacés au neuvième 
jour de tranchée ouverte, par des pierrierf. 

6°. Enfin, la dernière pofition des pierriers, au bas du terre -plein du 
corps de la place, au front d’attaqne, ou derrière unépaulement 
triangulaire, élevé ‘à quelques toiles en arrière des angles ilan- 
que’s, daus le cas où les ouvrages font pleins. 
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CHAPITRE IL 

Des travaux de la d é f e n f e. 

Nous venons de voir, en traitant de la manière de faire ufage 
de l’artillerie dans la défenfe d’une place affiégée, qu’il fe lie une 
portion allez confidérable de travaux défenlifs au fervice de cette 
arme principale de la défenfe. Ceux dont il nous relie mainte- 
nant à traiter, font ceux que l’attaque d’une place, au moment 
où elle fe décide, nécellite, pour communiquer d’une maniéré 
également folide 8c fûre aux ouvrages extérieurs attaqués, 8c y 
faire parvenir facilement 8c à propos, les agens Sc les moyens 
néceffaires de leur défenfe; ç>u que cette attaque indique 
défaire, l'oit dans i’intérieur de ces ouvrages, pour y oppofer 
des obflacles à leur attaque de vive force, 8c à leur prife d’em- 
blée, foit à leur extérieur, pour prendre fur les travaux des 
attaques des avantages qui en gênent 8c en retardent la marche, 
ou obligent à leur attaque, préalablement à celle des ouvrages 
de la place, dont ils rendent ainfi la prife plus meurtrière 8c 
plus tardive. Ces travaux, dont nous allons actuellement nous 
occuper, ne concernent donc que les ponts 8c efcaliers de com- 
munication aux demi -lunes 8c aux chemins couverts; que les 
retranchemens, foit dans l’intérieur des battions 8c delà demi- 
lime de l’attaque, foit dans leur chemin couvert; 8c enfin,, que 
les flèches fur les capitales de ce chemin couvert, ou arrêtes 
de fôn glacis, 8c les contr’approches en avant de celui des flancs 
de l’attaque. Nous allons parcourir fuccellivement ces différons 
travaux, déterminer les forces refpeèlives par lesquelles chacun 
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d’eux s’exécute, ainfi que la manière dont on emploie ces for- 
ces à leur exécution. 

Il eft bien une autre forte de travaux défenfifs, lesquels 
n’appartenant pas proprement à l’a&ion de la défenfe, & feule- 
ment à fes préparatifs, ne doivent pas trouver place ici. Ce 
font la recoupe des parapets, le palifladement des chemins 
couverts, & la confection des gabions, fafcines, fauciiïbns, 
piquets 8c autres matériaux plus ou moins bruts de la défenfe, 
qui doit les mettre en oeuvre. Tout cela doit avoir été fait 
8c raflemblé d'avance, 8c dès l'inflant où il a été polTible do 
prévoir que la place étoit menacée d’un fiége; ou au moins, il 
n’en doit relier à faire 8c à rafTembler, que ce" qui peut être 
fait 8c raflemblé fans difficulté, entre le moment de l’inveftilTe- 
ment 8c celui de l’ouverture de la tranchée, fuppofés rappro- 
chés le plus poffible l’un de l'autre. Nous y reviendrons au 
chapitre des approvilionnemens. 

Les ponts de communication aux ouvrages extérieurs font 
abfolument nécelTaires, pour peu qu’il y ait d’eau dans les foffiés 
de la place, ou pour peu qu’ils foient fujets à en recevoir par 
l’t flet des crues qui arrivent dans la faifon où l’on fait les lièges. 
Dans de telles places, il faut faire de ces ponts, depuis les 
poternes des courtines, en traverfant les tenailles, jufqu’à la 
gorge des demi-lunes, Sc de celles-ci aux rentrans des con- 
trefearpes. Il faudra donc dans toute place à foffié plein d’eau, 
aullitôt qu’elle fera menacée d’un fiége, avoir à tous fes fronts, 
les palées de femblables ponts miles en place, 8c le relie de 
leurs bois en magafins. Si la place n’eft fufceptible que d’une 
feule attaque, il fuffira de s’approvifionner de ces derniers bois, 
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pour trois fronts feulement; favoir le front d’attaque, 8c fes 
deux collatéraux. Si la place eft expofée à deux attaques, il 
en faut le double. 

Dès l’infiant donc que l’ouverture de la tranchée devant 
une femblable place, aura fait connoitre à quel front s’adrefTe 
l’attaque, le premier foin de l’affiégé fera de couvrir de longe- 
rons 8c de madriers, les palées des ponts de ce front 8c de 
fes deux collatéraux, 8c de s’en fervir à faire palier dans les 
ouvrages extérieurs de ces fronts, l’artillerie, les munitions 8c 
les matériaux 8c moyens en tout genre de leur défenfe, pour 
tout le temps du fiége; car il elt évident que le canon ennemi 
du couronnement du chemin couvert détruiroit ces ponts, s’ils 
fubiifioient encore à cette époque. On a donc foin qu’ils ayent 
rendu pour ce moment, tout le fervice pour lequel on les a 
conftruits. Puis, quand l’ennemi eh à portée de couronner le 
chemin couvert, on les démonte, 8c l’on ne communique plus 
aux ouvrages extérieurs, qu’au moyen de bateaux ou radeaux, 
qui ne paflent que de nuit, 8c de petites troupes à la fois, les- 
quelles s’embarquent derrière la tenaille, 8c arrivent à leur 
deftination, au moyen d’un cordage tendu de la gorge de la 
demi-lune à cette tenaille. C’eft de cette manière qu’on relève, 
partie par partie, la garde des dehors; ce qui, foit dit enpalTant, 
peut faire voir l’incommodité de cette forte de folfés. Car 
ayant fuppofé fecs ceux de notre hexagone, nous pouvions 
nous difpenfer d’entrer dans ce détail, qui cependant nous a 
paru utile pour compléter l’inftruclion du leêleur. 

Mais il n’eft pas rare qu’il faille une autre forte de ponts dé 
communication, dans les places même à folfés fecs. C’eft dans 
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le cas où il manque d’efcalier à la gorge <le quelque ouvrage, 
on au rentrant de quelque contrefcarpe, ou bien encore à quel- 
ques-uns des arrondiflemens de celle-ci , où l’on fe propofe de 
faire des tambours en charpente, lefquels ont évidemment be- 
foin d’efcalier pour la retraite de ceux qui les occupent. Alors 
on y pratique de légers ponts de rampe, uniquement à l’ufage 
des troupes; l’artillerie amenée par le foiTé fec, étant guindée 
fur les ouvrages à l’aide de machines. Ces ponts qu’on fait 
de bois blanc, ou de fapin, ont une toife de largeur; 8c de 
longueur, cinq fois la hauteur du reliant à monter. D'où l’on 
voit qu’il 11’efl poiïible de les emploier, que pour des hauteurs 
médiocres, telles que 10 à 12 pieds. Pour des hauteurs plus 
grandes, où ces ponts auraient trop de longueur, on emploie 
des efcaliers en bois de chêne, dont la rampe eft inclinée à 
l'horizon, fuivant l’angle de 43 degrés, 8c dont les marches, de 
quatre pieds de longueur entre les limons, ont g pouces démon- 
tée. Il faut avoir des échelles pour fuppléer à ces efcaliers 8c 
à ces ponts, au cas que par le feu de l’ennemi il leur arrive 
des accidens auxquels on ne puilTe remédier à temps. Nous 
ne fuppofons pas que notre hexagone (bit dénué d’efcaliers à 
nul endroit où ils font nécelTaires ; ainli nous n’avons aucun 
détail à donner fur le nombre d’hommes Sc le temps qu’il faut 
pour établir ces ponts de rampe 8c ces efcaliers. Nous obfer- 
verons feulement que dans le cas où il en feroit befoin, on 
feroit fort bien, fi la hauteur des contrefcarpes 8c des gorges 
d’ouvrages étoit uniforme, d’en préparer d’avance ce qu’il en 
faudroit pour une attaque, afin de 11’avoir plus qu’à les tranf- 
porter, 8c qu’à les pofer aux ouvrages attaqués, aullitôt que 

ceux-ci 
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ceux-ci feroient connus. Ce feroit alors l’aflaire de quelques 
heures, pour une douzaine de charpentiers, aidés d’autant de 
manoeuvres qu’il leur en faudroit pour tranfporter les bois à 
pied d’oeuvre, 8c pour en faire avec eux le levage. 

Nous n’avons donc à nous occuper ici que du travail quil 
faudra faite pour élever des flèches en avant du chemin 
couvert, 8c pratiquer des retranchemens dans fon intérieur, 
ainli que pour former dans l’intérieur des baflions Sc de .la 
demi-lune de l’attaque, des retranchemens qui permettent de 
défendre ces ouvrages jufqu’à l'extrémité, c'eft - à - dire d’y 
foutenir l'aflaut. Nous n’avons plus rien à dire des- contr ap- 
proches , puilque nous les avons, au chapitre précédent, fait 
exécuter par l’artillerie, en lui faifant conflruire à la queue des 
glacis les plus écartés fur chaque flanc de l’attaque, de petites 
batteries à occuper le jour, 8c à abandonner la nuit, lesquelles 
remplirent à moindres frais le même objet que les contr’appro- 
ches repréfentées Planche 14, liv. 1, chap. 3. 

Maintenant, û nous nous fuppofons arrivés au jour cjiti 
fuit l’ouverture de la tranchée, nous aurons atteint le moment 
oii l'aHiégé connoit Sc peut entreprendre tous les travaux qu’il 
croit devoir être utiles à fa défenfe, 8c concourir à la rendre 
plus vive, plus longue, plus opiniâtre 8c plus meurtrière pour 
l’afliégeant. 

Premier jour. 

L’afliégé reconnoiflant qu’il efl attaqué par le front 1 — 2, 
fait les difpofitions en conféquence, 8c fur le champ tranfporte 
8c dépofe dans les places d’armes rentrantes de ce front 8c dans 
les deux collatérales, tout ce qui lui efl nécefiaire pour con- 
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ftruire la nuit fuivante, trois flèches fur les capitales de ce 
même front, au pied de fon glacis. Il fait aufli tracer 8c creufer 
les tranchées des cinq tambours de charpente qu’il fe propofe 
de faire dans les cinq places d’armes du chemin couvgjt du 
Iront d’attaque, ainli que la tranchée de la double paliflade des 
branches de ce chemin couvert, fi les traverfes en font difpo- 
fées, comme on les voit Planche 16, fig. 6, liv. i , chap. 3. 

En même temps, il trace également les retranchemens in- 
térieurs des baftions 8c de la demi -lune fie l'attaque; 8c confi- 
dérant qu’à un hexagone, le retranchement de baflion le moins 
fufceptible d’étre enfilé des contre-batteries des flancs, celui qui, 
Planche 15, fig. 1, va d’un angle de flanc de ce baflion à 
l’autre, eft non lèulcment enfilé, mais même battu à revers de 
la contre-batterie, fuppofée avoir ruiné 8c détruit le parapet de 
l’extrémité de la courtine; il tracera les retranchemens de fes 
deux baftions, en prolongeant Amplement le parapet de la 
courtine de l’attaque, jufqu’à ce qu’il rencontre celui de chacun 
«les deux battions de ce front, vers fon épaule oppofée. L’un 
de ces baftions étant fuppofé plein, cet ouvrage fort fimple 
n’aura nulle difficulté, 8c fera formé d’un parapet de iS pieds 
d’épaiffeur, de hauteur égale à celui du baflion,' 8c dont les 
terres feront fournies par un fofTé de 4 toiles de largeur, à 
contrefcarpe de charpente élevée de trois ou quatre pieds 
au defllis du fol, pour former au moyen de terres jetées en 
avant, une forte de glacis, qui cache la fraile Sc la partie fafeinée 
de l’efcarpe du retranchement. 

Quant à celui du baflion vide, il demandera un peu plus 
de façons. II faudra pour le tracer, faire fur la Agne de pro- 
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longement de la courtine, une forte de front de fortification, 
à faces fort courtes, 8c à flancs afiez longs pour pouvoir y faire 
tomber le défilement néceflaire pour arriver à une couple de 
pieds du niveau de la courtine, qu’on tiendra cependant le 
plus haut poflible, 8c de laquelle on paflera par un reflaut de 
deux pieds, derrière les flancs. Car fi on Iaiflbit ce retranche- 
ment en ligne droite, tombant en rampe, de chacune de fes 
extrémités vers fon milieu, comme nous l’avons fait par inat- 
tention, Planche 15, fig. 1; chaque partie rampante feroit 
écharpée par le feu fait du terre-plein de la partie oppofée de 
baflion, vers laquelle elle defeendroit. 

Le retranchement de la demi-lune, ici fuppofée pleine, 
fera tracé en petite demi -lune parallèle à la grande, avec cette 
différence, qu’elle fera à flancs, moins pour tirer grand parti 
de ces flancs, que pour ouvrir par l’évafement qu’ils laifleront 
entr’eux 8c l’intérieur des parapets de la demi -lune, à la gorge 
de cet ouvrage , un accès plus facile aux feux de la tenaille, de 
la courtine, 8c même des flancs, au revers de ces parapets 8c 
au fommet de la brèche. Ce retranchement 8c fa contrefcarpe 
feront d’ailleurs exécutés dans le même genre que ceux des 
battions. 

On fera peut-être étonné de me voir entreprendre tant de 
travaux â la fois; mais j’en ai les deux mêmes raifons, que pour 
avoir dans le chapitre précédent, prefle 8c exécuté, dès le 
commencement du fiége, tous les travaux 8c les mouvemens 
de l’artillerie; la première, de tâcher d’avoir, s’il efl poflible, 
terminé tous ces travaux, avant que le feu des batteries 
afliégeantes foit ouvert, 8c par conféquent, fans y perdre un 
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feul homme; la fécondé, de pouvoir dans ces cominencemcns 
du liège, où l’afiiégeant eil encore hors de portée de la mouf- 
queterie, y employer la plus grande partie de la garnifon, 
fans nuire à 1’ulage qu’elle n'a à faire que par la fuite, de les 
armes contre l’ennemi. 

Il fera donc commandé dès le matin de l’ouverture de la 
tranchée, Sc employé lui le champ foixante 8c douze hommes, 
à porter dans les quatre places d’armes rentraïites déjà dé- 
lignées tous les gabions néceflaires à la conftruèlion des trois 
flèches, c’efl-à-dire 420 environ pour chacune. Ceux defti- 
nés à la conftrudlion de la flèche en capitale du baftion 1, 
feront dépofés dans la place d’armes rentrante, entre ce baftion 
8c la demi -lune 12; ceux de la flèche en capitale du baftion 2, 
dans la place d’armes rentrante, entre ce baftion 8c la demi- 
lune S; 8c enfin, ceux de la flèche en capitale de la demi-lune 
7, feront dépofés, moitié parmoitié, dans les deux places d'ar- 
mes rentrantes, à droite 8c à gauche de cette demi -lune, dans 
lesquelles lé failànt déjà des tambours en charpente, il y a 
moins'd’efpace pour ce dépôt, que dans les collatérales où l’on 
n’en fait point. Ces 72 hommes fuffiront, 8c au de-là, à trans- 
porter dans le courant du jour dans ces quatre places d’armes, 
ces 1260 gabions, de l’intérieur de la place, par les poternes 
du front' d’attaque 8c de fes deux collatéraux, fuppofé même 
que le dépôt des gabions fût dans le centre de la place, 8c non 
diftribué, comme il devroit l’étre, près des poternes, foit au 
dedans de la place, fuit au dehors entre les tenailles 8c les 
courtines. 
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Au jour tombant, on ira tracer ces flèches, auxquelles on Pt. 55 
donnera de 15 à 20 toiles de face intérieurement, c’eft-à-dire & 
mefurée à la crête de leur parapet. La nuit venue, 8° travail- lli; ' '' 
leurs dellinés pour chacune fortiront des places d’armes, 
chargés chacun de leurs outils 8c d’un gabion qu’ils pofèront 
d’abord fur le tracé de la contrefcarpe de la flèche ; attendu cjue 
ces gabions remplis couvriront tout le relie du travail. Ils 
continueront à tranfporter 8c à remplir les gabions de cette 
contrefcarpe, puis ils traceront le côté intérieur du parapet de la 
flèche, par un autre rang de gabions; enfuite ils ne s’occuperont 
que d’excaver le folle, en en jetant les terres le plus loin qu’ils 
pourront vers l’intérieur de la flèche. De cette manière, le 
lôflë fera allez excavé au jour fuivant, pour pouvoir, furtout au 
moyeu du rang de gabions remplis 8c de la terre jetée en avant 
fur la contrefcarpe, couvrir parfaitement les travailleurs qui 

1 

achèveront le déblai de ce foiré, contre le canon que l’af- 
liégeant, pour les troubler, pourroit faire venir, foit clans la 
première parallèle, foit quelque part en arrière. • 

Quant aux tambours des places d'armes du chemin couvert Pt. 53. 
du front d’attaque, il fera commandé, aufli dès le matin, 8c 17&,(i ' 

• f|a § t 

employé fur le champ, quinze travailleurs à chacun, pour 
creufer la tranchée où feront plantés les madriers jointifs qui 
doivent former ces tambours. Cette tranchée de 5 pieds de 
profondeur fera creufée à pic fur le derrière, 8c fuivant l’angle 
de 45 degrés à-peu-près, fur le devant, pour y coucher la palif- 
fàde inclinée qui doit défendre le pied du tambour, au devant 
de laquelle nous ne ferons pas de folTé, tel qu’on en voit 
Planche ifi, fig. 5, 8c Planche 17, fig. 1, comme trop embar- 
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raflant pour le plantage de cette paliffade, 8c nui Tant à l’affer- 
mifleraent de celui des montans du tambour. En même temps, 
deux charpentiers 8c dix hommes feront employés à tranfporter 
dans le folle, au pied de chacune de ces places d’armes, au 
moyen île deux petits triqueballes ou diables, les montans 
des tambours 8c les paliflades qui doivent en défendre le pied. 
Vers midi, les tranchées étant creufées, trois autres char- 
pentiers lé joindront aux quinze hommes qui en auront fait 
le déblai, tranfporteront du fond du folTé, les montans des 
tambours Sc les paliiTades, 8c commenceront à les planter; 
bien entendu qu’ils ne planteront chaque montant, qu’après 
en avoir garni de feuilles de tôle ou de fer-blanc, antérieure- 
ment 8c tant fbit peu en retour fur fes joints , la partie fupérieure 
qui doit paraître hors de terre, pour la préferver d’être 
brûlée par les artifices de l’affiégeant. Ils feront aidés pour 
cette partie du travail, par un ferblantier ou chaudronnier. 
La nuit venue, ce travail, qui n’ell pas très- preffé, 8c demande 
quelque fujétion, fera abandonné. 

Quant aux doubles paliflades à planter dans les branches 
du chemin couvert de l’attaque, jufqu’aux places d’armes ren- 
trantes collatérales excluüvement , nous en ferons creufer les 
tranchées par 4S hommes, tranfporter à pied d’oeuvre les pa- 
lilfades qui ont 10 à 1 1 pieds de longueur, par pareil nombre, 8c 
planter ces paliiTades par douze charpentiers, aidés des uns 8c 
des autres, tant pour ce plantage, que pour le tranfport 8c la 
pofe des barrières de cette palifiade, lesquelles doivent fe trou- 
ver toutes faites en magafin. Ce travail ceflera de nuit. 
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Relient les retrnnchemens des battions 8c delà demi-lune 
de l’attaque. Nous les ferons entamer tous trois à la fois* dès 
le matin, chacun par So hommes, qui commenceront par 
rreufer deux tranchées, l’une à leur efearpe pour y établir le 
fafeinage dont elle doit être revêtue, depuis le fond du foITé 
jufqu’au point où doit être pofée fa fraife, l’autre à fa contref- 
carpe pour y faciliter l’enfoncement des pilots & lapofedes 
madriers qui doivent en former le revêtement. On aura foin 
dans l’exécution de ceux des haflions, de laifïer jufqu’à ce que 
les pafTages de leurs portes ou poternes foient en état, des 
paflages commodes 8c fuflifuns à tous les mouvemens d’artille- 
rie qui ont fi fréquemment lieu fur ces ouvrages. 


Pt- 53» 
* 3 . %• 
a & 3i 
SC 16, 
fifi- 3- 


A la nuit, les tranchées de contrefcarpe étant à-peu-près 
à profondeur, on montera fur chacune deux Jonnettes , ma- 
noeuvrées chacune par deux charpentiers 8c douze hommes. 
Chaque fonnette fera fournie de pilots amenés à pied d’oeuvre, 
par un charpentier 8c fix hommes munis d’un trique -baie. 
Soixante hommes feront employés en outre à chaque retran- 
chement, tant à y tranfporter des fafeines, qu’à en fafeiner 
l’elcarpe, 8c qu’à continuer le déblai de fon folié. 


Voyons maintenant quel fera le nombre des travailleurs, 
tant de jour que de nuit, employés à ces divers travaux, le 
premier jour de tranchée ouverte. 
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Travailleurs de jour. Travailleurs de nuit. 


Tcrraflicrs. 

Charpentiers SC 

TerralBers. 

Charpentiers & 

Aux flèches . . 72 

autres ouvriers. 

240 

autres ouvriers. 

Aux tambours . .125 


- 

. 

Aux doubles paliffades gti 

. 12 

- 

. 

Aux retranchemeus 

intérieurs . . 240 

. 

288 

«8 

Totaux . 555 

42 

'528 

1 ' ' 18 - 

Totaux des travailleurs 575 de jour. 


5-td de nuit. 


Second jour. ••• 

On relèvera les travailleurs des flèches, par 60 hommes A 
chacune, qui continueront à en excaver le folle, & à en jeter 
les terres vers l’intérieur; quelques-uns d’entr’eux, placés dans 
cet intérieur, à l’abri de ces monceaux de terre, en attireront 
à eux, par delïiis les gabions qui fervent de fondement au talus 
intérieur du parapet, de quoi en former la banquette. 

A la nuit, ces 60 hommes feront relevés comme la nuit 
précédente, dans chaque flèche, par 8° travailleurs, lesquels 
apporteront avec eux les paliffades deflinées à fraifer l’efcarpe 
de ce petit ouvrage; ce qui n’avoit pu fè faire jufqu’alors, que 
toutes les terres de la mafTe du parapet n’étoient point encore 
jetées en dedans de l’ouvrage. Us feront aidés & dirigés dans 
la pôle de cette fraife, par lix charpentiers. 

Le travail du tranfport &: de la pofe des montans de chaque 
tambour, fera repris par 15 travailleurs dirigés par cinq char- 
pentiers, aidés d'un ferblantier. Ce travail celfera de nuit, 
comme précédemment. 

Celui 
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Celui de l’achèvement du tranfport, & de la continuation 
de la pofe de la double paliflade, fera fait par 48 travailleurs 
dirigés par douze charpentiers. Il cefliera également .de nuit. 

Celui des trois retranchemens intérieurs continuera égale- 
ment par Paélivité, fur chacun d’eux, de deux fonnettes, four- 
nies chacune de pilots par un triqueballe, le tout manoeuvré 
par le même nombre d’hommes que la nuit précédente. Le 
terrafïement de chaque retranchement occupera en outre, le 
jour 40 hommes, Sc 60 la nuit, pendant laquelle continueront 
d’aller les fonnettes & les triqueballes. 

Voici maintenant le nombre des travailleurs, tant de jour 
que de nuit, employés ce fécond jour. 

Travailleurs de jour. Travailleurs de nuit. 


Terra/Gers. Ouvriers. 

Terrafliers. Ouvriers. 

Aux flèches . . 18° 

. 

240 

18 

Aux tambours . . 75 

• 30 

- 

. 

A la double paliflade . 48 

. 12 

- 

. 

Aux retranchemens in- 




térieurs .. .. 228 

18 

. 288 

>8 

Totaux 531 

. 60 

528 ' ’ 

•• 36 

Totaux des travailleurs 

591 de jour. 


564 de nuit. 

Trois 

I È M B J 0 

ü R. 



On relèvera les travailleurs des flèches, par 60 hommes 
à chacune, & leurs fix charpentiers par pareil nombre. Les 
travailleurs apporteront avec eux les paliflades qui doivent 
fermer la gorge de l’ouvrage, poferont le fécond rang de ga- 
bions qui doit former le talus intérieur de fon parapet, ainfx 
que les fafcines qui en doivent revêtir les profils y Sc achèveront 
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par le dedans, ce talus 8c la banquette de l’ouvrage. Les 
charpentiers achèveront la pofe de la fraife, puis prépareront 
dans l’intérieur de la flèche, les paliflades 8c la petite barrière 
qui en doivent fermer la gorge, tandis qu’une partie des 
travailleurs creufera la tranchée où feront plantées ces pa- 
1 iflades. 

A la nuit, ces travailleurs feront relevés à chaque flèche 
par 30 terrafliers 8c flx charpentiers. Ces derniers en plante- 
ront la paliflade de gorge, 8c en mettront en place la barrière. 
Une partie des terrafliers les y aidera, tandis que le relie dreflera 
8c battra la plongée 8c le talus extérieur du parapet, travail qui 
n’eût pu fe faire de jour, fansrifque, 8c fans y attirer le feu de 
l’ennemi. 

On achèvera le tranfport Sc la pofe des montans des tam- 
bours, 8c l’on commencera ceux des madriers de leurs toits 
ou auvents, avec cinq charpentiers 8c 15 travailleurs à chacun. 
La nuit, On ceflera à l’ordinaire ce travail. 

On achèvera le plantage de la double paliflade dans les 
branches du chemin couvert, avec douze charpentiers 8c 4S 
terrafliers. Une partie de ces derniers, commencera les ban- 
quettes en arrière de cette paliflade (1). Ce travail ceflera 
de nuit. 

On continuera le travail des trois retranchemens par les 
mêmes moyens, 8c le même nombre d’hommes que le jour 

(1) On fera peut-être étonné que je ne parle pas du petit parapet adoffé à ces palifla- 
des, qu'on voit Planche 16, fig. 6; mais c'eft qu’il y a une manière aufli bonne 
& beaucoup plus expéditive, de remplir le même objet, que j'ai vue pratiquer 
>' à Maience aux ingénieurs autrichiens, à la gorge de leurs ouvrages. C'eft de 
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précédent. La nuit venue, on doublera le nombre de leurs 
terrraffiers. 

Voici le nombre 8c la diftribution des travailleurs, tant de 
jour que de nuit, de ce troifième jour. 

Travailleurs de jour. Travailleurs de nuit. 


Terrafliers. 

Ouvriers. 

Terrafliers. 

Ouvriers, 

Aux flèches 

180 

18 

90 

18 

Aux tambours . . 

15 

25 

• 

. 

A la double paliflade . 

48 

ta 

— 

. 

Aux retranchemens inté- 
rieurs ... 

228 

13 

45G 

18 

Totaux 

53i 

13 

546 

36 


Totaux des travailleurs 604 de jour. 582 de nuit. 


Quatrième jour. 

Les trois flèches font achevées, 8c ne demandent plus de 
travailleurs. 

On achève les toits des cinq tambours, avec pinq charpen- 
tiers 8c quinze travailleurs à chacun. 

La double paliflade èfl plantée, Sc n'occupe plus dê char- 
pentiers. On y laifle, pour continuer le travail des banquettes, 
48 travailleurs; on les y relève même par pareil nombre de 
travailleurs de nuit, qui achèvent ces banquettes. 

remplir l’interflice qui fe trouve entre «leux paliflade* plantées à l’ordinaire, 
par une paiifTade moins haute, & fans pointe à fon extrémité fupérieure. Cette 
dernière paliflade portée i hauteur de parapet, en fait l’office, & les paliflade* 
ordinaires, proéminentes au deffus, forment entre leurs pointes le créneau par 
oiipafie le fufil. Derrière le tout, régne une bantjuette. 

Bbb 2 
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On continue le travail des retranchemens intérieurs, avec 
400 travailleurs de jour 8c 48 charpentiers, dont les uns con- 
tinuent à battre les pilots des contrefcarpes , 8c les autres com- 
mencent à pofer les chaflis des pacages fouterrains de ces retran- 
chemens. 

La nuit fuivante, qui fera vraifemblablement celle de l’éta- 
blinement de la fécondé parallèle, lors duquel l’affiégé peut 
déjà faire avec fruit, feu de la moufqueterie de fon chemin 
couvert y le travail des retranchemens ne fera relevé que par 
200 travailleurs 8c 48 charpentiers. 

Voici le nombre 8c la diftribution des travailleurs, tant de 
jour que de nuit, de ce quatrième jour. 

Travailleurs de jour. Travailleurs de nuit. 


Terrafliers. 

Ouvriers. 

Terrafliers. 

Ouvrfers. 

Aux tambours . . 

*75 

25 

- -, 

r • 

A la double palilfade 
Aux retranchemens inté- 

48 

* 

48 

• 

rieurs . • • 

400 

48 

200 

48 

Totaux 

523 

73 

' at 48 

•-48 


Totaux des travailleur» 596 de jour. 296 de nuit. 


(Cinquième jour. 

Il ne relie plus que les retranchemens intérieurs à achever, 
tous les autres travaux étant finis. On y emploiera 200 ter- 
rafliers 8c 72 charpentiers, tant pour pofer les chapeaux des 
pilots 8c le bordage de revêtement des contrefcarpes, que 
pour continuer le travail de leurs palTages fouterrains, 8c enfin 
Trader ces retranchemens. 
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La nuit, ils y feront relevés par pareil nombre de terrafliers 
& de charpentiers, qui avanceront fort ces ouvrages. 

Sixième jouit. 

Au fixième jour, 8c de là jufqu’à la fin du fiége, on ne 
commandera plus que 100 travailleurs de jour, 8c autant de 
nuit, foit terrafliers foit ouvriers, qui doivent fufiire à achever 
ce qu’il peut relier à faire aux retranchemens, avant qu’on ne 
foit dans le cas d’en faire ufage. Quand ces travaux feront 
achevés, ce qui ne peut tarder, au moins pour ceux du baflion 1, 
8c de la demi -lune 7, qui font des ouvrages pleins, on oc- 
cupera ce nombre de travailleurs aux réparations, aux ré- 
pailfiflemens de parapets, aux pedts folTés de l’intérieur des 
tambours des places d’armes rentrantes, dellinés à recevoir les 
grenades que l’affiégeant jettera fur le toit de ces tambours, 
(voyez Planche 17, fig. 1.), enfin à mille autres chofes utiles qui 
fe préfenteront à faire, 8c qui, fi Ton en fait bien faire le choix, 
feront de ces 100 hommes, ceux qui peut-être feront le mieux 

8c le plus utilement employés à la défenfe de la place. 

* • ; •••'’* , * , 

Tels font les travaux de défenfe de notre hexagone, le mo- 
ment 8c la manière de les exécuter, 8c le nombre d hommes né- 
ceflaires pour cette exécution. 

On voit que depuis le premier jour de tranchée ouverte 
jufqu’au quatrième inclufivement, il eft employé, jour 8c nuit, 
environ 600 hommes à ces travaux; ce qui, à trois relais ar- 
rangés pour le travail 8c les bivouacs, comme nous l’avons ex- 
pliqué pour le fervice 8c les travaux de l’artillerie, demande 
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îgoo hommes dans ce période du fiége, pendant lequel la mouf- 
queterie ne peut encore être d’aucun effet. 

Dès la nuit de ce quatrième jour, qui efl la cinquième de 
tranchée ouverte, il efl rendu trois-cents de ces travailleurs à la 
moufqueterie, qui commence à' devenir utile, le lendemain, 
fixième jour, quelques hommes de plus, & enfin, du fixième 
jour à la fin du fiége, il en efl rendu 500. Par conféquent 
ces travaux, quoique confidéràbles, s’exécutent fans nuire à la 
moufqueterie, puifqu’ils font à-peu-près finis, avant que cel- 
le-ci foit devenue utile. 

Si l’on m’objeCloit que dans ce chapitre, je tombe dans 
une forte de contradiction avec une partie de ce que j’ai dit au 
chapitre troifième du livre premier de cet ouvrage; en fuppri- 
mant ici les contr’approches, 8c en les transformant en de pe- 
tites batteries légères, établies par la feule artillerie, qui y efl 
plutôt mafquée que couverte par quelques gabions à peine 
remplis; en ne faifant point de foffé en avant de mes tambours 
en charpente; en renonçant à faire dans mes places d’armes 
rentrantes, des retranchemens en terre, plus folides que 
des tambours ; en fupprimant les coupures du retranchement 
delà demi- lune; en renonçant dans mon baflion plein, à un 
retranchement à flancs 8c à angles; 8c enfui, en dirigeant les re- 
tranchemens tant de ce baflion que de l’autre qui efl vide, 
d’un des angles de flanc à l’angle d’épaule oppofé, direction 
différente de toutes celles que j’avois alors indiquées. Que fi 
l’on m’objeCloit tout cela; je répondrois, qu’ayant ici à défen- 
dre un hexagone, une petite place, dont tous les moyens font 

nécef- 
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nécefTairement foibles 8c exigus, j’ai dû embrafTcr tout ce qui 
tondoit à Amplifier, à abréger 8c à diminuer la befogne, 8c à 
n’exiger que le moindre nombre d’hommes poHible, tant pour 
la conftrudion de ces travaux de défenfe, que pour leur garde, 
quand ils font exécutés. En conféquence, le genre léger de 
contr’approches, décrit au chapitre précédent, qui n’exige que 
* peu de travail, 8c qui, pafié les deux ou trois jours où l’on s’en 
fort, ne demande pas un homme de garde, m’a paru mieux 
convenir ici que les contr’approches du livre premier. Les 
foITés en avant des tambours étant peu utiles, 8c nuifant à la 
folidité de ces tambours, qui eft ici l’objet principal, tendant 
d’ailleurs à compliquer ou alonger la befogne, m’ont aufii 
femblés bons à lupprimer. Ayant furtout à ménager fur le 
temps 8c la main d’oeuvre que doivent me coûter mes travaux, 
la fuppreiïion des réduits en terre dans les places d’armes ren- 
trantes, 8c leur converfion en tambours de charpente étoient 
conformes au plan relTerré de défenfe de ma petite place. Par 
le meme motif, 8c par celui de moins mafquer aux feux du 
corps de place, l’intérieur de ma demi -lune 8c le fommet de 
fa brèche, j’ai cru également bien faire, de fupprimer les cou- 
pures de fon retranchement. Quant aux retranchemens des 
battions, j’ai déjà touché ailleurs les raifons qui pouvoient 
faire foupçouner des inconvéniens à ceux que j’ai propofés au 
livre premier, 8c même à ceux du livre fécond , 8c ici, à l’hexa- 
gone, ces inconvéniens étoient plus frappans qu’à tout autre 
polygone d’un plus grand nombre de côtés. Je fuis parvenu à 
les éviter d’une manière infiniment fimple, 8c qui n’alon^e nul- 
lement la befogne. A toutes ces réponfes de détail, j’enjoin- 
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drai une générale; c’eft qu 7 il feroit diÉTicile de faire plus, fin'on 
mieux, dans une place de cette efpèce, 8c que la première 
règle en pareil cas eft, de n'entreprendre que ce qu'on peut faire 
avec les moyens qu'on a , (lr que ce qui s'adapte à la circonjlance ou 
l'on fe trouve. Ne favoir qu'une chofe y ne faire en toute occa- 
fion que cette chofe , 8c ne rien faire du tout fi les moyens 
manquent ele faire précifcment cette chofe ; c’eft n’étre qu'ingé- ’ . 

nieur de collège , profeffeur même de fortification , fi. vous voulez. 
Varier fes travaux fuivant les circonfiances où l'on fe trouve 8c 
les moyens qu’on a, c’eft être ingénieur homme de guerre; ce qui 
peut être infiniment moins favant, mais eft à coup fur beau- 
coup plus utile. 
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EXPLICATION 


des figures relatives à ce chapitre. 


PLANCHE LIII. 

Enfemlle' des travaux de la difenfe de l hexagone de la planche 52, fuppofé 
attaqué par le front 1 — 2. 

Savoir: 

i c . Flèches fur les trois faillans du front d’attaque. 

2 0 . Tambours en charpente , avec paliifades inclinées en avant, dans 

. les cinq places d’armes du chemin couvert du front d’attaque. 

5 e . Doubles paliifades dans les branches du chemin couvert de l’atta- 
que, jufqu’aux places d’armes rentrantes collatérales exclulivement. 

4°. Retranchemens des deux baftions & de la demi-lune de l’attaque. 

« 

N. B. Que les flèches, auffi bien que le retranchement de la 
demi-lune, font frai lés, quoiqu’on n’en ait pu exprimer 
la fraife, comme on l’a fait aux retranchemens des baftions. 

On n’a point exprimé non plus, de peur de confulion, 
les petits folles en arrière des tambours des places d’ar- 
mes rentrantes, deftinés à recevoir les grenades qui tom- 
beront fur les toits de ces tambours. 

Fin du tome fécond. 
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